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U AND même le nombre des 
Ecrivains qui paroiflent ajouter 
foi à ce qu’on a débité fur le 
Temple d’Ifis fitué en ce lieu, 
feroit plus grand qu’il n’eft, je ne 
me croirois point obligé de foufcrire à tout ce 
qu’ils en ont dit {ur le témoignage de Du 
Breul. On a pu découvrir au fauxbourg faint 
Germain comme ailleurs, quelque ftatue de 
fauffe divinité que l’on aura prife pourunelfis, 
à caufe du préjugé formé par la reflemblance 
du nom du village d’Iffÿ qui appartenoit à ce 
Monaftere ; mais il s’eft introduit tant d’er- 
reurs femblables dans les derniers fiécles , que 


en 


on nn 


“celles qu’on a pleinement mifes en évidence 


A 
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: doivent nous apprendre à nous défier de celles 
qui font encore enracinées dans l’efprit du : 
peuple. Je ne vois pas plus de néceflité de dire 
que le nom d’Iffy ou Ifcy proche de Paris vient 
“de la Déefle Ifis, qu’il y en a de le dire du 
bourg d'Ifly dans la Bourgogne au Diocefe 
d'Autun , qu’on appelle Iffy-l’Evêque, du 
village d'Ifle Diocèfe de Nantes, & de celui 
d’Ifques Diocèfe de Boulogne. Carl faut ob- 
ferver foigneufement que le premier titre qui 
fait mention du village d'y proche de Paris , 
\ loin de l’appeller en tin] fracum , le nomme 
toüjours Ifciacus , ou bien Fifcus Ifciacenfis ; 
& plus on donne d d’antiquité àcetitre, plusil 
ëft propre à combattre l’idée du culte d’Ifs 
dans [y. Je pafferai donc volontiers que les 
Druides ont pu fe retirer ence lieu, mais fans 
y ériger un Tempie à Ifs. I] ne leur falloit 
que des bois & des fontaines, & c’étoit ce 
qu’ils trouvoient fur la montagne d’Ifcy. Je 
ne doute point que le chéne leur arbre favori 
n’y eût la préférence , ce méme arbre que 
nous trouvons quelquefois nommé dans les 
Lex longe anciens monumens Î/fcol ; Ifchal, & lfcum. 
LÉ C’eft ponrquoi je me fuis déterminé à ne pas 
DbLailun, trouver plus de myftere dans l’origine du nom 
’IHy , que dans celle des noms de Chénoy , 
Chefnaye , Quefnoy. Je ne doute aucune- 
ment que ce Fifcus Ifciacenfis n’exiftät au fi- 
‘xiéme fiécle de Jefus-Chrift, qu’il n’ait pu 
être donné alors par le Roi Childebert à lE- 
life de faint Vincent du fauxbourg de Paris, 
à la réferve de ce que Clovis [ avoit donné de 
fes dépendances à l’Eglife de fant Pierre , 

_ dite depuis de fainte Genevieve. 

Après avoir affuré l'antiquité d’Ifcy & en 
avoir donné une étymologie moins incertaine 
que celle qu’on avoit imaginée, ilrefte à re- 
préfenter ce Village tel qu’il eft, Sa diftance 
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du milieu de Paris eft d’une lieue. Sa fitua- 


tion fur un côteau affez roide dont l’afpe&ieft. 
versle nord , eft à une trèc-légere diftance de la 


Seine. Suivant le Dénombrement de l’Ele- 
étion de Paris imprimé en 1709 ; il y avoit 
alors en ce Heu 195 feux, Le Sieur Doify dont 


on en a un autre imprimé en 1745 , n'y en. 


marque que 114. Le Didionnaire Géographis 
que Univerfel du Royaume publié en 1726, 
obferve qu’il y avoit en cette année-là sr$ 
habitans, Le pays eft fort cultivé, principale- 
ment en vignes. Différentes belles maifons de 
Seigneurs & autres dont je parlerai ci-après, 
y occupent beaucoup de terrein, L’Ecrivain 
qui rédigea vers l’an 1200 ou 1210 le Pouillé 
de Paris, commençant par les Cures du Doyen- 
né de Château-Fort, met à la tête celle d'Iffy, 
Ecclefia de Iffiaco xl libr. c’étoit fon revenu. 
Ona tâché, contre toute l'antiquité, dansces 
derniers tems de comprendre ce Village dans 
la Banlieue Eccléfiaftique de Paris. | 

On ne voit pas qu’il exiftât d'Eglife à I{cy 
lorfque Childebert fe défaifit de cette terre du 
Fifc, & depuis qu’il y en eut une de bâtie, 
les Evêques de Paris n’en tranfporterent la 
propriété à aucun Chapitre ni à aucun Mona- 
ftere : mais felon l’ufage vicieux des anciens 
tems, il y eut des féculiers qui s’y attribue- 
rent quelques droits. Paganusfils de Gui Lom- 
bard donna en 1084 à Bernard Abbé de Mar- 
moutier , le droit de fépulture qu’il avoit fur 
tous ceux qui fe faifoient inbumer à Ify. 
Cette famille venant de Lombardie faifoit en 
core alors fa réfidence en ce Village , & peut- 
être étoit-ce les premiers Lombards qui y 
étoient habitués qui y avoient donné le nom, 
qui étoit fort connu dans la Loi de Lombar- 
die. On trouve dans le même Cartulaire cité 
cideflus, qu'Adam Payen petit-fils de Gui 
|; 0 À ij 
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4 PAR ONES HIDE CT 
Lombard demeuroit'alors apud villam Ii. On 

Chartut. B.ÿ lit encore que Teceline fexime de Barthe- 
Marie àCam- Jemi de Fulcofit, (apparemment de Four- 
Pis Jol. 18. queux) céda à lEglife de Notre-Dame des 
Champs lez-Paris , tout le droit qu’elle & fon 

fils Henri avoient fur l'autel d’Iffy. Ces titres 

font voir qu’au moins dès l’onziémie fiécle 1} 

yavoit une Eglife à Iffy, & que “c’étoit une 

Paroifle , dont les laïques s’étoient attribué 

certains revenus , peut-être en qualité de fon- 

dateurs. Cette Eclife efl fous le titre de faint 

Etienne premier Martyr. L’Hiflorien de faint 

Hift, de S. Germain des Prez nous apprend qu’en 1336 
ir Pa8 es habitans du lieu voulant en augmenter l’é= 
Ne difice , obtinrent del’ Abbé Jean de Precy une 
maifon fituée vers le midi, moyennant quor 

ils céderent trente-fept feptiers de vin que la 

Fabrique prenoit fur les prefloirs d'y, &cits 
s’engagerent de faire les murs du clos de Vau- 

girard & du moulin. Cet édifice ayant befoin: 

Reg. Ar d'être rebâti1, il fut permis en 1634 de célé- 
chiep. Par. brer dans la grange du Chäteau de l Abbaye 
24 Jan. 1634 de faint Germain. Aïnf elle fut rebâtie en. 
T9 Ji Liorement vers Pan 1635, & bénite en 1661 
Suppl. à Du par PEvèque de Cefarée. Elle eft fur une pe- 
Breulp.gr1. tite élévation. Saint Vincent Martyr ef re- 
préfenté à l’autel en qualité de fecond Patron. 

Je ne fçais fi ce feroit par rapport à cela 

qu’une des fontaines du pays fituée dans les 

Charts. $, vignes en l’an 1307 , s’appelloit la Fontaine 


 Maglor. fol, faint Vincent, & donnoit fon nom au canton. 


« 


Tab ans LES titres de l'Abbaye de faint Magloire par- 
Maglyr, xvj +ent de la cenfive qu’elle avoit entre les deux 
face Eglifes d’Iffy, ou fur le chemin de la grande 
Eglife de ce lieu à faint Vincent. va 

Il s’eft fait des démembremens de cette Pæ 

roifle:en deux différentes fois. Unie partie des 

babitans étoient Hôtes de Abbaye de faint 


Pierre de Lagny , parce qu’apparemment ils 
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logeoignt fur un fief de certe Eglife ; une au- 
tre partie. demeuroit fur le territoire d’un 
Chevalier nommé Thibaud : ces deux por- 
tions furent détachées de la Paroiffe d’Iffy l'an 
1203 par l'Evêque Odon de-Sully, du con- 
fentement de Pierre Prêtre du lieu , c’eft-à- 


Chartul. Eps 
Par, fol, 6Ta 


dire Curé, & attribuées à la Paroiffe de Van- 


- yves pour récompenfer |’ Abbaye de fainte Ge- 
nevieve de ce que, le Prieur de Roiffy en Fran- 
ce.avoit renus à cet. Evêque la. deflerte de 
Vaudherlan.. L'autre diftra@ion de la Paroiïfle 
d'y fe fit lorfque) Vaugirard: qui.en dépen- 
doit , fut érigé en, Paroile Pan:1342 par l’'E- 
_ vêque Foulque de Chanac. Outre Pierre qua- 
hfé.ci-deflus Curé.d'fly,-j'aitrouvé le nom 
d'un autre Curé plus.célebre. C’eft Charles 
Condurier Chanoine & Souchantre de l'Eglife 
de Paris ;décédé le 7 Décembre 1510, & in- 
humé à Notre-Dame. Tous les Pouillés Pari- 
fiens conviennent àimarquer l’Archevèque de 
Paris comme nominateur abfolu de cette Cure. 
Celui du.treiziéme.fiécle.commence par elle 
la defcription du Diocèfe. Ecclefie pertinentes 
ad donationem Epifropi in Decanatu Caftri. For- 
tés. Ecclefia de Iffiaco. Celui qui fut imprimé 
en 1626 fur unimauvais manufcrit , la marque 
la troifiéme fous le nom défiguré de Cyfiacum 
Cyfac., Le Sieur. Piganiol écrit que l’Eglife 
Paroifiile dffyn°a rien de remarquable que 
la fcpulture des Vaudetars, Il faut ajouter que 
le corps de M. le Cardinal: de Fleury décédé 
dans la Maifon qu’il avoit fur:cette Paroifle, 


y a été en dépôt jufqu’au jour de fon tranfport: 


en celle de faint Louis du Louvre à Paris, 

:: J'avois efpéré recuillir. dans l’Hiftoire de 
faint Germain beaucoup de chofes fur la Sei- 
gneuried'[fy; mais cela s’eft bornéaux cir- 
conftances ci- deflus rapportées touchant le 
don du Fifcus Iiacenfis par Childebert , & 
À iij 
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touchant la ceflion que le Monaftere ‘ft pour 
augmenter l’Eglife du lieu, J’y'ai trouvé aufi 
Hift. deS, qu’en l’an 1236 Simon Abbé de faint Germain 
Germ, pag. fit l’acquifition de quelques Ifles de la Seine 
138. proche le même Village, Au refte P Abbé 
de faint Germain des Prez étoit encore qua- 
lifié Seigneur d’Hiy dans la Coutume de Paris 
de l'anr1$80o. On voit encofe vis-à-vis l’'E- 
glife un vieux Château, non du tems de Chil- 
debert, mais avec une tour quarrée de quatre 

ou cinq cens ans ; laquelle fert deprifon. 
- Ti eft confiant que l'Eglife de fainte Gene- 
vieve participa'aufli en quelque chofe aux 
* diftributions que nos premiers Rois Chrétiens 
firent des dépouilles.du Paganifme. On trou- 
ve dans des recueils manufcrits du Pere Sir 
mond , que le Roi Hugues Capet fit ferment 
fur lautel de fainte Genevieve : Ur charta 
gloriofæ memoriz! Caroli Erancorum Regis de 
poffèfionibus dis gentinwm dicatis K$ divino cul+ 
tui applicandis in omnibus confervetur. I {eroit 
à fouhaiter pour remonter plus haut , qu’on 
eût lu dans cette formule Chlodovei au lieu de 
Caroli. Quoi qu’il enfoit , oncroit que ce que 
ce Monaftere a eu d’antien à Vanves proche 
Ty & à IHy même, vient de Clovis. Il y avoit 
entre autres une Ifle au-deflous d’Ifly fur la- 
quelle le Livre cenfier de cette Maifon s’ex- 
plique ainf vers l’an 1250: Cenfus de Yffiaco 
S. Bartholomenus WI folid. pro Infula fubrus 
Tffiacum. Communitas Vanvarum K5 de 1ffiaco 
pro quoliber animale quod ducitur in dilam 
Tafulam debet unam comam avene. Je croi que 
par faint Barthelemi qui vient d'être nommé 
comme jouiffant à cens de l’Ifle fous Iffy , il 
faut entendre l’Abbaye faint Magloire dont 
les Moines ont demeuré à faint Barthelemi , & 

qui avoient beaucoup de droits dans Iffy. 
On diroit , À voir l’expreflion de la Charte 


Du DoyennÉé DE CHATEAU-FORT. 
des Rois Lothaire & Louis, & du Roi Robert 
concernant les biens donnés à cette derniere 
Abbaye , que ceux qui la drefferent étoient 
du fentiment que le nom d’Iffy venoit d'Ifis. 
On lit dans [a premiere qui eft de l'an 980 : În Hift, de Pas 
éodem comitat Parifiaca in poteflate lfiaca vi- ris T.3. pag. 
neæ, unde erit cenfus folidorum XI. Dans la fe- 4° 
conde , où les biens ajoutés par le Roi Henri 
font énoncés, ilya: In eodem comitatw Pari- $ hi anec” 
fiaco in poteflate Iféaca , vinearum atque prato- sv ed”: 
rum XVIII arpennos. Mais dans le Diplomepar 
lequel Louis VII confirma ces mêmes biens 
en 1159, c’eft-à-dire , cent cinquante ans 
après , l’article eft conçu en ces termes : In  Chartul. S, 
_ potefiate WAaci , vineæ €$ hofpites. L’Abbé de Most 
faint Germain Seigneur plus ancien, étoit en hu Tim, 5. 
procès l'an 1325 avec celui de faint Magloire 14fr. col. 6. 
fur les droits qu’ils avoient chacun en cette Ibid. vol. 
Terre. Dom Bouillard explique le fait plus #57* 
amplement. L’Abbé & les Religieux de faint 
Magloire prétendirent en 1329 avoirunfief, Hift. des. 
avec haute moyenne & baffe-Juftice dans une Éd “ | 
partie du Village. Ils voulurent remédier par Fes ANNE 
quelques reglemens aux défordres qui arri- 
voient fur leur terrein le jour de l’Invention 
de faint Etienne Patron de la Paroifle , où il 
fe faifoit un grand concours alors. Ceux de 
faint Germain en ayant fait publier de tout 
oppofés, où ils paroïifloient ne point recon- 
noitre la Seigneurie de faint Magloire , occa- 
fionnerent quelques violences qui furent com- 
miles {ur les Officiers & députés de cette Ab- 
baye , dont il y en eut d’emprifonnés & d’au- 
tres maltraités lorfqu'’ils s’en retournoient à | 
Paris à l'entrée de la nuit. Le Parlemént ren- Ærreff, Par- 
dit en 1330 un Arrêt contre l'Abbé de faint 47% MERE 
Germain, qui étoit alors Pierre de Courpa- 7 "7" 
lay , & le condamna aux dépens, à mille livres 

envers faint Magloire, & deux mille envers y 
à A1y 
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le Roi: & il maintint ceux de faint Magloire 
dans la jouiffance de toute Juftice dans une 
partie du Village. Plufieurs anciens titres 
Tab. fandi Marquent que le Manoir de ce Monaftere é- 
Magiors toit proche l’Eglife. L’Abbé y exerçant fon 
Pre droit de cenfive , enfaifina l’an 1420 Benoit 
Guerin Panetier du Roi, d’un Hôtel fis près 
le Mouftier d’Ifly à lui vendu par Jean de l’E- 
pine Secrétaire du Roi. L’année fuivante 
Guillaume Emery Confeiller du Roi en fut 
invefti ; en 1428 Louis de Luxembourg Evé- 
que de Terouanne & Chancelier de France, 
en fut parcillement mis en pofleflion par le 
même Abbé. Le même Hôtel fut enfuire à. 
Nicolas de la Chefnaye Maitre - d'Hôtel du 
Roi. La famille des Emery ou Hemery pofié- 
doit depuis fi long.tems des terres à [fy, fur 
la cenfive de faint Magloire vers le bord de la 
riviere , que le lieu portoit dès l’an 1409 le 
nom de Port»Hemery , qu’il confervoit encore 
en 1500. He" 
Les autres noms de chantier ou canton que 
les titres m'ont fait connoître fur la Paroiffle 
Ibid,  d'Ify & dans la cenfive de faint Magloire, font 
Challon & le Vivier. Ce dernier était en 1458 
fur le chemin d'Iffy à Fleury. 
La Commanderie de faint Jean de Latran 
téide pafloit auffi alors pour avoir une cenfive en 
tirant vers Moulineaux. à 
Hifi. Univ. Du Boulay a inferé dans l’Hiftoire de l’'U- 
Parif. T. 3e miverfité un a@e de l’an 1284, touchant le 
+ 336 © fief de Rofers appartenant à la Maifon de Sor- 
Ho bonne, qui nous apprend que ce fief confiftoit 
en partie en cens fur trois Maïfons fituées à 
Ty , & en partie en d’autres cens conftitués 
| fur fix arpens de terre au même lieu. J’ai été 
Gall. chr. inftruit que l'Abbaye du Val-de-Grace y a 
20%. 10%. 7+ auffi cinq fols à prendre fur la cenfive d'Iffy, 


Enfirum, col, % : 
ss par les Lettres de confirmation d'Henri IL de 


! 


Ibid, 


à 
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Pan r$49: & par le Procès-verbal de la Cou- 
tume de Paris de l'an 1580, que les Chartreux 
de la même Ville s’y difent Seigneurs d’un fief 
appellé Louviers. Pour ce qui eft de lEglife 
de Notre-Dame de Paris, quelques particu-  Necr. Erel, 
liers lui léguerent des vignes en ce lieu dès le nat ns 
douziéme ôu treiziémefiécle; entre autres * 
Philippe de Gomez Prêtre Tréforier de Poi- 
tiers. Elles étoient fituées au canton dit en - 
latin Fons Bruiandi, & furent données à Bail 
à un Ecuyer du lieu, h V9 
Après les gens d'Eglife qui eurent les prin- 
cipaux biens de ce Village, on trouve des 
Seigneurs particuliers de quelques cantons, 
ou de quelques Hôtels, & qui font tantôt qua- 
lifiée du ritre de Miles, tantôt de celui d’Ar-  Hift. dede 
miger. Le plus ancien eft Ferric d’Iffy qui eff Gerim: P, 14e 
nommé témoin en 1180 dans une Charte de 
Maurice Evéque de Paris. IL.étoit au fiége de 
Touloufe en 1211, & il foufcrivit à un aéte preuves de. 
de l'Evêque de Cahorsavant S. Dominique. Montmor. pe 
Après lui eft Amaury d’Iffy qui étoit Seigneur 397: 
‘de Meudon. Guillaume d’Ify Chevalier eft : 
mentionné dans le Cartulaire de Sorbofñne à Chart. Sorb* 
Van 1270. Jean d’Ify pareillement Chevalier, fo: 38: 
qui fut pere de Jean d'Ifÿ Armiger marié à 
Mathilde, font dans le Nécrologe de Paris, Necrol. Eccl, 
Unautre Jean d’Ifly dit autrement Jean Thi- Par: 14Jamvs 
tbaud Armiger & Agnès fa femme , font nom- ++ Mas 
més dans le Cartulaire de faint Magloire à 
l'an 1298. A l’égard des Notables qui ont eu 
un Hôtel à Ify, j'ai lu que Bernard de Surgis 
-Archevèque de Narbonne y enavoit un, où 
Raimond de Budes fon neveu & petit-neveu i 
du Pape Clement V tefta ; l’Archevêque fcella _Pitton Curt» 
‘le teftament de fon fceauen préfence d’Aldo- *" ?* 
brandi Paltimanni Notaire de Florence le 7 
Août 1334: Hugues de Croicy Chevalier qui 
‘avoit. été Préfident au Parlement , étoit retiré 


(> 
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à Iffy dans la Mailon qu’il y avoit lorfqu’il fut 
arrêté comme criminel de leze-Majefté fous 

Philippe de Valois. C’eft ce que nous appre- 
Sauval T. nons par les Lettres de confifcation de fes 
g Pas 4 des biens, dont une partie des meubles fut adju- 

| *  gée aux Religieux de faint Germain en 1343e 
ÏL eft fait aufli mention dans les Regiftres du 
Parlement d’une Maifon de plus grande im= 

portance fituée à [fly dans le même fiécle. Il 

y eft dit à l’an 1381 que Philippe d’Artois fils 
_ de Jean d'Artois Comte d’Eu, fit adjourner 
Pierre de Fetigny Avocat en la Cour pour 
Hift. des caufe de retrait d’un Hôtel & fes appartenan- 
Card. Franc. ces fitué à My, que cet Avocat avoit acheté 
Freuv. p.56. je défunt Charles d'Artois parent du Roi, 
Dans le Recueil des tran{ports de biens que le 
Roi d'Angleterre Henri VI fe difant Roi de 

France fit à diverfes perfonnes qui lui étoient 
: attachées, & marque que ceux de Pierre Eme- 
- Comptede ry fis à [fly furent donnés à Thomas du Hellaÿ 
mere Écuyer & à Jeanne fa femme fille du même 
2423 & 430 Émery. De plus, que ceux de Barthelemi Spi- 
Sauva  T.fame abfent paflerent à Thomas Longueil & 
"3. p. 327 & Thomas Gargatre Anglois. Dans les Mémo- 
#8. riaux de la Chambre des Comptes, on trouve 
Fe que Charles VIT donna vers l’an 1449 à Louis 
de Luxembourg Comte de Saint - Pol deux 
Maifons fituées à Iffy, qui étoient à fon oncle 

le Cardinal , & que Louis XI confirma vers 

l'an 147$ à Nicolas de la Chefnaye une rente 

de dix livres à prendre fur certains héritages à 
Ify, laquelle lui avoit été donnée par le même 
Louis de Luxembourg. L’Hiftorien de P'AbL- 
baye de faint Germain écrit qu’en 1628 Jean 

de Choiïfy fit ériger en fief ce qu’il avoit à 

Ifly. Les Regiftres du Parlement obfervent 

qu’en 1639 furent regiftrées les Lettres-Pa- 

tentes du 2 O&obre 1638 , qui permettoient 

au fieur Jubeuf de faire clore en fa maifon 


a 
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“une ruelle au village d’Ifly ,; du confentement 
des habitans & des Religieux de faint Ger- 
main. On avoit fort parlé au commencement 
du dix-feptiéme fécle de la Maifon que M. 
Marguerite de Valois y avoit , & d’une autre 
qui appartenoit au célébre Frederic Morel 
Profefleur Royal. On parloit en 1684 de la 
Maifon que le premier Préfidentau Parlément 
de Paris avoit en ce lieu, laquelle fut vifitée 
par: Monfieur Frere unique du Roi & par 
Madame. Il y en a de nos jours un plus grand 
nombre:qui font devenues dignes dé remar- 
que." Laiplus confidérable eft celle de M, le 
Prince de Conty, que M. Piganiol écrit avoir 
éré bâtie en premier lieu par Bazin de la Ba- 
ziniere Tréforier de l'Epargné!; & l’un des 
plus riches hommes de fon tems. Elle pañla 
enfuiteà M. Denis Talon Avocat Général ; 
&'enfin au feu. Prince de Conty, ayeul du 
Prince de Conty d’aujourd’bui: Cette Maifon 
eft en entrant à Iffy du côté de Paris. A l’au= 
tre bout eftcelle dé Madame la Princefle de 
Conty (4). Jeïne fçais fi ce feroit cette derniere 
que Piganiol dit avoir appartenu à feu Van- 
holles. La maifon du Séminaire de faint Sul- 
pice eft entre les deux. L'e jardin en eft fpa- 
cieux. On y remarque dans un endroit fort 
folitaire uné Chapelle de la fainte Vierge qui 
a été bâtie fur le modele de celle de Lorette 
en Italie. L’ Auteur du Di&tionnaire Univer- 
fel des lieux de la France, femble confondre 
cette Maifon avec l'Abbaye d’Ify, dont je 
parlerai ci-après. 

Ileft tems de rapporter quelques évene- 
mens qui font arrivés dans le village d’Iffy, 


(a) Le Mercure d'Août 1716, fait la relation d'une 
Fête donnée à Iffy le 29 Juillet précédent, par Ma- 
dame la Princeffe de Conty à Madame la Duchefle de 
Berry, 


ol 


Mercure 
Juillet 1684 


Defcrip. des 
env. de Paris 
T. 8. p. 192° 
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au moins dans le dernier fiéclés Je ne donne 

que comme une conjecture ce que je vais dire 

de la découverte d’un tombeau faite depuis 

| 4 ‘8: Rue peu en ce lieu, Gregoire de Tours écrivant la 
ee P* dificulté que Leudafte Comte de Tours eut 
de rentrer, dans les bonnes graces de la Reine 
Fredegonde l’an $85,-ajôute que de Paris oil 

s’étoit rendu.& où il ayoit étéenfermé ; on le 
conduisit ad wiilam Fifcalem pour s’en défaire 

- que la gangrenne s'étant mife à: la playé qu’i 

s’étoit faite. en paflant. le pont de Paris, là 

Reine ordonna qu’on achevâitde le tuer.en:le 

aiffant tomber par terre | & qu’enfuite onu: 

: affa la tête. à coups de levier: Ge qui me-fait 
croire quece fut.dans la Terre. Fifcale d'y 

! que.ce Seigneur futimené & maflacré:;-c'eit 

qu’il y a environ dix ans l’on trouva dans un 

champ à la fortie de ce Village , à main gaus 

che en allant vers Vaugirard , à trois où:qua: 

tre pieds dans terre un cercueil de pierred’une 

grofleur prodipieufe avec un couvercle d’é- 

gale grofieur. | dans lequel cercueil étoit un 
fquelette dont la tète-feulé paroifloit plus con: 

fommée que le refte. & mife en piécé ainfr. 

que je lai vue. Il n’y a gueres que dans ces! 

fiécles reculés que l’on fabriquoir-des tom- 
beaux fi.immenfes. On les trouvoit:tout tail 

lés par les ouvriers proche les carrieres ; il eft 

à croire que les Officiers de ce.Seigneur ca= 

cherent fon corps en celieu,.où l’on ne voit 

point que d’autres aient été inhumés; car en 

ces fiécles les criminels d'Etat n’étoient pas 
inhumés dans les cimetieres avec le refte des 

Fidéles. "ae 04 hs 

Un fait autrement certain que celui qué je 

viens de rapporter , eft que le Rai Charles- 

Hiftoire de 1e-Simple venoit quelquefois à fly. Il refte 
PEglifé de au moins une Charte qu'il y fit expédier l'an 


Meaux Tom, . Il ‘ R D , "1 - 1 
2, page 207, 1! y a apparençe que nos Rois s'y étoient 


»: 
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gonfervé une Maifon. Le Diplome porte : 

Alain villa Mhaco. 9 CAN = 

C’eft à My que fut repréfenté le premier. 

Opera François; fçavoir ; la Paftorale, dela  Moreri supe 
Compoftion de Pierre Perrin natif de Lyon : plem. voce 
ce fut l’an 1659. L’Ambaffadeur du Grand Perrin 
Seigneur en 1669, que Patin appelle l'En- Hertres de 
voyé du Grand Turc , logea à fly avant que Patin 04. du 
de venir à Paris. Ce fut aufli dans ce même 13 Décemb, 
Village que s’afflemblerent les quatre Exami- ‘969 
nateurs des Livres de M. de Fenelon Arche- 
vêque de Cambray , & où M. Bofluet Evéque' 
de Meaux eut diverfes conférences l'an 1695. Hiftoire de 
On y à vu pareillement fous le regne de Louis l'Egiife de 
XIV dans une petite Maifon de campagne , Meaux pag, 
que M. Thevenot’ Garde de la Bibliotheque Vraie de 
du Roi y avoit plufeurs anciens marbres CU- l'Acad, des 
rieux apportés de Conftantinople par M. de Belles - Let 
Nointel, Vigneul Marville fait auffi La remar- tres in-12. T. 
que que ce fçavant homme s’y retiroit. fou- MER F À 
vent. C’eft apparemment de quelques-uns de 400. * ‘? 
ces marbres antiques dont veut parler Dom Supplém, 
Bernard de Montfaucon , lorfque traitant des aux Antig. 
Temples & des vafes à leur ufage , il dit que T.2. 
deux anciennes ftatues ont été tran{portées à 

Ty. 

Quelques perfonnes. remarquables par la 

place qu’elles ont occupée, ont porté Le nom 
d’Iffy , foit qu’elles fuflent natives de ce lieu, 
ow qu'elles fuflent de la famille des anciens 
Seigneurs qui y avoient quelque fief. Un Re- 
ligieux de faint Germain des Prés nommé ça. cn 
Hugues d’Iffy, fut élu Abbé de cette célebre nov. Tom 7 
Maifon en 1244, étant Prieur de la Celle : &./ 451. 
en l’an 1402 Agnès d’Iffy fut élue Abbefle de Ibid. col. | 
Long-champ. Un Robert d’Ify ayoit été quai 247 
a) . PR : “du y Tabul, Ets 
lifié du titre de Maitre fur la fin du treiziéme De 

fiécle ; de-là vint qu’un canton de faint Cloud  ‘ 

Étoit dit vers 1330 Terra Magiliri Roberti de Galle chr. 
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Iffaco, Un Doyen d'Orleans appellé Guillelà 
mus de Lfiaco fut fait Evêque d’Arrasen 12834 
Trois Poëtes ont fait chacun à leur maniere 
l'éloge du village d’Iffy ou d'une partie : lun s 
vers le commencement du dernier fiécle : l’au« 
tre, il y a feulement quelques années. Le pre- 
mier- eft Daniel Perier qui fit imprimer em 
1614 ,encomium lfsaci pagi. en vers hexame- 
tres. La Déeffe Ifis lui fournifloit un trop beau 
champ, pour qu'il n’en fit pas mention 
dèsle commencement.ll vient plusbasàl’éloge 
des jardins de la Maifon de Marguerite de Va- 
lois, dont je parlerai plus bas, & fait la def- 
cription des piéces d’eau qui y étoient. Il s’é- 
tend enfuite fur la Maifon & les jardins que 
Frederic Morel Profeffeur Royal y avoitache- 
tés. Elle étoit la plus belle & la plus expofée, 
fa fituation étoit du côté de Vanves. Elle con- 
tenoit une riche Bibliotheque, & l’on y voyoit 
de belles peintures. Le Poëte parle après cela 
de La bonté du terrein, des pacages, du fro- 
ment qui y étoit. Selon lui, c’eft une feconde 
Egypte, dont la Seine eftle Nil. Il vante fur- 
tout le vin d’Iffy, dont il dit : 


An celfos qui vina ferunt fortifia colles 


Nobile queis Rhodium cedat , nigrumque Faler- 
num 


L’expreflion eft un peu forte ; mais elle ef 
pardonnable dans la Poéfe. La volaille & le 
gibier d’Iffy n’y eft pas moins célébrés : on y 
apprend que nos Rois y alloient fouvent à la 
chañe : 


Altiliumve genus varium quo bic pagtis abundat 
Et virgnlta folent lepores bi mille latcre, 
Az campos etiam longè latèque patentes 
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Quo Reges noftri fpatiari fepe videntur 
Aut premere à tergo leporem non currere fegnem. 
Aut perdicis avis curfu fuperare volatum. 
Laudandi metas monet bisnos ponere tempus. 
Vdis atque; deæ pagum potioris egere 
Scriptoris , dignum feptem inter mira referrie 


- Le fecond Poëte eft François Boutard > 
connu parmi les fçavans fous le nom de l'Abbé 
Boutard , dont on a une Ode latine qu'il pré- 
fenta en 1718 à M. le Prince de Conty fur fa 
Maifon d’'Ify. Cet Académicien eft décédé en 
1729, à 

Le troifiéme Poëte, qui étoit alors un Clerc 
de la Paroifle de faint Roch de Paris (a), s’eft 
attaché à faire la defcription de la Maïfon du 
village d’Iffÿ appartenante à Meflieurs du Sé- 
minaire de faint Sulpice, des jardins princi- 
palement , & de la Chapelle de Notre-Dame 
de Lorette. Je me contenterai d’en rapporter 


ces quatre ou cinq vers qui concernent la Cha- 
pelle: | 


Mitius bic lumen fubluftri falger in ambra ; 
Hic Pietati addunt fimulos ars & locus ipfe, 
San(laque formido, &5 fecretus corripit borror 
latrantes , pavidifque [acros infhirat amores x 


Êt replet attonitam prafenti Numine mentem, 


On peut voir le refte de la piéce dans le Mer- 
cure d'Avril 1742. En conféquence de cette 
dévotion extraordinaine , Meflieurs de faint 
Sulpicé ne permettent à perfonne de dire la 
Meffe avec la perruque au principal autel de 
cette Chapelle, Cette Maifona un vafte jar- 


… (<) M, Goger. ; 
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Biblioth. 
Franç. Tom. 
ES. pag: 67e 
Felibien, 


din qui comprend plufeurs arpens de vignes! 
Elle a appartenu à la Reine Marguerite. Le 
corps de logis du milieu eft de ce tems-là, les 
peintures font à frefque.On voit dans la cour le 
bufte d’une perfonne qui a la toque fur la tête. 

En 1609 Michel Bouteroue Médecin Char- 
train avoitfait en vers de huit fyllabes une 
defcription de cette Maifon, où la Reine s’en-, 
tretenoit fouvent avec les Mufes & ceux qui 
les cultivoient, c’eft pourquoi il l’avoit inti- 
tulée: Le petit Olympe d'Ifjÿ ; c'eft apparem- 
ment en ce même lieu qu’elle fe retira à caufe 
de la pefte de Paris de lan 160$+ 

La Maifon de M. ie Prince de Contia de. 
très-beaux jardins qui s'étendent vers Meu- 
don; beaucoup de haute-futaye, plufieurs pié- 
ces d’eaux , dont une pétrifie des plantes. 

La Maifon où eft dédédé M. Le Cardinal de 
Fleury appartenoit auparavant au Maréchal 
d'Eftréces , & avant lui à M. Vanholle In- 
tendant d’Alface. La nouvelle Hiftoire d’Al- 
face de M. Schéphlin fait mention p. 48 du 
sranfport qui y avoit été fait de Strafbourg 
d’un Hercule de bronze: & de-là à la Barre 
autre Maifon qu Ifiacuin tangit, ubi etiain= 
num vifitur. 


ABBAYE DES BÉNÉDICTINES D’ISSY, 


Cette Maifon avoit commencé, par un 
Prieuré qui fut fondé à Magny en Vexin, au 
Diocèfe de Rouen l'an 1637, fous le titre de 
fainte Anne, par la famiile des Charton , & la 
premiere Prieure fut tirée de l’ Abbaye des 
Arcis Diocèfe de Chartres. En 1645 l'Arche 
vêque de Rouen permit qu’on transferat ce 
Couvent à fly, & la tranflation fut confirmée 
ler3 Avril 164$, par l’Archevèque de Paris, 
& par Lettres-Patentes de l'an 1647. Louis 


XIV 
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XIV obtint en 1657 du Pape Alexandre VIF 
que ce Prieuré fût érigéen Abbaye, & accor- 
da là-deflus fes Lettres en 1662 ; l'Archevé- 
que ayant donné aufli fon confentement en 
1657. Depuis ce tems-là il y a eu quatre ou 
cinq Abbeïles, dont la premiere a été Fran 
çoile-Henriette de la Fontaine. L’enclos de . 
cette Abbaye eft petit aufli-bien que l’Eglifes 
On y voit la fépulture de M. de Novion pre- 
mier Préfident du Parlement , & celle d’un 
pieux Evêque Irlandois qui mourut en 1702, 
IL eft appellé fur fa tombe O Mclony, & quali- 
fié Chanoine de Rouen, Il ef dit avoir été CN 
fuite Evèqué Laonen/is &5 Lymorienfis, 

Cette Communauté dont les biens étoient 
fort diminués & ont été réunis à l’Abbaye de 
Gerfy, a été difperfée en 1751, & celle de 
faint François de Sales qui étoit fur la Paroiffe 
faint Medard où elle avoit déja fuccedé à un 
Couvent de Filles, y a été transferée. Ces 
Prètres de faint François de Sales ont com- 
mencé à y demeurer au mois de Juillet 1753e 
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SEVEuSEVRE. 


( Æsr ici l’un de ces lieux qui paroiflent à 
Notit, Gall. À, M. de Valois porter le nom de la riviere 
2.431. co: 1e ou du ruiffeau qui y pañle: mais tous les Sça- . 
vans ne font pas de fon fentiment, Plufeurs 
croient que les lieux ont au contraire donné 
leur nom aux rivieres ou aux ruifleaux ; qu’on 
dit Ja riviere de Bievre parce qu’elle pañle au 
village de Bievre ; la riviere d'Eflone , parce 
qu’elle pale au bourg d'Eflone, & ainfi des 
autres. En effet, en cherchantexaement on 
trouve fouvent que ces rivieres ou ruifleaux 
ont un autre nom, un nom qui leur eft parti 
culier, & qui n’eft pas un nom de lieu. M. de 
ibid, pe 401e Valois lui-même fait mention d’un titre rap- 
col. 1e porté par Doublet, ou le ru de Sévre eft dit 
autrement Marinel. Ce titre eft de l’an 1495. 
On eft prelque certain par ce moyen, que le 
nom de Sévre eft le vrai nom du Village, mais 
on ne fçait pas pour cela d’où il vient. Les 
plus anciens monumens latins quien parlent ; 
VPappellent Savars. Ils font de douze cens ans, 
étant du fixiéme fécle. D’autres un peu pofté- 
rieurs l’appellent Ssvra ; c’eft ainfi qu'on l’é- 
crivoit au neuviéme fiécle. Au treiziéme on 
en étoit venu à dire Sevra, comme fait le 
Pouillé de ce tems-là; ou Separa, ou bien 
Seppara , Sepera , ainfi qu’il fe lit danslestitres 
du Chapitre de Paris. Yine fe préfenterien qui 
ait rapport au nom primordial Savara , finon 
le mot de Savar qui eft un des noms qui fe 
donne au gazon en quelques Provinces de 
France: c’étoit apparemment un lieu où le 
gazon étoit fort abondant : ce qui en occa- 
fionna la dénomination lorfqu’on commença 
aybâitir. | RPREL 
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Dès le tems de faint Germain Evéque de 
Paris, Séve ou Saive étoit un Village. Ce 
Saint Prélat y paflant vers l'an $60 ou $70, y 
guérit une fille appellée Magnoflede , d’une 
efpece de poffeffion dont elle étoit affigée, 
& après cela il en fit une Religieufe. Fortunat. 
Auteur de la vie de ce Saint & Ecrivain con- 
temporain , appelle ce lieu villa Savara. 

Il eft à deux lieues de Paris vers le cou- 
chant, prefque fur le bord dela Seine , à l’en- 
trée d’une gorge qui entre deux montagnes 
conduit à Verfailles, & au fond de laquelle 
coule le ruifleau de Marinel venant des envi- 
rons de Montreuil & de Chaville, & qui fe 
jette en ce lieu dans la Seine. On voit autour 
de ce lieu la terre cultivée de toute forte de 
manicre, quelques prairies dans le fond ,-de 
petits bois & quelques vignes fur les côteaux , 
& dans le haut font des labourages. Le Dé- 
nombrement de Paris y comptoit 223 feux. 
Celui du Sieur Doify en marque 202. A l’é- 
gard du Dictionnaire Univerfel de la France 
-Séve y eft marqué comme un lieu contenant 
910 habitans. Je parlerai ci-après du Pont de 
bois qui y a été conftruit. | 

L'EÉglife de Sévre eft un bâtiment du trei- 
-ziéme fiécle, pour ce qui eft du chœur & de 
la tour. La nef eft moderne. Il y a deuxailes , 
. mais point de fond pour tourner d’un côté à 
l’autre. Elle a le défaut des Eglifes bâties à 
. plufeurs reprifes, d'être un peu tortue. On y 
voit dans la chapelle méridionale à côté du 
chœur‘une petite tombe qui couvre la fépul- 
-ture d’un enfant nommé Du Broc décédé l’an 
1529, Il y eft repréfenté entouré de langes, & 
“on lit deffus qu’il n’avoit que neuf femaines 
lorfqu’il mourut. Cependant linfeription qui 
‘ef gothique, finit par un Reguiefcat in pare. 
Je fais mention des autres LA à dans le 
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Catalogue des Seigneurs. Derriere cette E- 
glife fort une fontaine dont la fource eft dans 
lEglile même, & qu’on appelle La fontaine 
de frint G:rmain. I] peut paroïtre étonnant 
qu on ne l'appelle point de fainc Romain , qui 
eft Le Patronde l’Eglife : mais peut-être a-t-elle 
eu le nom de faint Germain relativement à ce 
que l’endroit où {on coulant fe perdoit dans la 
Seine avant tous les changemens arrivés en 
ce lieu , étoit celle qui fervoit &e borne à fa 
pèche de l'Abbaye de faint Germain des Prés; 
car le titre qui porte le nom du Roi Chiide- 
‘-berl [, marque l’étendue dece droit jufqu’au 
lieu wbi alveolus veniens Savaræ praipitat fe 
‘in flumine : & encore en 1230 la borne de fé- 
Hift. de S, paration du droit de l'Evêque de Paris fur la 
Germ, pag. riviere d'avec celui de cette Abbaye, fut pla- 
Pare cée vis-à vis le Village de Sévre. 
Pour ce qui eft du choix qu’on a fait de 
faint Romain Prêtre & Moine à Blaye proche 
- Bourdeaux au quatriéme fiécle, pour Patron 
de l'Eglife de Sévre , je penfe qu’il vient de 
quelques Reliques de ce Saint que les Reli- 
gieux de S. Denis qui poflédoient fon corps, 
diftribuerent en faveur de la Dédicace , quoi- 
- que je n’apperçoive dans toute l'antiquité au- 
cune relation de leur Abbaye avec ce lieu. - 
€cd, Co On trouve dans quelques anciens fragmens 
13800 des chroniques de cette Maifon , que les Tou- 
Joufains voulant ravoir le corps de faint Sa- 
turnin Jeur premier Evêque , qui avoit été 
tranfporté en ce Monaftere par ordre du Roi 
Dagobert , en fournirent trois autres , «dont 
celui de faint Romain de Blaye fut du nom- 
bre. Auffi depuis ce tems là fi-on une grande 
Fête de ce Saint dans cette Abbaye le 24 No- 
vembre jour de fon décès. On célebre-pareil- 
ment fa Fête le même jour. dans l’Eglite de 
Sévre , & celle de fa aranflation le 22 Maui, 
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fans obferver peut-être que ce dernier jour eft 

celui de la mort de faint Romain Solitaire de 
Druyes en Auxerrois : ce qui peut caufer à 
VPavenir de la confufion. La Dédicace de cette 

Eglife a été faite en 1504 en conféquence du Reg. Ep. 
pouvoir qui fut donné alors au Curé & aux Pare 26 4pre 
‘habitans de la faire dédier par quel Evéque 
Catholique ils jugeroient à propos. 

La Cure eft de celles dont les Evêques de 
Paris fe font réfervez la nomination pleine & 
entiere ,- fuivant le témoignage de tous les 
Pouillés de Paris, On lit au Nécrologe de No- Necrol. Ercbe 
tre- Dame de Paris que Girard de Courlandon Par: LX Cal» 
Ârchidiacre de Paris fondant une Chapelle de ré. 
faint Nicaife à Notre-Dame , lui affigna entre 

autres revenus, cent huit fols fur lEglife de 
Sévre, Il mourut en 13719. 

S'il yavoit apparence que nos Rois euflent 
eu autrefois un Palais en ce lieu | on pourroiït 
dire que ce feroit quelqu'un d’entre eux qui y 
auroit fait apporter des Reliques de faint Ro- 
main de Blaye, Mais nous ne trouvons rien 
dans leur Hifoire qui ait rapport À ce Saint, 
finon que le Roï Caribert étant décédé en 
+67 fut. enterré à Blaye dans l'Eglife de fon 
nom, Dom Jacques Martin a été du fentiment Religiondes 
qu’il yavoit un Palais Royal à Sévre , fon. Gauluis T. 2 
dé fur une ancienne monnoie qui porte Save P: 58 :® 
pour le lieu où elle a été frappée : mais j'ai 
fait voir ailleurs que ce Save étoit le Château 
de Savie fur la montagne de Belleville proche 
Paris, où nos Rois avoient un Domaine dont 
ils firent part à plufeurs Eclifes. 

Il ne paroïit pas y avoir jamais eu d'autre 
Château à Sévre que le Château Seigneurial, 
Li ef bâti un peu plus bas que l'Éplife. vers le 
midi. C’eft un édifice quarré entouré de fof- 
{és : à Pun des coins eft une tour auffi quarrée 
qui forme prefque tout Le logement & qui cit 
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terminé par le haut en efpece de dongeon un 
peu écrafé. Ce bâtiment peut avoir deux à 
trois cens ans, On voit à là porte cette Sen- 
tence gravée fur le marbre : Animas colentium 
fe Deus, rem 5 domum tuetur avec les armes 
de Longueil. 

Les anciens titres fourniflent les noms de 
quelques Seigneurs de ce lieu. Sous le regne 
de Philippe-Augufte parmi les Chaftelains dé- 
pendans de Montihery, fans tenir cependant 
leur terre du Roi, fe trouve Amorrannus de 
Separa. On a voulu mettre Asjorrandus fui- 
vant qu’il eft appellé dans le Cartulaire de l’E- 
vêché vers l’an 1220, Il tenoit de l’Evèque 
un bien fitué à Verfailles. Un peu après ce 
tems-là paroît un Gervais de Sévre Chevalier. 
Il eft nommé dansles titres de Port-Royal com- 
me approuvant ce qui à été donné de çenfve. 
dans Sévre à cette Abbaye ; & cela a va 
Il vivoit encore en 1240. Après lui vécut Ro- 


ger de Sévre mentionné à l’an 1245 dans le 


Caxtulaire d’Hieres, pour avoir confirmé avec 
Avcline fa femme le don qu’Eveline de Sévre 
avoit fait à cette Abbaye de douze arpens de 
terre à Attilly : & en 1248 on le trouve com- 
me plege dans un a@te concernant Henri d’At- 
tilly. Ce Roger de Separa pouvoit ne pas jouir 
de la Seigneurie entiere, car Amauri de Meu- 


don Chevalier avoit beaucoup de cenfives à 


Sevre. Plufieurs Bourgeois de Paris y poflé- 
doient des héritages qui lui payoient le cens 
annuel. Il voulut qu’à caufe qu'il venoit de 
faire fon fils Chevalier & marier fa fille, ils 
lui paffaffent le cens au double alléguant pour 
cela Pufage. Ils répondirent qu’ils payoient la 


‘taille au Roi comme les autres Bourgeois : 


7. Regiff. 
Olim. Par- 
laum. Cande- 
lof x 1266. 


mais comme ils convinrent que les Payfans 
payoient ce cens double au Seigneur, le Par= 
lement les condamna en 1266 à le lui paÿer 
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de même. Il yavoiten 1312 un Gervais de 
Sévre & en 1315 un Jean de Sévre Ecuyer 
Seigneur fuferain du fief de la Bretonnerie à 
Paris, fuivant un ae qui refte de lui, Dans le 
refte du quatorziéme fiécle fut Dame de Sévre 
une nommée Jeanne de Villeberne. Elle eft 
repréfentée aux Bernardins de Paris en Reli- 
gieufe fur fa tombe. Ses armes font d’azur à 
une croix engrélée accompagnée de fleurs-de- 
lys. Au commencement du fiécle fuivant Ar- 
naude de Corbie fe trouve qualifié Dame de 
Sévre, c’eft-à-dire en 1408. Elle étoit fille de 
Philippe Maitre des Requêtes, & elle époufa 
Jean de Livres Seigneur de Clamart & Ville- 
accoublay, Jean Leclere Chancelier de Fran- 
ce avoit eu cette terre par décret en 1423 
mais cette acquifition fut annullée après fa 
mort arrivée en 1438. Je ne trouve pas qui 
fut celui qui lui fucceda ; mais feulement qu’en 
1463 la nuit du 12 Septembre quelques Bre- 
tons & Bourguignons étant venus à Sévre , y 
trouvérent des Écoflois de la Compagnie de 
Robert de Conychan auxquels ils couperent la 
gorge. Je trouve auf qu’en 1487 Jean de 
Boulanyilliers Chevalier Gouverneut du 
Comté de Cl:rmont en Beauvoifs avoit eu du 
côté de fa femme un fief affis à Sévre près 
Saint Cloud mouvant du Roi, à caufe de fa 
terre de Chailliau , & qu’il en rendit hom- 
mage, Je croirois que Meflieurs de Livres ren- 
trerent en cette Terre, après la mort du Chan- 
celier Le Clere, d’autant qu’il fe trouve un 
Henry de Livres Seigneur de Sévre au com- 
mencement du fiécle fuivant, Il refte une Sen- 
tence de Jacques d'Eftouville Prevôt de Paris 
du 16 Juin 1507, par laquelle il lui eft per- 
mis de faire relever & redrefler la Jufice & 
fourches patibulaires à deux piliers à Sévre 
fur la mote de Châtillon , ainfi qu'il étoit 
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d'ancienneté. Quatre ans après ; Simon de 
Livres eft dit Seigneur de ce lieu. On lit qw’il 
obtint du Roi Louis XII qui étoit à Lyonau 
Prem, vol. mois d’Août , l’établiffement de deux. Foires 
pe he va à Sévre ; fçavoir, le Lundi d’après  Afcen- 
teler FoL.4372 fion & la derniere Férie de l Touffaint , & 
d’un. marché tous les Vendredis. Henri de 
Livres eft fouvent mentionné dans les cahiers 
de l’Ordinaire de la Prévôté de Paris, prefque 
durant tout le regne de François I, Il prétoit 
fon Château pour y renfermer les prifonniers 
qu'on ne vouloit pas laiffer au Châtelet. de 
Paris dans le tems des entrées des Reines; & 
on lui payoit un droit pour cela. Il yen avoit 
Sauval T. quelquefois plus de cinquante renfermés, C’eff 
3° LP ce quiarriva en 1515 & 1531 aux entrées des 
es #  Reines, & enis37 à celle du Roi d'Ecofle. 
" Tab, Ep. Ce Seigneur fut fomméen 1533 par l'Evêque 
: de Paris pour l'hommage qu’il luidevoit. Le 
même Henry de Livres qui avoit époufé Jean- 
ft ne de Longueil fe voyant fans enfans, donna 
Hit, des 


fa Terre en 1535 par aîe du 14 Juillet, à 
Préfidens p» Jean de Longucil Seigneur de Maifons fon 
467, 468. 


beau-frere. Il fut inhumé en l’Eglife Paroi(- 
fiale & fa femme enfuite auprès de lui l’an 
æ 1548. Ce Jéan de Longueil qui le premier de: 
ce nom pofiéda, cette Terre, eft auteur d’un 

Recueil très-curieux de 271 Arrêts notables. 

_ Jacques de Lonzuril fils de Jean fucceda à 

fon pere, Il étoit Maitre des Comptes en 15723 
Maitre-d’'Hôrel du Roi en 1575, Chevalier de 

l'Ordre de faint Michel en 1578. Ce fut lui 

qui fit fortifier le Château de Sévre encore 

“plus qu’il n’étoit , & qui y fit graver l'infcrip- 

Ibid. pag. tion Animas , Êrc. rapportée ci-deffus. Ce Chi: 
473:#7i* . teau ne laiffa pas d’être pris & pillé par les 
| ennemis mais il l’affiégea de nouveau & le 
reprit avec perte confidérable de {on bien. IL 
repofe à Sévre avec Catherine de Mori 
; ë 


_ 


fa femme. Charles de Longueil fucceda dans 
cette Terre. ILépoufa Louife Seguier & mou- 
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rut en 1609 âgé de 37 ans, Il eft aufi inhumé 


à Sévre. Jean fon fils Seigneur de Sévre fe fit 
d'Eglife. Il mourut le 12 Février 1646. Il 
repofe pareillement à Sévre. Après lui la 
Terre fut poflèdée par Charles de Longueil 
fon frere, qui dès lan 1618 eft dit Secrétaire 
du Roi & marié à Louife de Montrouge , la- 
quelle mourut en*1646 & fut enterré à Sévre. 
ÏÎl eut un frere nommé Louis, Chevalier de 
faint Jean de Jérufalem , connu fous le titre 
de Chevalier de Sévre, qui fe trouva en di- 
verfes occafñons pour le fervice de la Religion, 
& pour celui du Roiau fiége d'Arras & ail- 
leurs. | 

Sévre a depuis appartenu à M.-Monnetot 
Vainé, que Sauval dit s’y être joué de l’eau 
avec plus d'artifice que les Romains n’ont fait 
à Tivoli & à Frefcati. M. Nicolaï en eft Sei- 
gneur depuis la mort du fils du Préfident de 
Maifons. 

M. le Duc d’Orleans eft aufli Seigneur en 
partie. 

Le voifinage de la Terre de faint Cloud fut 
caufe que les Evèques de Paris qui en étoient 
Seigneurs ; chercherent à y joindre un mou- 
lin fitué à Sévre & fur le ruiffleau même de 
Sévre. Robert Abbé de faint Germain des 
Prés à qui il appartenoit, le céda avec une 
terre dite Garzy à Geoffroy Evèque de Paris, 
qui lui donna quelques préfentations d'Eglife, 
en l’an 1070. Les Evèques de Paris s'étant 
mis en pofleffion de ce bien , Maurice de Sully 
qui penfoit toujours à de pieux établiflemens, 
donna quelques années avant fa mort, c’eft- 
à-dire en 1193, une Charte datée à S. Cloud 
dans la Chapelle de faint Jean ; par laquelle 
“il voulut que celui qui tiendroit le moulin de 

Tome VII, C 
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Sévre ,; fournit par la fuite tous les ans un 
muid de méteil , dont on feroit une diftribu- 
tion de pain aux pauvres de faint Cloud dans ! 
* le tems de Carémeprenant. Du Breul remar= 
que qu'il y a à Sévreune Terre nommée Coet- 
Du cat mean, Il nôus apprend que c’eft le nom que 
Dre Ji portoit le Chantre de la Cathédrale de Tre- 
édit.1633+ guier qui fonda en 1400 le College de Tre- 
guier à Paris , lequel fut détruit quand on bä- 
tit le College Royal. Il ajoute que cette Terre . 

appartient encore à ce College. 

Des Lettres que l'Abbaye du Val-de-Grace 

Gall. cbr. Gbtint du Roi Henri II pour la confirmation 
Me À de fes biens , mettent dans ce nombre qnel=, 
ÉTÉ ques rentes fur des vignes fituées à Sévre. 

Cela fait voir l’ancienneté du vignoble de ce 
lieu. 

Les maifons de cette Paroïffe ne s’étendent 
fur la route de Verfailles que jufqu’à celle du 
Pourvoyeur de la Reine; ce qui eft plus loin 
de la Paroifle de Viroflé ; mais le territoire 
de la côte qui fait face à cet allongement de 
Viroflé, eft de la Paroille de Sévre, Les habi- 

Prob. Hif, tans de Sévyre tenoient en 1209 à Ruel du bien 
Mentm r._ P°de Bouchard Seigneur de Marly: ce qui mar- 
Fee que qu’ils faifoient dès-lors une Communauté. 

Le Pont de Sévre eft un pont de bois de 
vingt & une arches à deux reprifes, & fépa- 
rées par une Îfle qui forme en ce lieu deux. 
bras dans la riviere. M. Perrault de l'Acadé- 
mie des Sciences avoit propofé d’y confiruire 
un pont de bois d’une feule arche de trente 
toile de diametre , lequel n’auroit point été 
endommagé par les inondations & par les 
glaces, & n’auroit nullement empéché la na 
vigation dans le tems même qu’onauroit tra= 
vaillé à le rétablir. On ne dit point pourquoi 
ce ptojet n’eut pas lieu, Au commencement 
de l’année 1707 il arriva un fait extraordi= 


RE 
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aire au bout de ce pont. Un parti ennemi ploge de M. 
compofé de trente hommes feulement, mais de Bcringhen 
prefque tous Officiers, s’étant partagé en di- dans les Mé- 
verfes petites troupes , s’approcha de Paris TRE 
dans le deflein d’enlever quelqu'un de nos jafcriprions. 
Princes entre cette Ville & Verfailles. Le 24 
Mars entre fix & fept heures du foir, ils ap- 
percurent fur le pont de Sévre un carroffe à 
fix chevaux aux armes & avec la livrée du Roït. 
C’étoit M. le Premier Ecuyer du Roi, Jac- 
ques Louis de Beringhen , qu’ils prenoient 
pour M. le Dauphin. Ils firent le fignal dont 
ils étoient convenus ; leurs petits détichemens 
fe réunirent, ils joignirent le carroffe à l’en- 
trée de la plaine, M. le Premier fut enlevé en 
uninftant , & on ne le fçut que par le retour 
de fes gens qui avoient été eux-mêmes rete- 
nus long-tems. Ce n’eft point ici le licu de 
raconter le refte de l’avanture. Chacun fçait 
que ce Parti fut rejoint dès le lendemain pro- 
che Ham en Picardie. v 

Les Mémoires de l’Académie des Sciences Mém, de 
de l’an 1731 , nous apprennent que ce fut à l’Acad. des 
Sevre qu’on exécuta la machine pour élever SSlenc-1731+ 
l'eau, qui avoit été inventée par J. B. LeP" 9° 
Brun. , 

On a établi à Sévre une Manufa@ure de fla- 
cons de verre qui eften grande réputation. 

L'un des écarts de cette Paroifle eft appellé ds. 
LA RONCE, ainf que le marque l’ex-  Reziff, 4r- 
pofé du Comte de Crufly en l'an 1697, pour ‘hier. 13 No 
y avoir un Oratoire domeftique. ges 

y aun fief à Sévre qui eft mouvant de Voyez Chailt” 
Chaillot. Jean de Boulainvilliers en fit hom- °" 
mage en 1487 , & les Céleftins de Paris en 
1585. 

M. de Tournefort cherchant des fimples Tourrefor 
autour de Paris, obferva que le Eychnis Sil- Ti1,p. 359" 

 vefris eft très-commun dans les cärriéres de 
Cij 


r 
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Sévre, qu'on l’y a même vue à fleur double. 

Tournefore Item le Cepex ou Sedum fe trouve autour de 

Tes. p. 360. Sévre , le Tragefelinum , le Valeriana Silue= 
ftris dans les taillis entre Sévre & Meudon ; & 
Herboriz, 6 enfin le Siwm aromaticum au-deflus de Sévre. 

Je rapporte ceci pour exemple du détail ou 
entre le Livre de M. de Tournefort. Je ne le 
fuivrai point dans ce qu’il rapportera des au- 
tres Villages. 

Je ne vois point que cette Paroifleait four- 
ni d’autres perfonnages illuftres, que quel- 
ques-uns de fes Seigneurs du nom de Eon- 
gueil. Il y a eu aufli au treiziéme fiécle un 
Magifler Simon de Separa Prêtre Chanoine de 
Notre-Dame de Paris infigne bienfaicteur, 
mort le 19 Mai. Magifler étoit alors deftiné à 
marquer un homme fç1vant, 
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SA'L N T'C'T OU D. 
L Es deux Nopgent fitués dans le Diocèfe 


de Paris ont tous deux été célebres dès le 
tems de la premiere race de nos Rois. Il y 
avoit alors un Palais Roval à Nogent-fur- 
Marne, comme je l'ait fai voir entraitant fon 
article ; maiss’il n'yena pas eu dans ce No- 
gent- ci fitué fur la Seine |, maintenant dit 
faint Cloud , la demeure qu’y fit le faint Pré- 
tre de ce nom, fa fan@ification en ce lieu, & 
fa fépulture font des faits encore plus glorieux 
pour la mémoire de ce Bourg. Il doit donc 
pañler pour certain que faint Cloud fils de 
Clodomir Roi d'Orleans, & petit-fils du grand 
Clovis & de fainte Clotilde qui avoit manqué 
à être égorgé par fes oncles dans fa tendre jeu- 
nefle , ayant fait réflexion fur la vanité des 
grandeurs lorfqu’il fut plus avancé en âge, fe 
coupa lui-même Îles cheveux , & après avoir. 
quelque tems mené à Paris & en Provence 
une vie folitaire , fut ordonné Prêtre à Paris 
par l’Evèque Eufebe vers l’an s5r, & qu’a- 
près avoir exercé les fonétions durant quelque 
tems, l’amour de la folitude le porta à fe re- 
tirer dans le lieu alors dit Nogent, à deux 
lieues au-deflous de Paris, qui étoit apparem- 
ment l’une des Terres qui lui échut lorfque 
la mort de Childebert eut amené du change- 
ment dans la difiribution des Terres du Do- 
maine. Il y fit conftruire une Communauté 
ou Moûtier , dans lequel il fe renferma avec 
quelques perfonnes de piété. Ce Moûtier por- 
toit le nom de faint Martin; mais {aint Cloud 
Y ayant été inhumé, il s’opera tant de mira- 
cles à fon tombeau , que PEglife ne fut plus 
appellée autrement que du nom de S. Cloud; 
| C ii 
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lequel peu à peu ft éclipfer aufli un nom de 

Nogent, à mefure que s’y forma le Bourg que. 

Pon y voit aujourd’hui. Un nommé Johannes 
Abbé de faniko Flodosido qui afhfta en 765 à 
«Anval. Be“ V Affemblée d'Attigni avec Lantirid Abbé de 
si T. 2. fe faint Germain des Prés & Fulrad Abbé de 

F faint Denis , eft eftimé avoir été Abbé de No- 

gent dès-lors dit fain: Cloud. On apprend 
Nithardiib, aufi par Nithard que lon appelloit ce Leu. 
5 faint Cloud ou faint Fioud en l’an 84r. 

Il eft bâti fur la colline au couchant de Pa- 
ris fur le rivage gauche de la Seine, dans Pun 
des plus beaux points de vue des environs de 
Paris. Les côteaux plantés d’arbres de-toute 
efpéce , les différens Châteaux qui y ont été 
dans tous les tems ; les différentes maifons de 
plaifance qui font autour de S. Cloud, font que 
les labourages & la vigne n’y font point fi come 
muns qu’ils yauroient pu être fans cela. Ce qui 
n'empêche point que dès l’année 1709 on n'y 
eomptât 248 feux felon le Dénombrement de. 
l'Eledion de Paris, & même qu’il n’y en ait 
a@uellement 310, fuivant la defcription du 
Royaume publiée en 1745 par le fieur Doify. 
Le dénombrement d’habitans de chaque lieu 
de la France donné par le Didtionnaire Uni- 
yverfel en 1726, porte que l’on comptoit alors 
à faint Cloud 1445 habitans, | 
| La vie ou panégyrique de faint Cloud com- 

HISTOIRE pofé il y a environ huit cens ans, marque que 
Pour ce faint Prêtre avoit légué à la Mere Eglife 
de Paris cette Terre alors dite Novigentums 

avec l’Eglife qu’il y avoit bâtie. On voit auffñ 

en effet que dans le neuviéme fiécle les Evé- 

ques de Paris regardoient le corps de faint 
Chart Ca Cloud comme l’une des reliques de leur Dio» 
roli Regis fub cèfe qui méritoit le plus leurs refpeëts.-Je ne 
Fe E- doute point que ce ne füt vers ces tems là que 
. la néceflité où les Chanoïnes de Notre-Dame 
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furent d'entretenir relation avec le Clergé qui 
deffervoit l’Eglife de faint Cloud, foit pour 
avoir donné le refuge au corps du Saint dans 
le fort des courfes des Normans, foit parrap- 
port .au gouvernement du tempofel de cette 
Terre appartenante à l'Evêché , occafonna 
en ce lieu l’établiffement d’une fociéré qui 
obfervoir: la vie Canoniale, & qui forma par 
Ja fuite une véritable Collégiale. On voit 
même dans un ae authentique de lan 811; 
que faint Cloud étoit dès-lors mis au nombre 
des lieux où il y avoit ce qu’on appelloit Cow- 
gregatio Fratrum. Comme il y avoit un Abbé 
à leur tête, ainfi qu'ona vu ci-deflus , ïl faut 
dire que dès- lors c’étoit une Abbaye fécu- 
liere. | 

Il eft pourtant vrai que l’on ne trouve de 
veftiges plus apparens de cette Eglife Collé- 
giale que depuis fx cens ans, qui eft à peu 
près le tèms de la bâtifle de l'Eglife que l’on 
voit aujourd’hui dans ce Bourg, & où faint 
Martin n’eft prefque plus connu Comme an: 
cien Patron , que par le Clergé. 

Je fuis porté croire que comme le corps de 
S.Cloud avoit été mis en réfuge à Notre-Dame 
de Paris, ainfi que la Charte citée ci-deflus le 
fait entendre , la Collégiale ne commença à 
fubffter en forme que lorfque l'Evèque l’eut 
fait rendre &remettre en fon lieu. Car il s’en 
faut bien que l’Auteur qui a donné au Public 
une vie de ce faint Prêtre l’an 1696 , ait fçu 
ou dit tout ce qui regarde fes Reliques. I 
n’étoit nullement extraordinaire au neuviéme 
fiécle de tirer du tombeau les ofiemens d’un 
Saint pour les mettre en sûreté dans fa crainte 


_ des Normans, & enfuite de les remettre dans 
‘le fépulcre lorfqu'il n’y avoit plus tien à 
craindre. 


. Le tombeau de pierre de ce Saint fe voit 
Civ 
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encore dans un crypte fous PEglife : il eft long 
de fept pieds, & on y lit ces trois diftiques 
gravés ainfi für le marbre noir bluâtre qui le 
couvre, en cara@eres dont les C font quarrés: 


+ ARTVB: HVNC TVMVLVM CLHO- 
DOALDVS CONSECRAT ALMIS 


EDITVS EX REGVM STEMMATE PER- 
SPICVO. 


QVI VETITUS REGNI SEPTRUM 
. RETINERI CADVCI 


BASILICAM STVDVIT HANC FA- 
BRICARE DEO 


ÆCLESIÆQUE. DEDITF MATRICIS 
: JVRE TENENTAM 


URBIS PONTIFICI LVQUE FORE T 
PARISI, 


_ Ce fut donc de ce tombeau qu’à la pricré 
du Chapitre, Aimery de Magnac Evêque de 
Paris tirales Reliques de faint Cloud & les 
tranfporta dans le chœur de lPEglife haute 
proche le grand-autel le Dimanche 20 Avril 
1375 ou 1376. Ce Prélat ne les remit point 
apparemment dans une châfle , mais peut-être 
feulement dans l’épaifieur du mur :}Caf on 
aflure que cinquante-trois ans après-le Cha- 
pitre de cette Collégiale voulant les transferer 
- à Paris, parce qu'il ne les croyoit pas en sü- 
reté , fit faire la châfle qui fubfifte. aujour- 
d’hui, laquelle eft de cuivre doré enrichie de 
pierreries avec deux figures d’argent en relief 
aux deux bouts qui repréfentént le Saint. Les 
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quatre vers qu'on y lit en lettres de relief ,in- 
diquent l’année & au dépens de quila dépenfe 
fur faite : 


Aano millenocentum quater adde [ed oilo 
Supra visinti ; tune tempus certe tenchis 

Quo tulit offn beati Clodldi capfula prefens 
Condite devote per Fratres atque Decannms 


‘Ainf ce fut le Chapitre qui fiten 1428 la 
dépenfe de la châffe & la tranflation. Mais 
comme on étoit alors dans destems de trou- 
bles:, les Chanoines porterent cette châfle 
avec Îes reliques en retuge à Paris, où le tout 
fut confervé dans l'Eglife de faint Symphorien 
de la Cité proche faint Denis de la Chartre. 
Elles y refterent jufqu’à l'an 1443, que ler2  Journaldes 
Juillet le Clergé & les habitans de faint Cloud regnes de, 
étant venu retirer leur châfle, la reporterent Charles VI & 
Pia SA Ÿ< \ VII. édiuion 
proceffionnellement à fon Églife ; où elle eft 1728, pe 196% 
toujours reftée depuis. Peut-être aufiqueles ‘7 
offemens avoient été portés à Paris fans être 
dansunechâfle:, & que la châffe ‘ne fut fabri- 
_ quée que durant le féjour queles Chanoines y 
frent, On trouveen effet que ces Chanoines 
affemblés au Palais Epifcopal avec la permif- 
fon de l’'Evêque Jacques de Chañelliers le27 ‘Tabul Ep 
Novembre 1428 ,:y nommerent à la Chapelle Par. 
de faint Euflache de }'Hôtel- Dieu de faint 
Cloud. On porte cette chäffe en proceflion 
chaque année le 7 Septembre jour de la mott 
de faint Cloud, & le 8 Mai jour choili pour 
J'anniverfaire de fa Tranflation faite le 20 
Avril, qui tomboit trop fouvent dans la quin- 
zaine de Paques. 
Lorfque le corps de faint Cloud fut tiré du 
tombeau ,.on enchAffa féparément l’os de l'un 


de fes bras pout L'expofer au public, Ce Reli- 
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Vie de S, quaire fut dérobé peu de tems après ; mais en- 
Cloud p. ;4. fin on le reftitua à Pierre d’Orgemont Evèque 
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çgoife, 


de Paris, qui enchâffa lui-même la Relique 
dans un nouveau reliquaire le 17 Mars 1393, 
en reconnoiffance de quoi le Chapitre réfolut 
de chanter pour ce Prélat & pour fa famille 
une Melle haute à perpétuité. Il y a aufli un 
os du doigt de ce Saint enchÂflé dans une 
boete de criftal foutenue d’un pied de yermeil 
doré émaillé & ancien que l’on porte‘en Pro- 
ceffion les premiers Mercredis du mois. On 
trempe cet offement en forme de croix dans 
Peau que lon bénit pour les malades, dont 
POralon fe trouve dans le Propre de la 
Collégiale imprimé en 1702. Il m'a fallu en- 
trer dans ce détail , afin,de développer fur quoi 
Fauchet à pu être fondé pour aflurer que les 
eaux de faint Cloud paffent pour avoir Ja ver- 
tu dé guérir des écrottelles, Par cette explica- 
tion on comprend que ces eaux n’ont point 
cela d’elles-mêmes, & quece feroit vraiment 
une erreur populaire de croire qu’elles l’aient 
autrement que par la bénédidion & par la 
vertu de Ja foi des malades, L’Auteur de la 
vie de faint Cloud imprimée en 1647 ; dit 
qu’alors on invoquoit ce Saint contre les é- 
croielles. Le même Auteur qui parle en cet 
endroit de huit ou dix colomnes de marbre 
mélé dont l’Eglife de faint Cloud'eft ornée, a 
probablement eu auf en vue le maufolée de 
marbre qu’on voyoit au-deflus de la fépulture 
du faint Prêtre, avant que les Huguenotsl’euf 
fent abbatu. On peut voir dans le petit Livre 
de la vie de faint Cloud, le nombre des Egli- 
fes qui le reconnoiffent pour Patron dans la 
France , ou qui ont de fes Reliques. Cette 
énumération feroit ici hors d'œuvre (4). 

f4) Il n’y a prefque perfonne qui foit informé qu'il 
a exifté un autre faint Clodoald-ou Clou différent de 


”“ 
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L’'Hiftorien moderne de la vie de S. Cloud, 


aflure que les feconds Patrons de PEglife de 
ce Saint, font faint Marcel Evêque de Paris 
& faint Probas Prètre( S. Probatins }. L’AbbÉ 
Chaftelain aflure que ce faint Probas vivoit 
au quatriéme fiécle, & que fon corps repo- 
foit dans l'Eglife de faint Martin de Nogent 
dès le tems que faint Cloud demeuroit en ce 
lieu. Ce méme corps eft dans une grande 
chilfe de bois doré que la dévotion des habi- 
tans a fait faire, & qui eft placée au côté gau- 
che du grand-autel. I! étoit autrefois dans une 


_châffe plus petite , couvette de fleurs-ce-lys 


d'argent. On tient par tradition que ce faint 


Vie de -S, 
Cloud 1696e 
p. 70° 


Martyrol. 


Vie de S 
Cloud 1696: 
P° 76e 


corps a été trouvé dans une petite Eglife de 


fon nom fituée fur la même colline , un peu 
plus haut que celle de faint Cloud. La Fête 
de ce Saint étroit le x Juin, mais onla remet 
au Dimanche fuivant, auquel jour on porte 
fa chAffe en Proceflion , & le.4 Février jour 
de fa Tranflation, ou plutôt de Ja découverte 
de fon corps, qui du tems des Normans avoit 
été caché dans une vigne , fuivant une vie 
que Bollandus a donnée de ce Saint, laquelle 
n’eft qu’un tiflu de lieux communs. Il yaune 
Confrérie de fon nom dans l'Eglife de faint 
Cloud. On peut s'étonner que le nom de ce 
Saint ne paroiffle dans aucun ancien Calen- 
drier de Paris. | 

On doit compter parmi les événemens les 


plus honorables à cette Eglife, le choix que 


notre £aint. Ileft annoncé dans une copie du Marty- 
rologe Hieronymique écrite à l'ufage de la Carhé= 
drale de Sens & confervée à faint Benoît fur Loire, 
laquelle copie à {oo ans. Au 28 Mai après l’annonce 
de faint Germain de Paris, on y litrout de fuite: Ex 
fantti Clodoaldi Regis Britanniæ Le corps de se faint 
Roi a pu être tranfporté dans l'intérieur de la France 
lors des courfes des Danois, & an a pu le confondre 
avec faint Cloud Prêtre. 


Bolland, â 
Febrs 
Vie de S. 


Cloud p: 84: 
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Ex nf. E. Galon Evêque de Paris en fit pour le dépôt du 
clefia Parif. bois de la vraie Croix, qu’Anfelme Préchan- 
tre du faint Sépulcre de Jérufalem envoya à 
PEglife de Paris, & qui y fut tranfporté fo- 
lemnellement du lieu de faint Cloud le 1 Août 
1109. Ce bois vénérable y repofa trois jours ; 
& en mémoire de cela l'Eglife mérita d’en 
avoir deux petits morceaux qui font enfermés 
dans une grande Croix de cuivre doré toute’ 
couverte de picrreries , donnée parun Doyen 
du Chapitre nommé Gilles. Elle eft dans le 
Tréfor fous la garde des Marguilliers. 

Après cette Relique ; l’une des plus pré- 
Vie de $, cieufes de l’Eglife de faint Cloud, fi elle ef 
Cloud p.78. bien avérée, eft une dent de S, Jean-Baptifte 
enchäflée entre quatre perles & quatre rubis 
dans un criftal de roche oval foutenu par une 
figure du même Saint, On Ja dit donnée par 
Madame Jeanne la Gittarde veuve de Jacques 
de Ruilly Chevalier Préfident au Parlement 
de Paris , en augmentation de la fondation 

j par elle faite en cette Eglife d’une Meffe tous 

les Vendredis au point du jour, L'écriture qui 
s’y voit eft du même métal que le reliquaire 
en lettres relevées fur un fond violet. Sur la 
bafe de la flatue du Saint eft un écuffon d’é- 
mail mi-parti d’azur & de fable, L’Hiftorien 
femble croire que la Dame ci-deflus avoit 
donné la dent du Saint. I] peut fe faire qu’elle 
. n'eût fait préfent que du reliquaire : car dès le 
dbid, p, sc, douziéme fiécle il y avoit à faint Cloud une 
petite Eglife du titre de faint Jean dans l’en- 
clos du Château ou Palais de PEvyêque. On y 
chantoit la Meffe de Paroifle ; on y admini- 
ftroit les Sacremens : elle eft ruinée depuis 
environ cent ans; & l’on ena transféré les 
fonts baptifmaux dans l'Eglife de faint Cloud 
proche l’autel de fainte Gencvieve. J'aurai 
occafon d’en parler encore, : 


ne 


f 
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On doit aufli compter parmi les Reliques 
mémorables de PEglife de faint Cloud , cel- 
les de faint Mammès Martyr Patron de la Ca- 
thédrale de Langres ( & de la Paroifle de 
Ceaux au-deflus du Bourg-la-Reine ). Elles 
font dans un Reliquaire de cuivre doré fait en 
forme de ciboire. 

Quelquefois les Evêques de Paris ont célé- 
bré POrdination dans l’Eplife de faint Cloud : 
par exemple, Louis de Beaumont de La Forêt 
y donna les Ordres le Samedi d’après la Pente- 
côte 4 Juin 1474. 


tbid, p, 79e 


Regif, Epe 


Parif, 


Sans m’arrêter aux Chapelles de cette E- 


glife , dont on peut voir les noms dans la nou: 
velle Vie de S. Cloud, je me borne À celle de 
 faint Michel qui eft fort belle & bien ornée : 
elle eft à côté droit du chœur : au milieu de 
cette Chapelle eft une colomne torfe d’un 
marbre rouge précieux que M. d'Epernon 
avoit fait ériger pour mettre au-deflus le cœur 
du Roi Henri HI, qui mourut À faint Cloud, 
comme tout le monde fçait, M. Chaftelain 
écrivit en 1676, qu’étant en cette Eglile on 
Vaffura que le cœur de ce Prince n’eft point 
fur cette colomne, que l’Auteur de la vie de 
faint Cloud appelle un pilier de porphyre, 
mais qu’il eft enterré dans le chœur en un 
petit enclos ou l’on ne marche point, Cepen- 
dant M. Piganiol aflure que ce cœur repofe 
dans cette Chapelle , que ce fut Charles Be- 
noife Secrétaire du Cabinet de ce Prince qui 
fit lever ce monument, & qu’on y lit cette 
infcription en lettres d’or : 


Adfta, viator , &5 dole Rezum vicem. 


Voyages mag 
nuicrits, 


Defcrip des 
env. de Paris 


T.8, p.273 


Cor Regis iflo conditum eff fub marmore 


_ Qui jura Gallis, Sarmatis jura dedit, 
Telus cucullo bun: faflulit ficarins, 
Abi, viator , 85 dole Regum vicem 
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Vie de S. On fait pour lui dans certe Eglife tous les 
Cloud :696. ans un fervice folemnel le fecond jour d’Août. 
P:73- Piganiol marque aufli que les entrailles 
d'Henriette-Anne Stuart, & celles de Phi- 
lippe de France Duc d’Orleans fon mari font 
inhumées dans certe Eglife: qu’il y a fur cel- 
les de la Duchefle une infcription en marbre 
mife aux dépens d'Anne d’Orieans Duchelle 
de Savoye & Reine de Sardaigne fa fille, la- 
quelle a fondé un fervice qui s’y célébre le 
30 de Juin. 

Le genre d’édifice de cette Eglife cf anté- 
rieur au gothique, & par conféquent il pré- 
cede le douziéme fécle, fur-tout le clocher 

rab. Ep. & la crypte. Les habitans ont toujours été 
Pur in fanili z4lés à l'enttetenir. En-1609 ils demanderent 
tree pour la réparer la permiflion de vendre cin- 

quante atpens de bruyeres de leur Commu- 
nauté, & une grande piéce de terre. 
Le Chapitre de faint Cloud eft compofé 
d'un Doyen éle&if , d'un Chantre , de neuf 
TAPIE Chanoines , dont l’un eft un Répulier de faint 
Vidor, avec un Chefcier , un Maître & fix 
Enfans de chœur. Les huit Chapelains qu’il ya 

- eu ci-deyant ont été réunis depuis peu à la man- 
Rezifl. Ep. fe, L’Archevéque de Paris nomme aux Prében- 
Pare2s April, des, I] y'en avoit treize dans le quinziéme fié- 

cle, fuivant le Pouillé de ce rems-là, ou le 
Chefcier eft nommé après tous les Bénéf- 
ciers, & non pas ie premier, comme à mar- 
qué d’Auteur du Pouillé de 1648. Le nombre 
des Chanoines fut diminué en 1590. M. Lan- 
celot qui avoit vu le Cartulaire de cette E- 
glite, n'yarien trouvé de daté que depuis le 
douziéme fiécle. Le premier a@te dont la date 
eft certaine , eft du Roi Philippe F de l'an 
1105 daté à Poifly. Ce Roi donne aux Cha=. 
noines une partie de la forêt de Cruye. On 
peut placer enfuite celui qui eft de l'an 11243 
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il y eft fait mention des Hôtes de faint Cloud 


dans les villages de Villemaur & Chatonville : 
Hofpites $, Clodoaldi : ce qui fe trouve heu- 
reufement expliqué par un fragment du Né- 
crologe de ce Chapitre , qui a conférvé l’an- 
nonce fuivante au XWTI Cal Decembris : Obiit 
Odo Palatii comes. . . . qui in pralio morte 
affeitus ef. Dedit S. Elodoaldo in pago Dunenfi 
gzidquid babebat in Villa Mauri cum Esclefia, 
© in Chatonis villa cum fervis. Ce fragment 
nous défigne fufifamment Eudes Comte de 
Blois de Chartres tué À la guerre en 1037, & 
par conféquent dès le tems du Roi Robert 
l’'Eglife de faint Cloud avoit un Clergé qui 
poflédoit des Domaines. 

Le Catalogue des anciens Doyens peut ap- 
prendre d’autres circonftances pour les deux 
fiécles fuivans, 

PIERRE étoit Doyen de faint Cloud vers 
le milieu du douziéme fiécle ; c’étoit lui qui 
avoit légué du grain à prendre fur le moulin 
de Sévre pour diftribuer aux pauvres de faint 
Cloud die Capicarnii laicorum. 

OTHO N Doyen de faint Cloud eft nom- 
mé dans une Charte du Chapitre de l'an 1 17 3 
au fujet des Hommes de Supplainviile , Terre 
qui appartenoïit à cette Collégiale. 

SEHERIUS Deranus S, Clodoaldi, fut 
témoin en 1189 dans la conceffion que l’E- 

_vêque Maurice fit d’un cimetiere aux Lépreux- 
proche faint Cloud ; & encoreen 1 195 lorf- 
que le même Prélat étant dans fa Chapelle de 
ce lieu , ordonna au füjet des aumônes Qua- 


. dragéfimales de pain & de vin, que les pau- 


vres Clercs y participañlent. 
SIMON étoit Doyen en 1:02. I] fit re- 
marquer à l'Evèque que le patronage de l'E- 
life de fainr Cloud appartenoit au Chapitre, 
à l’occañon de l'érection de la Cure de Marne, 


va. 


Chart, mai. 


Ep. fol, 337+ 


Chartul. A 
Dion. Rege 
P. 464, 


Chart. min, 
Ep. Par fol 
261. 
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En 1203 il fit échange de quelque fols de 
rente à Paris pour une autre rente fur une vi= 
gne de Berenger de Montreftor. Il étoit en- 
core Doyen en 1118 ,comme on l’apprend par : 
une Lettre du Chapitre de Poify fur la dixme 
d’un champ apud Avenieres. 

RADULF. On a une Charte de ce 
Doyen dans le Cartulaire de faint Denis. Elle 
eft de l’an 1224, concernant du bien fitué à 
Villedavray. | 

THERICUS Decanus S. Clodovldi donna 

en 1232 une Charte touchant un bien d'An- 
dré de Trianon, fitué j#xta Marcherinm bul- 
moram proche le val de Gallie. | 

R. fuccéda à Theric. Il eft mentionné com- 
me Doyen dans les Lettres que Guillaume 
Evêque de Paris donna en 1232, pour décla- 
rer que le droit d’inftaller appartient au Doyen 
de ce lieu. | 

DURAND étoit Doyen en 1233 qu'il 
eft nommé dans un acte avec Guillaume de 
Vermenton Chanoine de faint Cloud, & en 
1236 dans un autre acte avec S. Curé de faint 
Euftache de Paris. En 1239 Raymond Archi- 
diacre de Paris lui donna ae comme il ne 
prétendoit point avoir logé chez lui de droits 
mais feulement en qualité d’ami. 
. HERNOLD Doyen de faint Cloud vé- 
cut dans la fuite de ce même fiécle. | 

GILLES LOUVET étoit Doyen en 
1342. : 

ROBERT DE VACHI eft connu 

par l'hommage qu'il fit à l'Evêque de Paris 


en 1374» 
PIERRE PAINETCHAIR étoit Doyen 
en 1404. 
MATHIEU RATIF enr4t3. | 
PIERRE LONGES l’étoitle 3 Mars 


| 14220 | 
GILLES 
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GIELES DE PONT DE PIERRE étoit 


Doyen dès 1426. Il fut auffi Chapelain de Mugl, 


aint Louis à faint Barthelemi de Paris, I vi- 
Joit encore en 1444. 

NICOLAS de la Feucherie qui étoit 
chantre de cette Eglife, en fut élu Doyen en 
1498 , & confirmé par l’Evêque le 2 Août. 
_GERMAIN FABRY élu & confirmé 
Doyen le 8 Juillet 1502. dés 

GERMAIN LEFEVRE quejecrois 
le même que Germain Fabry, permuta avec 
le fuivant, 

IVES CRETE par permutation 17 No- 
vembre 1523. | 

JEAN LUCAS fit hommage le 6 No- 
vembre 1542. 

PHILIPPE BRIAULT Doyen fit 
hommage de fon Doyenné à Jean des Urfins 
Eèque de Treguier Nas nerat de l’E- 
vêque le 30 Janvier 1549. Il affifla en 1$5r 
aux vifites du Diocèfe faite par Euftaché du 
Bellay alors Evêque. Etant devenu Archidia- 
cre de Jofaie , il permuta avec le fuivant, 

FRANÇOIS LE COURT avpara- 
vint Curé de faint André des Arts , élu & 
confirmé le r5 Novembre 1572. I] fut auf 
Ofcial , puis en 1573 Chantre de Paris, 


FRANÇOIS LANGLOIS Doyen 


fait hommage à l'Evêque de Paris le 9 Jan- 
vier 1584. Il le répétale 13 Avril 1598 étant 
“Aumonier du Roi. 

JEAN ELLAIN fit hommage le 25 
Mai 1629 , fe démit en 1635. 
. DOMINIQUE REVEREND fit hom- 
mage le 10 Mai 1681. 
… Je trouve qu'un Georges Canivet Doyen de 
faint Cloud dont j'ignore le tems , eft men- 
tionné dans les Imprimés fur l'Hôpital du 
lieu. | 

Tome VII, D 


Tab. fanifi 


42 = Parorsse pe Sarnwr CLoup, 
_ Le Chefcier de faint Cloud eft connu de- 
puis le douziéme fiécle prefque également 
comme le Doyen. On trouve Richardus Capi- 
cerius S. Clodoaldi mentionné comme témoin 
Chartul S. dans des Lettres données en 1186 à l’ Abbaye 
Dior. Reg. de faint Denis par Maurice de Suily Evêque 
CETCA thile de Pari 
e Paris. 

La Cure du bourg de faint Cloud n’eftmen- 
tionnée aucunement dans le Pouiilé Parifen 
du treiziéme fiécle. Il en eft parlé dans celui 
du quinziéme fiécie-comme appartenante au 
Chapitre. Elle a dû être très-grande originai- 
rement ; Marne & Garches en étant des dé= 
membremens, 

Il n’y avoit point anciennement dans la 
Collégiale de faint Cloud de Chapelle qui fer- 

. vit de Paroïffe : on n’y voyoit point de Fonts 
baptifmaux. Comme ce Chapitre fe regloit 
fur la Cathédrale , on avoit deftiné pour le 
Batème & pour l'Affemblée des Paroiflens 
unc Églife du titre de faint Jean Baptifte qui 
étoit voifine de la Collégiale. C’étoit-là pro- 
prement l’Eglife Paroifliale, Par la fuite cela 
forma de la difficulté, en ce que cette Eglife 

fe trouva renfermée dans l’enceinte du Chà- 

teau ou Palais de l’Evêque de Paris Seigneur 

du lieu, & que quelques uns l’appellerent /a 

Chapelle Epifcopale : il fut befoin d’une infor- 

mation pour fcavoir fi elle appartenoit au 
Chapitre & au Chefcier, ou à l’'Evêque. Dans 

cette enquête de l’an 1209 les témoins dépo- 

ferent qu'il y avoit eu un peu auparavant un 

Pia fubter- chemin couvert qui de la Collégiale condui- 
raneas foit dans cette Chapelle , & qu'il n’y avoit 
que cinq ans que l’Evèque Eudes de Sully Pa- 

voit fait boucher : que le Chapitre avoit été 

dans l’ufage d’y venir faire la bénédiction des 
Rameaux & d'y lire l'Evangile, qu’on y bé- 

* Rifloit aufi les Fonts le Samedi Saint , qu’on 


pu Doyexné pe Carrau-Forr. 4% 

! célébroit les Mariages, qu’on y alloit en 

roceffion tous les Dimanches : que cette 
même Chapelle avoit fervi à Maitre Radulfe 

à tenir fes Ecoles. Il femble par ce dernier 
trait qu’il y avoit un Scolaftique ou Ecolätre 
dans le Chapitre de faint Cloud , car c’étoient 
les Chanoines même qui le qualifioient de 
Maître dans le cours de cette procédure. Un 
des dépofans déclara qu’il avoit vu PEvêque 
Maurice de Sully tenant fes Plaits dans cette 
cette Chapelle & difant aux Bourgeois du 
lieu : « Cette Chapelle eft à vous, Mefheurs, 
» & je la fais couvrir, pendant que ce feroit à 
» vous à le faire. » Ce dernier témoignage 
étoit d’un grand poids, & porta Jean Abbé 
de faint Viétor & P. Pulverellus Chanoine de 
Paris élus pour arbitres à décider que cette 
Chapelle de faint Jean appartenoit au Chapi- 
tre & au Chefcier de faint Cloud. La Sen- 
tence eft du mois de Juin 1209. Guibert le 
Riche ayant fondé la même année dans cette 
Chapelle une Chapellenie pour la dote de }a- 
quelle on acheta un arpent & demi de vigne 
apud Hulom , autant à Daverce Villiers, un 

‘arpent au Mont-Valerien & une dixmeà Jar- 
dies , l’Evéque Pierre de Nemours confirma 
cette fondation, marquant que les oblations 
appärtiendroient au Chapitre & au Curé, de 
même que celles qui fe font dans l’Eglife de 
faint Cloud, & qu’on n’y célébreroit point la 
Mefle les Dimanches jufqu’à ce que l’on eut 
fonné le coup de Primes. Lorfque Auteur 
de la nouveile vie de faint Cloud écrivoit, 
fçavoir en 1696, ily avoit foixante ans que 
cette Eglife ou Chapelle de faint Jean étoit 
ruinée. 

+ On connoït par un Fa@um-imprimé en 
1653, qu’il y a eu à faint Cloud une Chapelle 
de faint Laurent & une de faint ta qui 

1] 
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ont été réunies au Chapitre; & la réunion. 
homologuéte. Un nommé Fabregou qui avoit 
voulu les avoir , fut débouté. La Chapelle de 
A nt faint Laurent étoit au bout du pont vers Bou- 
A A logne. Celle de faint Medard qui exiftoit dès 
A le quinziéme fiécle, fubffte encore dans la 
rue du Houdé: le Chapitre y va proceflion- 
nellement célébrer une Melle haute le jour 
de fa Fête. 
La Léproferie de faint Cloud eit connue 
par deux anciens actes. L’un de lan 1189, 
par lequel l'Evêque Maurice étant en fa Mai- 
fon de ce lieu, accorde aux Lépreux d’avoir 
un cimetiere dans le voifinage. Selon l’Au- 
Vie de S.teur de Ja vie de faint Cloud, cette Léproferie 
Cloud p. 82. & fon cimetiere étoient proche la Chapelle S. 
Laurent dont je viens de parler. Un autre acte 
de l'an 1274, nous apprend que les Chanoi- 
nes étoient tenus d’aller en proceflion le jour 
des Rameaux jufqu’à cette Chapelle de la Lé- 
proferie, & que là il y avoit une prédication 
à laquellé le Chapitre devoit pourvoir, En 
cette année 1274 Jean Religieux Dominis 
quain , frere d’Etienne Tempier Evêque de 
Paris; que les Chanoines avoient prié de faire 
ce fermon, ne s’étant point trouvé, l’Archi- 
diacre de Paris nommé Guillaume de Chan- 
driaco y fuppléa: mais le Chapitre le pria de 
donnér par écrit qu’il n’entendoit pas préju- 
dicier au droit que les Chanoiïnes avoient d’y 
pourvoir : ce qu’il fitle même jour. Thibaud 
de Marly fit un petit legs à cette Léproferie 
Thef. Areca, par fon teftament de lan 1285: Leprofariæ 
Tom 1, col. fantti Clodoaldi XL Col. 
REA I y a une Chapellenie fondée par Guibert 
de faint Cloud Diacre, fur des vignes à la 
Hale à Daveneviller au Mont-Valerien. L'E- 
vêque Odon de Sully voulut qu’elle füt def- 
fervie en fa Chapelle de faint Cloud, & s’en 
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réferva la collation : Ex Cartul. Ep, Par. Regis. 
L'ancien Hôtel-Dieu de faint Cloud étoit 
au bout du pont du côté du Bourg : la Cha- 
pelle étoit fous le titre de faint Euftache. Les 
Lettres de Pierre de Nemours qui y établiffent 
ÂAlerme Hecellin pour Chapelain du confen- 
tement du Chapitre , l’appellent Hofpitium 
Dei , & font de l’an 1208, Cet Evêque lui 
récommandoit expreflément de ne rien entre- 
prendre für les droits des Chanoines. Le Cha- 
pitre de Paris confera la Chapelle de S. Eufta- 
che 7 Domo Dei S. Clodoaldi le 10 Septembre 
1622. Sede vacante. M, le Duc d’Orleans 
Frere unique de Louis XIV a fondé dans le 
fiécle dernier à faint Cloud un Hôpital de la 
Charité. M. de Harlay Archevéque de Paris 
confentant que les fon&ions fuffent faites par 
les Prêtres de la Miffion, ordonna le 23 Juin 
1689, qu'ils préfenteroient à la Mefle de la 
Collégiale le jour de faint Cloud un cierge 
d’une livre avec un écu d’or pour indemnité, 
Les Lettres-Patentes de confirmation qui font 
du 10 Mai 1692 , portent qu’il fera exempt 
de tous fubfides & impoñfitions, & que tous les 
procès qui en concerneront les biens & droits, 
feront traités en premiere inftance à la Gran- 
de-Chembre, & pour l’exemption à la Cour 
des Aydes. Cet Hôpital eft fervi par les Sœurs 
Grifes. 

Les Urfulines ont été établies à faint Cloud 
en vertu de Lettres-Patentes enregiftrées le 7 
Janvier 1661. } 

La Communauté de Ja Miffion compofée de 
quatre Prêtres, a été établie en ce lieu par 


Vie de CPE 
Cloud p. 82 


Regifi. Ep, 
Pare 10 Septe 
1622s 


Ibid, 23 
Jun. 1689, 


Monfieur Frere unique du Roi, pour la Cha- Ar A 
pelle de fon Château.en 1688, Le contrat du "il 1688, p: 


“5 Août , fut agréé le 14 par l’Archevéque, 
lequel le rézla avec le Chapitre le 12 Juillet 
_& 26 Décembre de la même année, ; 
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WiSTOIRE Une Terre aufli étendue que léto't celle 
CIVILE. de faint Cloud, a du occafionner bien des 
+ actes où les droits de l’'Evêque de Paris, à qui 
elle appartient , peuvent être fpécifiés. Ce qui 
s’eft préfenté à moi de plus ancien là-deffus , 
eft un veftige de conteftation qu'il paroit y 
avoir eu à la mort de Pierre de Nemours Evé- 
que de Paris, ou un peu auparavant. L’Hifto- 
“tr S ri rien moderne de l'Abbaye de fant Denis dit 
Se TE Pan 1218, qu'il fut reglé que PEvèque de 
Paris auroit les moulins fur le pont de faint 
Cloud, & non l'Abbaye de faint Denis. Le 
Chapitre de Paris y étoit intéreffé, puifque 
Necrol. Ecel. Y'Evêque ci-deffus nommé, lui avoit donné 
Pare 14 Déc quatre muids de bled du meilleur à prendre 
chaque année fur fes moulins de faint Cloud, 
tant anciens que nouveaux. Sauval a remär- 
qué que les Évêques de Paris ont long-tems 
joui du droit d'exiger des habitans de faint 
Cloud un droit de Taille au jour de faint An- 
dré; ce qui n’eft nullement fingulier ; puifque 
les Seigneurs au treiziéme fiécle, en impo- 
{oient autrefois à leurs vaffaux, en les affran- 
chiflant. Telle pouvoit être l'origine de ce 
droit coutumier à faint Cloud. Les habitans ÿ 
«Sauval T, furent condamnés fous Charles VI par une 
3.p-445°  Sentence de fon Bailly, qui fut confirmée en 
1381 au mois d’Août par Arrét du Parlement. 
L'année précédente Henri de Marie Bailly de 
Charte min. VEvêque avoit fait un réglement fur cette 
Ep fol, 141. taille , à l’occañon du procès mu fous Guil- 
dif) Jaume de Sens Bailly avant lui, devenu Préf- 
dent au Parlement. On voit qu’en 1375 Îa 
Communauté payoit cent livres de taille, mais 
en 1429.la Cour réduifit à 24 livres les années 
qui étoient dües. On apprend pr un autre 


vw 


Regifi. Con- monument del'an 1480 ; que cette taille né 


filiè Barl, prtoit due que par les habitans laiques non 
sd: Clercs, & que l'Evêque pouvoit les contraitt 
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dre de s’afflembler dans l'Hôtel Epifcopal de 
faint Cloud pour s’affeoir. Les Evéques ordi- 
nairement traitoient cette affaire avec dou- 
Ceur ; Louis de Beaumont de la Forêt mo- 
déra , par exemple , à 34 livres la taille de 
Pannée 1499 qui étoit à foixante. Piganiol 
aflure qu’en 1509 elle fut réduite à 20 livres, 
J'ai trouvé peu d'hommages rendus pour faint 
Cloud aux anciens Evêques de Paris. Je ne 
Connois que celui qui fut rendu au même 
Louis de Beaumont le 6 Septembre 148$, par 
Martin de Bellefouye Confeiller au Parle- 
ment, pour un fief qui avoit appartenu à Jean Regiff, Ep 
de Fleury fon ayeul , puis à Gilles de Fleury Par. 

& enfuite à Jeanne de Fleury & Chreftien 
Foliot. Le droit de chaffe, qui apparemment 
avoit été contefté à l’Evêque, lui fut confir— —… 
mé en 1290 : il fut reconnu dans le Parlement Parlams | 
qu'il étoit en poffeffion de chafler dans fon guindenæ 
bois de faint Cloud, aux lapins, liévres, re- Caréelofæ 
nards, teflons & tous autres animaux au pied :°?°* 
fermé. Mais ce qui diftingue davantage la 
Terre de faint Cloud, eft qu’ellea été érigée 
en Duché - Pairie dans le dernier fiécle , du 
tems que M. de Harlay étoit Archevêaue de 
Paris. Le Roi dit en fes Lettres-Patentes que 
comme il eft néceflaire d’attacher le titre de 
 Duché-Pairie à quelqu’une des Terres dépen- 
dantes de l’Archevêché, il a efimé qu'aucune 
_ne le mérite davantage jue celle qui ayant été 
} donnée par faint Cloud fils du Roi Clodomir > 
& petit-fils du grand Clovis, en porte encore 
préfentement le nom , & qui eft le plus an- 
Cien monument de la libéralité des Rois de 
France envers cette Eglife, Les Villages qui 
» par ces Lettres du 7 Avril 1674 furent incor- 
» porés à la Seigneurie de faint Cloud > font, 
 Mailons-für-Seine , Creteil » Ozoir la Fer- 
_riere enBrie, & Armentieres {ur a riviere 
d'Ourq au Diocèfe de Meaux. | 
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J'ai omis de parler des Evêques qui ont. 

_ augmenté cette Seigneurie. L’un des princi- 

Ée re paux fut au douziéme fiécle Maurice de Sully, 

sl * qui pour 25 livres y acheta tous les cens qu'y 

avoit Milon de Lieurfaint , des vignes & des 

rentes de Ledefmal Chevalier de Vilefcobien , 

des prés dans l’Ifle de Mere de Sanceline Ab- 

befle de faint Cyr. Au treiziéme fiécle Re- 

Chart. mai, naud de Corbeil qui en 1256 y achera du bien 

FL ie F4 de Jean de Nointel Chevalier & d’Agnès dé 

A. Font Purenes fa femme , bien qui étoit tenu de 

Roger de Villedavray Ecuyer , à dix fols de. 

Ibid. fervice. Le même Evêque achetà de ce Roger 

& de Gazon de Balizy Ecuyer tous leur.fief 

de faint Cloud , dont Agnès de Surene leur 

devoit hommage & eux à l’Evêque. Il y 

acheta encore l’année 12 ;7 du revenu de Jean 

de Norville Ecuyer & de fa femme Petro- 

€bart, maj. nille. Etienne Tempier y acheta en 1275 de 

ce Milon Abbé d'Hermieres , les rentes que Mau- 

$ . rice de Meulent avoit iéguées à | Hôpital de la 

Die Trinité de Paris. Ranulf de Hombloniere y 

114 117, acheta en 1282 le fief de Guiilaume de Bievre 

Chevalier, acheté de Matthieu Deron Che- 

valier , qui le tenoit du Roi par Marie fa fem- 

me: ce que Philippe-le- Hardi confirma à 

Pontoife: &en 11282 une vigne de Margue- 

rite veuve de Pierre de Villeneuve Chevalier. 

Une augmentation beaucoup plus nouvelle 

ub. Ep. ef celle que fit le Cardinal de Gondien 1605; 

Parif. in S donnant aux Evéques de Paris le moulin qu’il 

“re avoit à faint Cloud pour faire prier Dieu pour 

lui. Au réfte de tous les Evêques de Paris qui 

ont pu fe retirer par délaffement dans leur 

Bibl. nev. Maifon de faint Cloud , nous n’en trouvons 

mffe Labb. T. qu’un feul qui y foit décédé. C’eft Guillaume 

ep. 495 de Scignelay, lequel étant atteint d’une fiévre 

quarte dégénéra en continue, y mourut le 23 
Novembre 2223. 
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Le pont de faint Cloud feroit bien ancien ! 
fi ce que dit M. Chaftélain dans fà Table des Martyrol, 
lieux ; étoit véritable ; fçavoir, qu’on Pap- Univ. page 
-_peloit Pons Vibins, & faint Cloud Noviren- *°69° 
tum ad Pentem Vibinm. Mais cet Abbé patoît 
avoir. pris le Pons Urbienjis de Gregoire de 
Tours, pour celui-ci: Or où convient au- 
jourd’hui que le Pons Urbienfis étoit fur la | 
riviere d'Orge dite Urbix au midi dé Paris. 
Ce que j'en trouve de plus ancien, cft qu’il 
femble qu’il y avoit un Pont à faint Cloud en 
841 ; & que ce fut pour empêcher que l’ar£ 
mée de Lothaire frere de Charles-le- Chauve 
n’y pafsât ; après avoir traverféla Belziqué ou 
Ja Champagne , que Charles- le = Chauve fit 
camper la fienne entre faint Denis & fainé 
Cloud: Ipfe Carolus è rogione [aniti Dionpfi 
juste fantlum Fludualdum cafira in meditulli 
pofuit. On a vu ci-deflus que ce Pont exiftoit 
en 1218, & qu'il y avoit des moulins deflus, 
Je puis ajouter qu’en 1307 il étoit fi vieux, 
que le Roi avoit permis aux habitans de lever sur, ca: 
un droit pour fon rétabliflement. L’admodia- mer x Compuée 
tion de ce droit pour deux ans faite à Jean de 
Provins , montoit à 360 livres. Différens Au- 
teurs de P'Hiftoire de Charles VI, parlent de Hift. de Ch. 
la prife de ce Pont-par les Armagnacs , de aie par le La 
reprife par les Bourguignons. En r4r1 il pa- Abrégé Le 
roit qu'il étoit alors en partie de bois, & qu'on 405. 
avoit confiruit deflus une Forterefle, Le Roi _Mém, de 
Henri II le fit rebâtir à fes dépens en 1556. Picrre dé Fe- 
Dautondans une Hiftoire manufcrite de Louis we Popeli- 
XII de l'an 1505 ; écrit qu'aucun Roi de niceliv 12e 
France ne pañle fur le Pont de faint Cloud. p. 244. & les 
Le Duc de Sully remarque dans fes Mémoires se de Fes 
que la Province de: Normandie contribue à Ma de 
l'entretien de ce Pont. On nva dit que C’€ft Sully ancien- 
l Province de Bretagne, On rapporte un ne édit. T. 3. 
conte fur l’Entrepreneur du Pont qu'on voir © 7: P-72 
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go  Panroïsse pe Sarnr Croup, : 
aujourd’hui : que le Diable lui apparut & s’ers 
gagea de l’achever pour lui, & eut un chat 
pour fa récompenfe , parce que cet animal fut 
le premier qui y pafla. Cela auroit été croya- 
ble fi cela eut été dit dans un fiécle plus re 
culé. Les éyénemens vétitables qui concer- 
nent ce Pont font marqués dans de petites 
Annales de faint Cloud nouvellement impri- 
mées aux années 152$ ; 1568, 1590, 1591e 
Il en eft aufli mention dans les Regifires du 
Parlement 28 Mars 1524, & 4 Septembre 
1535. 

On ne voit point dans aucune Hiftoire des 
incurfons des Danois autour de Paris dans le 
neuvième fiécle , qu’ils aient ravagé nommé- 
ment faint Cloud qui étoit à leur portée tant 
par eau que par terre, Mais il fe lit que les 
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Anglois & Navarrois dans les courfes qu’ils w 
firent en France en 1358, leréduifirent en 


cendres. Au bout de cinquante äns dans le 
tems des guerres inteflines cu Royaume, fous 
le regne de Charles VI , ce Bourg fut pris & 
repris plufeurs fois. Pierre de Fenin écrit que 
pendant qu’il étoit foumis à ce Prince fon 


légitime Maïtre ; Jean Duc de Bourgogne | 


fortit de Paris à la faint Martin d'hiver 1416, 
envoya afliéger faint Cloud qui fut pris par: 
force; il y: eut grande perte de gens du païti # 
d'Orleans ; le refte fe retira en la Forterefles 
du Pont & au Mouftier de a Ville ; c'eft-à-. 
dire, ;à l'Eglife, qui fut afliégée par les gens 
du Comte d'Arondel. Ceux qui étoient de= 
dans ne fe rendirent qu'après s’étre bien dé-. 
.fendu. Mais faint Cloud fut encore repris en 
1411 par les gens du Roi; le Chevalier Jean 
de Gaucourt en vint à bout, en pañlant la ri= 
viere fur un pont de cordes-avec:trois cens 
hommes.. J’ai:.donné ci-deflus des pretives 
qu'en 1428 on ÿicraignoit fortle pillage, En 


à 
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1433 les habitans fe virent réduits à lever une 
fomme pour envoyer aux ennemis qui mena- 
çoient de tout bruler ; afin de pouvoir faire 
leurs véndanges. Les différentes prifes & re- 
prifes de ce Bourg firent croire qu’il y reftoit 
de’ l’ârgent: caché: en'certains endroits. Un 
malide de la Maladerie du Roule vint avertir 
en 1457 le Prévôt de Paris qu’il y avoit cer- 
taine finance cachée en terre parles Anglois. 
Ce Magiftrat y envoya, & l’on y fit plufeurs 
tranchées & foflés pour découvrir ces fom- 
mes; mais l’on ne trouva rien. 

- Le bourg de faint Cloud n’eft prefque plus 
fréquenté parles Parifiens que vers la Fête de 
ce Saint aux premiers jours de Septembre: 
mais au commencement du dernier fécle ils 
y accouroient pendant tout l’été les jours de 
Fete , fuivant que Boutrais le marque en fes 
Pcefes de l’an r6r1. | 

: Entre le grand nombre de Maifons de plaï- 
fance qui ont exifté à faint Cloud, on peut 
compter celle ou Charles fils du Roi Philippe- 
le-Bel Comte de Valois , d'Alençon & de 
Chartres, confirma l’an 13c0 à la fin de Jan- 
vier le douaire qu’il avoit afligné à Catherine 
Imperatrice de Conftantinople. Cette Prin- 
cefle y réfidoit : & elle donna à Charles Ja 
Ferré de Courtenai & ce qu’elle avoit à Na- 
mur. Jean Duc de Berri & d'Auvergne , eut 
auffi à faint Cloud un Hôtel avec jardins & 

vignes : il l'avoit acheté des héritiers de Gi- 
xrard d’Athies Archevèque de Befancon ; mais 
en 140$ il en fit don à Guillaume Seigneur 
de Lode &: de fainte Neomaye. En r497 on 
_neommoit encore ce lieu le clos de Berry, & 
céteit devant cé clos qu'ivoir été confiruit 
avant 1376 un moulin à pebier, qui fut alors 
“changé en moulin à grain.” 
: NET à k 
Vers Fan 1425 dy avoit à faint Cloud un 
D. Cart Ei; 
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Compte de vieil Hôtel de Bourbon. Environ le même- 
la Prévôté de tems Jean de la Rochetailiée Archevéque de 
P AS Rouen & Pierre Cauchon: Evêque de Beau- 
auval T.  .- op : ge » . 
3. pag. 323, VAiS 5 QUI"ÉTOIENE du parti d'Henri VI Rot 
326.328. d'Angleterre, profiterent des, dépouilles des 
fidéles ferviteurs. du Roi Charles VII... Henri. 
leur fit préfent à chacun.d’un Hôtel fitué. à. 

faint Cloud. Le premier eut la Maifon & héri- 

tages qui après Jean Tarenne avoient été 

‘poflédé par Jean de Prefli Chevalier. Il eft dit 

que ce fut pour fes gages fixées à mille livres, 
fans défigner la charge..Il ef certain au refte, 

que-cet Archevêque fut Adminiftrateur de 

. T'Evéché de Paris. Sous le méme Roi Charles 

Tabyl. Ep. VII lés Sieurs de Chauvigny avoient à faint 
d or in Se Cloud un Hôtel devant l'Eglife. Il leur ve- 
Ne noit des Sieurs de Ruilly leurs ancêtres. Ils Le 

| vendirent en 1438 à Aymery Bilad. : $ 
Laval Hit. On lit ailleurs que le Roi, Henri II fit rebä- 
des troubles . {jr & augmenter en 1556. la: Maifon qu'il 
Te 1e P: 247 avoit à faint Cloud. | Vr 
uit, de Mais celle de toutes las Maifons de plaifan- 
“Thou lib. 51. ce de faint Cloud qui eft devenue la plus con- 
P 327. fidérable, eftcelle quien 1572 appartenoit à 
Jerôme Gondi, & qui. étoit bâtie fur la hau-, 
teur. Ce Seigneur , que Sauval qualiñe lun: 

sh des plus riches &. plus fameux Financiers de 
fon tems, Pavoit fait batir, & pour. cette rais 

fon-elle étoit autrefois-appellée fimplement 

Gondy. Les Huguenots remarquent que c'eft 

dans cette Maifon que le maffacre de la faint 

Barthelemi de la mème année 1572 avoit été 
réfolu ; mais ceux qui font bien inftruits aflu- 
rent que.Jerôme Gondÿ ne l’avoit pas encore; | 

achetée. Mais elle lui appartenoït lorfquePaf:, 
faffinat du Roi Henri IIly fut commis le x,. 

_ Sauvat FT. Août 1589. Après le décès de Gondy..elle. fut, 
&.p.a6.  poflédée par quatre Evéques deParis confe-, 
curifs de la même famille de Gondy; fans.ètre 
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‘Cependant leur’ vraie: Maifon'Seigneuriale , 
laquelle étoit plus proche de l'Eglife. L’Au- 
teur du Supplément de Du Breul'écrivoit en 
1639 que c’étoit un beau logis appartenant à 
Jean-François de Gondy premicr Archevé- 
que de Paris ; & que le jardin étoit d’une gran- 
» de étendue & eftimé pour les belles grottes 
S quits’y voyoient , & pour les fontaines dont 
s Peau fait jouer , ditsil  plufieurs infru- 
s mens: qu’en outre il y avoit quantité dé 
5 ftatues de marbre .& de pierre, des parter- 

mes; compartimens, bordures, carreaux, 
_» allées couvertes &'un bois fort frais en été : 
>» mais il ajoute que dans celui de feu Made- 
» moifelle du Tillet fitué au même bourg de 
» faint Cloud , fe voyoient des piéces encore 
5» plus belles que celles du jardin de Gon- 
» dy (4).:51Je parlerai de celle-ci dans un 
moment. \ L'EAU 
La Mailon des Gondy, qu’on peut mieux 
“appeller un Château, fut acquife , felon quel- 
queés-uns , par Louis XIV le 8 Od@obre 1658, 
‘pour Monfieur le Duc d’Orleans fon frere 
tunique. Selon d’autres , le Château de faint 
Cloud , appartenant à M. le Duc d'Orleans 
r&c les jardins font fur un terrein qui étoit au= 
paravant occupé par trois maifons particu- 
ieres dont Monfieur Frere du Roi Louis XIV 
fit l’acquifition, L’une avoit appartenu à M. 
d’'Hérvard Contrôleur Général des Finances, 
‘duquel il eft dit qu’il avoit trouvé le moyen 
d’avoir un jet d’eau de 90 pieds avec l’éron- 
mement de l’art & de la naturé , qui jufqu’a- 
Hors n’avoit pu élever l’eau plus haut que cin- 
Nquante pieds. L’autre, à M. Fouquet Surin- 
pendre des Finance s, & la troifiéme au Sicur 
jardin de fu M. des Hayes Gouverneur de Montargis , 
avoit une des belles-vues qu’on püt trouver, 
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* (4), Le même Auteur ajoute qu'alors le logis &. 
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Monerot. Pour.faire une jufte-defcription de 
ce Château dans l’état où les Princes de 
Maifon d'Orleans Pont-mis,ilfaudroit copier 
des volumes. entiers qui ont été, compofés 
pour la fatisfa@tion des étrangers. Sa fituation 
eft à mi-côte de la montagne, l'avenue eft fur 
le penchant. Le Château eft un grand corps 
de bâtimens accompagné de deux autres en 
retour. Il eft du deffeinde Le Pautre. La Ga 
lérie & les Salons font des ouvrages. les plus 
eftimés de Mignard mort premier Peintre du 
Roi, Derriere le grand corps de logis & l'O- 
rangerie on apperçoit quelques irrégularités 
dans les jardins, mais elles font caufées par la 
difpoñition du terrein, Le Trianon eftuneef- 


pece de Belvedér ; il eft dans un grand bois en 


forine de demi:cercle; Il s’éleve de terrafle en 


terraile, La Cafcadeieft un ouvrage admira- 
ble. En 1699 tout le bas en fut refait fur les 


deffeins de Jules Hardouin Manfart. Elle fut 


encore rétablie à neuf vers Pan 1730 & re- 


commença fon jéu, le 8, Septembre. 1734 


Deux flatues coloffales de! dix-fept pieds:y 
répréfententila joriétion: de la Seine & dé: la 
Marne : elles font d'Adam Vainé. Le Parcéft 


Fort fpacieux. A:la porte de Séye eft un très 
-grand quinconce que Le Noftre a fait paroi 
tre aflez régulier. Entre les deux cafeades eft 
J'allée du: Tillet qui tire apparemment fon 
nom de Aa Demoifelle: nommée ci- deflus. 
Ceft dans ce Château que mourut: au:mois 
de Mai r7ot ; Monfieurs-Frere unique de 
Louis XIV. Plufeurs! Ecrivains lont fait pa= 


roitré des Defcriptions de cé Château en tout 


ou en partie, Latrent Morelèt Bourguignon 
qui étoir Aumônier du Prince à qui il appat- 


Bibliothe tenoit , fit paroïtre en 1681 La Gallerie, de 
que de rs Saint Clos KO fes peintures expliquées fitr le [ajer 
aGyT H'abk mA" | Fleet y - à” 
gogne T, 24 Je Pédacation des Priners à & 6n1168 6 s:lratig 
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de Morale pour l'éducation des Princes tire ‘des 


peintures de la Gallerie de faint Clou. Le Pere 
Comire Jéfuite a fait en vers les Fontaines de 


‘ faint Cloud. Le Sieur Harcouet de Longue- 


ville publia en 1706 une _Defcription des Caf- 
cades de faint Cloud qui étoit reftée en ma- 
nufcrit à la mort de M, le Duc d'Orleans 


‘Frere du Roi , par lequel elle avoit été‘com- 


mencée le 22 Juillet 1698, &cela pour con- 


Bibl. Hift, 
T:9-pr5e 


Extrait de 
la Pré ‘face de 
ce Livré in- 
12. 


tenter l’emprefflement du Public qui vouloit 


les mettre en parallele avec les plus confidé- 
rables d'Italie. On y dit à la page 6 que c’eft 
de Meudon que parle Cefar dans fes Commen- 
taires; ce qui eft faux. On peut ajouter à cés 
Defriptions , celle qui fe trouve dans le Di. 


£tionnaire Univerfel de la France imprimé en 


1726, & celle qu’a donné le Sieur Piganiol. 
Qiane à l’ancienne Maifon de MM. du Til- 
let Greffiers du Parlement, fituée au bas du 
bourg de faint Cloud, c’eft celle où Henri IV 
logea le 29 Août: 1 589 » jour de la mèrt 
d'Henri IT, où 1 prit le deuil & où il fut fa- 


- Jué par plufeurs Seigneurs, Cette même Mai- 


fon a donné le nom à l'allée du Tillét qui fait 
la féparation des cafcades, 

. Saint Cloud étoit une Paroiffe d’affez gran- 
de étendue dans fes commencemens, Marne 
& Garches en faifoient partie , ainfi que je 


lai déia dit: ils ont depuis été érigés en Pa- 
roifle, & j'en parlerai après l’articie de faint 
"Cloud. Ti y avoit au douziéme fiécle fur l’é- 


tendue de là Paroifle de faint Cloud une por- 


tion de terrcin appellée en latin A/retum , ce 
_qui a dû étre rendu en françois par Aunay. Ce 


petit canton appartenoitau Monaftere de faint 
Martin des Champs par donation de Waleran 
de Villepreux faite en 1108, pour laquelle il 


* fut befoin du confentement de Galon Evéque 
“ de Paris , parcélque Robert Comte de Meulan 
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$6 .:Parotsse Dr Sartr CLoUbs 
“qui Pavoit cédée à Walcran la tenoit de V'E= 

vêque, Dans la Bulle de Calixte II de Pan 

1119 pour la confirmation des biens de ce 

NE Prieuré, on lit: Apnd fanilum Clodssldum, 
Hif. fanëli terram que Alnetus dicirur cum appendiciis fuis, 
Sos 4Campe Dans celle d’'Eugene III de l'an 1147, ce n’eft 
el plus que la moitié de cetre Terre que faint 
“fole235 2 Martin poffede , parce que Gilbert Evêque de 
., ‘Paris avoit voulu avoir autre moitié , fui- 
rats P48* vant le Cartulaire de l'Evêché: 4pwd fanfum 
Clodoaldum medietarem terre que dicitur Alne- 

| am : ce que Thibaud Evêque de Paris répete 
fesz, ?“£&* mot pour mot dans fes Lettres d’environ lan 
à 1150: Je trouve qu’en r509 la Terre de Lau 


L A e. "+, 4 ‘ 
Taëx!. Ep. nay à faint Cloud étoittenueen fief par Jean 


«i'arage 
Ts ‘# de la Barre Comte d’Etampes, & qu’en t$ST 
Ibid. PArchevêque de Tours palla titre nouveau 


aux Religieux de faint Martin pour ce qu’il y 

avoit, ce qui fut ratifié par l’Evêque de Paris. 

‘Les anciens noms de lieufournis par les ti- 

tresautour de faint Cloud, font Betify, Vil- 

lébaart}, Graiz , Wallis Grinofa, Mont-reftor, 

Mircreymm ;-Varpent franc dans un titre de 

Van 11448, Marr, à Campis. D’autres Eglifes 

encore ont eu du bien. à faint Cloud ou tout 

auprès. L’Eglife de Notre-Dame de Paris eut 

vers le douziéme ou treiziéme fiécle un legs 

d'héritage fitué à funt Cloud, Ce fut une vi- 

Necrol, Ecrl.-gne dite: Bretagne que lui légua Matthicu 

Par. 30 Sep, Doyen de Melun, &:que le Chapitré revendit 

-quinze livres, Elley poflédoit aufli du bien 

fous-le:nom de -faint, Denis du Pas, C’étoit 

, «une petite Terre, des bornes de laquelle ileft 
Jbid,adcal- parlé dans un Traité fait en 1282 avec Ra- 

gt Li6:E FL nulfe d'Homblonieres Evêque de Paris. Mais 

CARE entre les fevenus:afis à faint Cloud dévolus à 

des mains étrangeres , 1l faut dire que le plus 

ancien eit la rente de quatre-vingt livres que 

le Curé de faint Severin de. Paris a fur l’en- 


Le 
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clos de M. le Duc d'Orleans , s’il eft vrai que 
_ce fond foit celui que faint Cloud lui-même 
avoit donné à l’Oratoire de fäint Martin pro- 
che la porte méridionale de Paris, ou faifoit 
fa demeure faint Severin le Solitaire , de qui 
il recut l’habit religieux, & avec lequel il vé- 
cut quelque tems dans fa cellule. 

Aujourd'hui il n’y a plus d’écarts à faint 
Cloud. Le fief Fleury a tiré fon nom de Jean 
Fleury Secrétaire du Roï en 1435, La Gaftine 
qui eft un fief fur cette Paroifle en allant à 
faint Germain , eft fans manoir. Il apparte- 
noir ci-devant au Prince de Carignan. Mont- 
retou , ou comme l’on prononce Montre-tout 
n’eft pas un écart , mais le lieu le plus élevé 

de tout le: Bourg. On l'écrivoit primitive- 
ment Mont:reftor comme on vu ci-defflus : 
ce qui pouvoit venir de Mons reflauratns (a). 
Pour ne rien omettre de ce qu’il y a de par- 
ticulier & de mémorable à S. Cloud dans les 
produétions de la nattre & de l’art , il ne faut 
point oublier la pierre de ce lieu , qui eft deve- 
nue célébre, parce qu’elle eft proprea layers 
éncore moins la Manufa@ure de Porcelaines 
fines & Fayances qui y fut établie fur la fin du 
dernier fiécle par le Sieur Chicaneau , d’au- 
tant que ces Porcelaines font prefque auf 
belles que celles de la Chine. Madame la Dau- 
phine vint vifiter cette Manufaëure le 3 Sep- 
tembre r700. Les Sieurs Chicaneau ont fait 
‘renouveller de tems en tems la continuation 
de leur Privilége. Une curiofité de l’art que 
l'Abbé Chañftelain bon connoïfleur admira à 
faint Cloud dans la maifon d’un particulier 


f 


(a) Les divers noms du territoire de faint Cloud que 
j'ai remarqués dans.les titres , font au treiziéme fiécle 
Betily, Villebaart, Grais, Vauguignon , Achereï, 
Cholet, Villerman , Chaïllou, Au quinziéme fiécle la 
Croix Courrery, KL 
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$8  Parotsse pe )Sarxr Croëns | 
L'an 1702, étoient les.defcentes toutnantes de 
Ja maifon de M. de faint Amand, Il y vit aufll. 
Les caves Royales qui vont fous faint Cloud & 
qui font coupées par des rues. 4 & 

Le Mercure de France à fouvent eu occa- 
fion de parier du Bourg ou du Château de 
faint Cloud, Onipeut y voir le divertifflement 
de dix jours d’été de l'an 1703. L'attaque d’un 
Fort conftruit dans le Parc en 1737 pour l’in- 
frudion de M, le Duc de Chartres ; que 
le Dauphin vint vifiter, & dont 
"il fe fit expliquer toutes les parties. Cet exer- 
cice fut fait au mois d'O&@obre. Mais aucun 
Journal de ma connoiffance n’a encore parlé 
des bâtimens que le même Duc y a fait con- 
ftruire, & qui portent le nom de /a Gayeté, 
dénomination qui donne une parfaite idée de 
la chofe. 

Le lieu de faint Cloud a fervi de matiere à 
plufieurs petites brochures nouvelles dont je 
ne parle pas. Je ne m’arrête qu’à celle qui a 
pour titre: Le Retour de Saint Clond par mer 
par terre ; feconde édition , augmentée des 
Annales {$ Antiquités de faint Cloud 17 LÉ TUE | 
feroit à fouhaiter que l’Auteur de ces Anna- 
les qui forment 26 pages, meût pas appliqué 
au Village ou Bourg de faint Cloud, fous 
prétexte que fon-nom primitif a été Nowi- 
gerius , des Événemens du fixiéme fiécle qui 
appartiennent à Nogent - fur- Marne, & un 
autre fait qui concerne Nogent-fur-Seine du 
Diocele de Troyes, par rapport aux biens de 
l'Abbaye de faint Denis. Le trait du Mona- 
fiere de faint Cloud dont il eff parlé dans les 
Lettres d'Eginhard, eft auffi cenfé par Dom 
Bouquet ne pouvoir convenir que dificile- 
ment à ce lieu-ci. La naiflance du Duc d'Or 


Jeans Régent arrivée à faint Cloud le 2 Août 
1674, & celle du Duc de Chartres aQuel arri- 


» 
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yée le 13 Avril1747, fonten leur place dans ‘ : 
ces Annales, aufli-bien que Ja mort de Mon-! 7. 
fieur Frere unique du Roi Louis XEV , & de 
la Duchefle. fon époufe arrivées au même 
Château de faint Cloud dans les années 1701 
& 1670: + 
… Le bourg de faint Cloud'a produit ou pof- 
fedé plufeurs Ecrivains ,-dont la plupart ont 
été du corps du Chapitre. : | 
_… Pierre de faint Cloot eft mentionné dans 
Fauchet parmi les Poëtes.qui ont vécu avant  Fauchet ; 
lan 1300. ILcompofa en vers françois le tefla- Origine de la 
ment d’Alexandre-le-Grand. Il eft différent Se ai: 
apparemment de Pierre de faint Cloud Moine ‘re f. best 
-de faint Denis , l'un de ceux qui furent COn- T, 4 p« 165° 
damnés dans le Concile tenu. à Paris par.l’Ar- 
chevéque Pierre de Corbeil. | 

Guillelmus de fanito Clodcaldo eftun Afro- Catalre. mff. 
nome qui vécut au treiziéme ou quatorziéme 8: Cod 
fiécle , quoique Simon de Phares ie faile plus a 
ancien. On conferve à la Bibliotheque du Roi 
un Livre de fes calculs intitulé: A/manachms 
d’une écriture du.quatorziéme fiécle , & qui bis 
commence à l’an 1292. Au même volume eft D 
un Calendarium Regine qui lui ft aufñ attri- Cod, 9778 
bué. Ce dernier Ouvrage fe trouve auffi à faint 
Vidor. Il y eft dit que la Reine qui le lui de- 
manda, s’appelloit Marie : ce doit être Marie 
de Brabant feconde femme de. Philippe-le- 
Hardi, On y voit plufieurs chofés qui concer- 
nent la Phyfque , la Géographie & lAfiro- 
noie 201 513110 à Sr 
_à Thibaud Labbé Maître des Enfans de chœur 
de faint Cloud vivoit au feiziéme, fiécle. Il 
recueillit pluñeurs :vies de Saints, commie 
celle de faint Cloud, de fainte Aure , qui fu- 
rent imprimées à Paris chez Chefneau avec Le 
troifiéme volume de L'Hiftoire des, Saints. 

Chaude Boucharel. Curé.&. Chanoine de 


6e - ParorS$Se DE SArNT Crou5; : 
. en faint Cloud , a compofé un Livre intitulé 
Bts Vie (9) miracles de faint Clond ? qui a été im= 
bn: primé à Parisen 1647 in-80. Dans l’appro= 
bation de l’Ouvrage il eft appellé George. 
Nicolas Feuillet Prêtre Chanoine de faint 
Cloud, très-zélé Prédicateur, a écrit l’'Hi- 
Suplém. de ftoiré de la converfion de M. de Chañreau 
Moreri lettre coufin-permain de M. de Caumartin Confeil- 
+ ler, d'Etat, dont après Dieu il avoir éré le 
principal infirument ; laquelle fut imprimée 
en 1702 1n-12. avec quelques Lettres du 
même Chanoïne & une Harangue à la Reine 
Aa : d'Efpagne, Plus le récit de la mort chrétienne 
de Madame la Ducheffe d'Orleans & fon Orai- 
fon funebre imprimée in-40, en 1666. Une 
‘Lettre in-40. contre le luxe des Dameé. TI 
mourut à Paris le 7 Septembre 1693, & fut 
inhumé au cimeticre de faint Cloud, 
Nicolas Gatineau Prêtre Aumônier du Roï, 
_ Auteur de plufeurs ouvrages contre les Cal- 
viniftes , mourut à faint Cloud le r7 Juin 
1696, & fut inhumé au milieu de la nef, Cé 
 Tbid. lettre fu lui qui dreffaun Mémoire manuferit én fa- 
7 veur du Chapitre contre es Prêtres de la Mi£ 
fionintroduits én cé lieu , qui fe font fouftraîts 
à la jurifdi@ion du Chapitre à laquelle ils sé: 
toient foumis d’abord, | 
Jacques Perrier Prêtre natif de S. Cloud, 
eft Auteur de la Vie de frint Cloud'fouvent 
| _ citée dans ce préfént 'articlé , qu’il dédia à 
mt te M. de Noailles Archevéque de Paris, & qui a 
aorir, €té imprimée pour la premiere fois en-1 696 
; Dominique Reverend néà Rouernen 1648, 
Bachelier de Sorbonne ; fut fimeux par les 
Supplém. de négociations auxquelles il fut employéen Pé- 
Moreri lettre logne & en Tranfilvanie, Ayant été après fon 
4 rétour en 168r élu Dôyen de faint Cloud par 
le Chapitre, & fair Chanoine Pannec fui- 
vante ; il s'appliqua à la décoration de l'Eglife 
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du lieu, On a de lui un Livre en faveur de la 
Phyfique des anciens. Des Lettres fur les pre- 
miers Dieux ou Rois d'Egypte & furla Chro- 
nologie des premiers temps. Le furplus de fes 
œuvres eft refté manufcrit. Il ouruten 17 34 
à Paris, :&-fut inhumé dans PEglife de fainc 
Cloud. -scnros hot sixd 123 

Il arriva au mois de Janvier 1725 à faint 
Cloudun malheur dont. les Mémoires de L A- | Mém.. de 
cadémie des Sciences. ont confervé le fouve- l'Académie 


_nir« M.de Valincourt.-membre.de cette Aca- 173° année 


démie y. avoit une Maifon ‘de campagne & °° FN 
une Bibhotheque compofte de fix ou fept: 
mille volumes. Le feu ayant pris à la maifon 
les confuma.avec tous les Recueils fur la Ma: 
rine. La perte n’eût. pas certainement été f 
fortà regretter, fi pareil malheur fut arrivé 


aux Recueils & Livres qu’y a eu autrefois An- 


dré Du Sauflay Curé de faint Leu, dans la Re. 

maifon de campagne qu’ilayoit à faint Cloud 4prià 

en 1641, Late Sellerie | 4 
Entre les premieres Charges qu’exerça le L- 

fameux premier Préfident Chriftophe de 

Thou, on trouve qu’en qualité de Lieutenant 74642, Epe. 


_ du Bailly de l'Évêque de Paris, il tint fes Af- Par.in fanëte 


fifes à faint Cloud le. 15 Juinrs3s, Clod, 


62. Paroïsse DE GARCHES; 


GARCHES. | 
Eee de la Paroiffe de faint’ Cloud” 


compreñoit autrefois le lieu de Garches, 
c’eft pourquoi j'en parle ici comme d’une” 
ancienne dépendance de ce Bourg. Il faut 
pourtant avouer ; que quoique l’Évêque de 
Paris füt Seigneur de toute la Terre de faint 
Cloud , il ne poflédoit pas en propre le-terri- 
toire entier de Garches. L’'Abbayé de faint 
Germain des Prés jouifloit d’une partie dans 
l’onziéme fiécle : car on lit ( &c’eft ce quife 
trouve de plusancien fur Garches) que Ro- 
bert Abbé de ce Monaftere, en compenfation 
des deux autels; fcavoir, celui de. Surène & 
g celui d’Avrinville que Geoffroy Evêque de 
Paris lui céda, donna à ce Prélat la moitié 
: d’un petit bien que l'Abbaye avoit à Garche : 
chartular Medietatem cujufdam nofire poffiffiunculæ que 
parv, Ep. Pa Garxiachus dicitur , & Cela en 1070. Dom 
Ep Hal Mabitlon qui rapporte ces donations mutuel- 
med, T, à. p, esàlanto63z, a lu dns fa copie du titre , 
é4e Garfiachas. On voit par cedouble témoignage, 
fi l'Abbé Chaftélain éroit bien fondé à con- 
jedturer que ce mot Garches, ou Guerches 

eft dérivé du fubflantif Quereus, 

Ce petit Village eft dire&ement au cou- 
chant du bourg de-faint Cloud , à la diftance 
de demie-lieue, & par cônféquent à deux lieues 
& demie de Paris. C’eft un pays de vignes. Sa 
fituation eft dans la:pläiñe que l’on trouve 
lorfqu’on a monté la çêre de faint Cloud & 
fur une des grandes routes de Normandie. Il 
eft compofé du grand Garches qui eft proche 
lEpglife, du petit Garches, & d’un hameau 
dit Villeneuve. En 1709 ce lieu ne formoit 
que 44 feux, fuivant le Dénombrement des 


Du, Doyenné De CHarriu-Forr. €? 
Eleëtions imprimé alors : mais on yen compte 
aujourd’hui 77, feloa le calcul du Sieur Doify. 
Le Di&tionnaire Univerfel Géographique du 

Oyaume en 1726, marque en ce lieu 346ha- 
bitans, En tous ces fortes d'ouvrages aufli- 
bien que dans le Rôle des Tailles, ce Village 
eft appellé Garches-lez-faint-Cloud, pour le 
diflinguer de Garges proche Gonneffe qui s’é- 
crit & fe prononce prefque de même. 

L’Eglife de Garches peut pafler pour la 
premiere qui fut dédiée fous l’invocation de 
faint. Louis , fans éxcepter même celle des 
Dominiquainsd’Evreux. Ce fut Robert de la 
Marche autrefois Clerc de ce faint Roï, qui 
s’emprefla le plus de lui marquer fa dévotion, 
& cela dans un terrein qui peut-être luiappar- 
tenoit, puifque probablement il étoitiflu des 
Seigneurs de la Marche petite Terre diftante 
de Garches feulement d’une demie lieue. Voi- 
ci lPinfcription qu’on y lit gravée fur une 
pierre placée dans la muraille de la nef du 
côté gauche : elle eft en lettres capitales go- 


thiques qui certainement font de ia fin du 
treiziéme fiécle. 


En l'an de grace M. CC IITIXXES XVII Le 
Vendredi après Reminifcere , affiff ex l’anneur 
de Dien E: #e Monfingneur fairt, Lois Meftre 
Robert de la Marche Clerc nofire Seingneur le! 
Roi de France &5 Hanri fon Valet la prumiere: 
pierre de l'Eglife de Garches, © la fonda en lan 
defufdit, | y" Fasare et 
Saint Louis ne fut canonifé que le 11 Août 
1297. Ainf c’eft avant que l’année füt révo- 
. Jue que fut commencé l'édifice de cette Eglife 

fe: car l’année 1298 ne commença qu'au joùr 
de Pâques 6 Avril , fuivant l’ufage d'alors. 
Comme cette Eglife n’eft proprement qu’une 
Chapelle fanscollateraux, le Vendrediaprès Le” 


_) ER FAT. cts la après, la Nofire-Dame en Sep-: 


Reg. des 
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Dimanche Reminifcere fecond du Carème étant : 


tombé au 7 Mars, avec la fimplicité dont elle 
eit bâtie il ne fallut pas trois mois pour l’ache- 
ver:, C’eft pourquoi puifqu’on affure que la 
Dédicace en fut faite le 3 Juin, il eft croya- 
ble que ce fut l’année fuivante 1298 laquelle 
avoit commencé à Pâques: Je 3 Juin tomba 
cette année-là au Mardi, d’après la Trinité. 
Pour ce qui eft des reliques du faint Roi, Ro- 
bert qui avoit été à fon fervicé n’en étoit pas 
dépourvu. Ce Clerc de faint Louis fut depuis 
inhumé dans le, chœur de Ja même Eglife , 

fous une belle tombe où eft gravée fa figure 


qui le repréfente en habits facerdotaux , les’ 
_ pieds étendus vers l’autel, avec cette épiraphé: 
autour de cette tombe en ‘capitales gothiques : 


D 


Cy gift Robert de la Marche Clerc jadis le | 


_ faine Roy Lois, qui en lhonneur de Dieu © du 


faint Roy Lois fonda cette Eglife, qui trepala 


tembre. 


Je foupçonne que c’eft le même que Ro- 


Ch. 34. Pié- bert de la Marche Chanoine de Noyon, qui 


C£ 10e 


en 1288 à la fin du Parlement dela Pentecôte, 
certifia qu’il avoit oui dire à Matthieu Abbé 
de faint Denis fur l'intention du Roi touchant 
la défenfe faite aux Lombards de ne plus com- 
mercer à Montpellier, mais à Nîmes. 5 

:1On voit encore dans la même Églife une 
sombe fur laquelle ef gravé en même lettres: 


ee gif Marie de Chide Dame de Leflendu 
jadis fame .….. Ecayer Guillanme de Tunberel 
Chevalier, qui trepaîla end'an de grace M. ccc. 


4. côté de la toimbel 24 cette Dame eft celle 
de çe Chevalier Guillaume de Tunberel: à 


mais 
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mais les lettres font fort effacées aufli-bien 
que fa figure : on y apperçoit feulement fes 
‘armes, 

Dans la nef fe voit une autre tombe avec 
Cette infcriprion en pareilles lettres capitales 
gothiques: | Fast 


ü Cy gift Dxmoifelle  Clemence de Cyni jadis 
Fame Giot de Cyni Efcuyer qui trefpaffx l'an de 
grace M. CCC, | 


IL eft conftant que l’Eglife de Garches fut 
<rigée en Paroiffe auffi-tôr qu’elle fut ache- 
-vée, Robert de la Marche en eft qualifié fon- 


dateur:dans untitre de ce tems-là; C’'eft un. 


acte par lequel les Chanoines de faint Cloud 
confeflent avoir reçu de lui la fomme de dix 
divres pour le droit des offrandes de cette 
Eglife appellées Duodene ; que l'on explique 
par offrandes qui alloient à douze deniers & 
plus, lequel droit ils pouvoient retenir. Ils 
Jui promirent d’en faire un emploi pour l’uti- 
lité de PEglife de faint Cloud, enforte que 
les biens achetés de ces dix livres tiendroient 
lieu du droit de ces offrandes qu’ils déman- 
doient dans cette Eglife Paroifliale. On ne 
trouve cette Eglife marquée dans aucun des 
Pouillés de Paris, peut-être parceiqu’elle étoit 
exempte de la repréfentation de l’Archidiacre 
avant fa réunion au Chapitre, cette réunion 
-n’eit néanmoins que du 16 Janvier 1486, Il. 
n'en eft pas moins vrai que c’éft le Chapitre 
de faint Cloud qui y pourvoit comme à la 
: Cure d’un peuple qui a été détaché de ia Pa- 
-roifle de faint Cloud. Aufi dans le Rôle des 
_Décimes trouve-t-on fous un même article 
‘le Chapitre de faint Cloud , la Cure du lieu : 
celle de Garches & de Marne. Le Pelletier 
-dit dans fon Pouillé de l’an 1692, non-feule= 
Toine VII, 


Chafñtul, s> 
Clodoaldi. 


Gloff Can 
g'ivece Duo» 
dena $. 
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ment que le Chapitre nomme le Curé, mais 
même que le Doyen yfait da vifite. : LD 


_ J'oubliois une chofe remarquable dans cet- 
te Eglife de Garches: c’eft un vitrage qui eft 
à gauche lequel repréfente faint Louis tou- 
chant les perfonres afiligées d’écrouelles : :çe 
‘qu’il fait folemnellement, & accompagné de 
Vie de S. deux flambeaux. On obfervera que: S. Eouis 
Louis. touchoit ces fortes de malades en toute forte 
de tems & de lieux, ce qui fe pratiquoit en- 
Tablette de core de la même maniere par Philippe-le-Bel 
ci.e ou font fe Le Dial SAS) ‘He 
fes voyages, On PERLES | À 3 
La vie de M. Bourdoife fait mention plu- 
L'NAERS fieurs fois du village de Garches. Les Cha- 
. Vie de, M. noines de faint Cloud y font dits être Sei- 
Bonsoits n. gneurs, apparemment avec M. l'Archevèque+ 
PI :celufetronvé marqué à l’occafon d’une Mi£. 
fion que ce faint Prétre y fit l'an 1623 [e jour 
de faint Louis fête Patronale, & qui avoit été 
procurée par M. Compaing Seigneur de l’'E- 
tangi On y litique le Roi Louis XIIT.ayant 
trouvé M. Bourdoife en foutane & en man- 
teau long & les cheveux très-courts, comme 
il alloit à Garches, lui demanda de quel Or- 
dre ikiétoit, & qu'il répondit qu’il étoit fim- 
ple Prêtre, & par conféquent de l'Ordre de 
fäint Pierre. Plus loin il eft marqué que ce 
fut en jouant avec des payfans de ce Village 
qu’il y ménagea encore une foisla Mifion. 
N'ayant pu aborder aucun des habitans pen- 
tbid, pag. dant'la matinée , il allales trouver Paprès- 
4x. midi au jeu dé boule , 1} joua avec eux; & 
ayant perfuadé celui qui étoitide fon côté, il 
s’en fervit pour fe faire écouter des autres, & 
les engagea tous par ce moyen à recevoir le 
fecours fpirituel qu’il leur offrit. Louis XIII 
ayant feu la chofe, loua le zéle du Serviteur 
:de Dieu & admira fa prudence. 
J'omets plufeurs partiçularités concernant 


Er 
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les Evêques de Paris relativement à la Terre 
ou Seigneurie dont ils s’agit, parce que de la 


. maniere dont ces titres s'expliquent laiffent 


incertain s’il s’agit de Garches ou de Garges 
proche faint Denis. } 1409,9 
Le lieu dit l'Ersns & celui qu’on appelle 
Villeneuve | ont été de cette Paroifle jufqu’au 
commencement de ce fiécle: Villeneuve étoit 
occupé en 1618 par Jean Balluau qui fit lé- 
change de quelques terres avec le Cardinal de 
Gondy, & traita avec le Curé de Marne en 
1657 par Louis- Anne de Sabrevoye Seigneur 
d'Efclufelle & de ce lieu ; Gouverneur de 
Dreux; & en 1699 par M. Arnaud Fréfotier 
de l'Exiraordinaire des Guerres, Hénri né à 
Villeneuve du Diocèle de Paris, qui de Chan- 


tre de l’'Eglife d'Auxerre en fut fait Evèque 


en 1220 , m'a paru avoir tiré fon nom de ce 
lieu ; les poffefleurs de cette Terre de Ville- 


"neuve avoient du bien à faint Cloud ou aux 


environs, relevant de la Seigneurie de faint 
Cloud ; ce qui fut caufe de la relation de ce 
même Henry avec l'Evèque de Paris, & que 
Guillaume de Seignelay laiMlant le fiége d'Au- 
xerre vacant par fa tranflation fur celui de 
Paris, put indiquer aux Chanoines de le chot- 
fit pour fon fucceifeur. L’hommage que Pierre 
de Villeneuve Chevalier fit en 127$ à Etier- 
me Tempier Evêque de Paris, au fujet des 
biens ci-deflus, autorife affez ce que je viens 
‘d'avancer, LR 
L'Etano eft un lieu qu’il a été difficile de 
fixer pour le fpirituel. Sur la fin du dernier 
fiécle durant que la Seigneurie appartenoit au 
Marquis de Barbezieux Secrétaire d'Etat, Ni- 
colas Boutin Curé de Garches & Julien le 
Bourg Curé de Marnes prétendirent chacun 


_tqu'il étoit de leur Paroilfe: Dans l'Enquête 


faite par Jacques Marpon Res de faint 
, F 1] 


« Regih. Ar. 
chiep. Parif. 


27 Jul. 1657 
© 4 Mars 
1659, 
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Cloud le o Juillet 1697 , le Marquis déclara 
que la principale porte toit fur le territoire 
de Garches. Quoique cela füt deuteux pour le 
refte.,, l'Archevèque déclara le 24 Janvier 
1700, que tout le Château étoit de Garches; 
mais.que-le Curé feroit. chargé de payer par 
forme de dédommagement à celle de Marnes 
fix livres par an, & la Fabrique-deux livres à 
celle de Marnes. Au bout de deux ans,il y 
eut un jugement tout contraire , rapporté à 
l’article de Marnes. 

Le College de Sorbonne a mis parmi fes 
bienfaiteurs Guillaume de Garches Curé de 
fainte Genevieve la petite à Paris au treizié- 
me.ou quatorziéme fiécle, pour avoir donné 
à cette Maifon un très-beau Décret de Gra- 
tien, 


MARNE. 


N ne doit point féparer le village de 
Marne d’avec le bourg de faint Cloud, 
parce que-c’eft une Paroifle formée d’un dé- 


-membrement du territoire de l’ancien Nogent 


où le Prétre faint Cloud pañla une partie de 
fes jours & jufqu’à fa mort, & qu'il donna 
au Clergé dont 1l avoit été Pun des membres, 
Marne étoit donc un hameau de ce Nogent, 
dit aujourd’hui Saint-Cloud : en quoi il n’y a 
tien d’extraordinaire , puifqu’il n’en eft éloi- 
gné que d’une demie-lieue. Il n’en auroit 
peut-être pas été parlé, s’il n’eut appartenu à 
lEglife. Mais comme les Evêques de Paris y 


_avoient des vaflaux ou des hôtes, Marne eft 


connu depuis le commencement du treiziéme 
fiécle. Il porte ce nom, vraifemblablement à 
railon du terrein , de même que les autres 


Aieux du_Poitou pareillement appellés Marne. 
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Pline nomme en latin Marga le terroir qu’en 
françois on appelle Marle ou Marne. Au 
moins il eft vifible que le nom de ce Village 
n'a aucun rapport avec la riviere de Marne. 
Ju Breul y a été trompé de telle maniere , 
que dans le Catalogue des Cures du Diocèfe 
.de Paris, il.a mis celle de Marne dans le 
Doyenné de Chelle, fur le bord duquel la 
Marne paffe : & Alliot dans le Pouillé de lan 
1626, l’a appellée en latin Cara dé Materna, 
de même que d’anciens titres latins appellent 
la riviere de Marne, 

Ce Village eft fitué fur une pente très dou- 
ce vers le nord-oueft. Sa diflance de Paris eft 
de deux lieues & demie. C’eft un pays de la- 
bourages, avec quelques vignes. Le nombre 
des habitans n’alloit qu’à 115 en 1726, fui- 
yant le Diétionnaire Univerfel du Royaume. 
Le Dénombrement de l’Ele&ion de Paris pu- 
blié en 1709 y marquoit 23 feux : celui du 
Sieur Doify qui a paru en 174$, en mar- 
que 24. Hacr 
. -L’Eglife n’a rien de remarquable , étant 
aflez neuve ; & bâtie comme ja plupart de 
celles que l’on renouvelle en plâtre. La tour 
feulement peut avoir deux à trois cens ans, 
Saint Eloy Evêque de Noyon eftle Patron de 
la Paroifle, Comme cet édifice eftpetit, M. 
Michel Chamillart Miniftre & Secrétaire d’'E- 
tat, Controleur Général des Finances & Sei- 
gneur de ce lieu, obtint en 1706 de faire faire 
une ouverture dans le mur du chœur pour pé- 
nétrer dans le cimetiere, & cela du confente- 
ment des Chanoines de faint Cloud gros déci- 
mateurs tenus aux réparations du chœur. 
Quoique la Cure fût érigée dès.le commencc- 
ment du, treiziéme fiécle ,; elle ne fe trouve 
pas marquée dans le Pouillé qui fut écrit alors: 
Ce qui confirme que ce Pouillé eft la copie 


Regifi, Ay- 
chieps 15 Ole 
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d’un plus ancien, & qui étoit apparemment | 
de la fin du douziéme, Dans tous les Pouillés 
‘connus depuis deux cens ans, la nomination 
à la Cure de Marne eft attribuée au Chapitre 
de faint Cloud. On ne voit pas de quel Evé- , 
que-les Chanoines tenoient la Cure de faint 
Cloud; mais ce font eux-mémes qui nous ape 
prénnent que Marne étoit de leur Pärorile. | 
Odon de Sully Evêque de Paris ayant fait dé- # 
fricher ou effarter fon bois de Marne ; y avoit À 
fait conftruire une Eglife , & y avoit établi 
fans leur participation un Curé auquel il avoit 
Dia affigné une partie de la dixme. Ces Chanoi- M 
Chartnl, Epnes fe plaignirent à lui par Porgane de Simoñ 
Fr in leur Doyen en 1202 , & lui repréfenterent {! 
pri Se qué l'Eglife auffi-bien que la dixme étoit fie 
tuée fur leur Paroifle , qu’ainf la préfenta- 
tion de la Cure devoit leur appartenir, &. 
qw’ils devoient en percevoir la dixme , fur } 
Yéfquelles chofes ils s’en rapportoient à fon | 
Chartul. S.-éauité, Cet Evéque reconnut l’année fuivante 
Clodoaldi. ex }à vérité des demandes des Chanoines: il tom- j 
Schedis Lan- 4 : . | 
EEE ba d'accord que la dixme & le droit de patro- 
nage leur appartenoit : mais 1] femble infinuer \ 
dans fon-aéte que les payfans en bâtiffant des, 
maifons ; dvoient aufli conftruit l'Eglife. Dans, 
les mêmes Lettres il déclara ce que les Cha- 
noines abandonnoient au Prêtre de Marne(le 
nom de Curé n'étant pas encore ufté en Îa- 
tin) ;{çavoir, qu'il percevroit un muid de : 
| bled d'hiver, & un muid d’avene à la mefure | 
de la grange de faint Cloud dans la grofe, 
dixme de Marne , & qu’en outre il jouiroit de, 
toute la menue dixme. À leur égard ilscon- | 
vinrent de fe contenter de deux feptiers d'HES 
3 vernage en grüin d'hiver, pour Panniverfaire | 
d'Henri de Sully Archevéque de Bourges moït | 
depuis peu ;' lequel étoit frere de l’Evêque de. 
Paris ; & que le refte de la groffe dixme ferois | 


{ 
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| 


[! 


| 
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pouriles diftributions quadragefimales ; 44 
|guadragefimale bencficium. | 
Pour ce qui eft de la formation de ce Vil- 
Mage , il eft sûr que la place où il'eft & tous les 
lénvirons n'étoient qu’une forêt. Suger aflure 
que Vaucreffon , qui n’en eft qu’à un quart de 
Hieue , étoit un défért dans le voifinage des 
[bois où fe retiroient les voleurs. Odon de 
Sully entreprit de bâtir un Village à Marne, 
‘de même que cet Abbé avoit conftruit celui 
de Vaucreffon environ foixante ans aupara- 
| vant. Quand il eut fait arracher la forêt & 
que ce ne fut plus qu’une campagne ; il en 
diftribua différentes portions aux payfans qui 
[en demanderent , formant par-là ce qu’on ap- 


| 


lpelloit hoffifsa ( demeure de hôte) & retenant 


dernier arpent chaque ménage devoit luiren- 


la Vierge , fix deniers de cens à la faint Remi, 
& à la Fête des Morts une demie mine de fro- 
ment ou deux chapons. A l'égard des huit 
autres arpens, il fe retint d’autres droits. L’E- 
vèque s’engagea à faire conftruire un four 
dans le Village & à y mettre un Fournier. Ti 

fut dit enfuite ; que’Jes habitars de Marne 
| iroient par droit de bannalité aux moulins de 
PEvèque, & que de quinze boifleaux , ils en 
payeroient un : que s’il arrivoit qu’il füt ven- 
du du vin à la taverne dans le Village, le 
Sergent de l’Evêque fourniroit les mefures, 
& auroit pour cela une denrée (2) de vin des 
itaverniers : que l'Evêque auroit dans le Vil- 


| (2) Une partie de ce titre eft citée dans le Gloffaire 
| de Du Cange, au mot Wofpes : mais on a mis be; bar 
 &imm au lieu d’hebergaginrm manoir de payfan, 


dre par an un fextier d’avene à la Nativité de 


Fôtife ou 


fur chacun une redevance. Il donna à chaque Oftife dans 
ii : les Coutu- 
pere de famille huit arpens de terre laboura- 

|ble (x) & un arpent pour l'emplacement de fa 


ESe 
pDIe (a) Cltibis 
|maifon & de fes dépendances (a). Pour ce 4x. 


(b) Dents 
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(c) Rota- age le droit de roüage (c) :qw’enfin fr quefqu: 
giura. _payfn de Marne injurioit le Prévôt de fain: 
Cloud où le Sergent de Marne ; ce feroit à 
faint Cloud que la juftice en feroit faite. IE yn 
Rezif. Ep. avoit en 1487 encore bien du terrein non cul. 
Par, 31 Oh fivé fur cette Paroifle & fur la cenfive ÆEpif=s 
copale: Louis Begin Curé de:la Marche eñ 
tran(porta alors quinze arpens de brouflailless 
.& bois pour une très-modique fomme. à 


Cette Paroifle reçut quelque accroiffement 

Rgifl. Ar en 1702, par la réunion que M. le Cardinal” 
chiepe -de Noailles y fit du nouveau Château de PÉ- 
tang bâti fur une éminence, que l'on prouva, 

‘alors avoir été autrefois -de la même Paroifle 

-de Marne , laquelle éminence n'eft qu’à vingt. 

L roifes du lieu où étoit l’ancien Château; & an 
une très-légere diftance de Marne. Le petit, 

Château dit la Villeneuve, y fut auili réunis 

alors à Marne & diftrait de Garches avec touts 

cequi étoit dans le Parc de l'Etang, & cela” 

pour la raifon de l'éloignement. On chargea, 
feulement le Curé de Marne de payer à «celui 

de Garches fixlivres, &les Marguilliers deux 

livres par forme de dédommagement, 
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SUTRTE S'NTE. 


{y Torqu’rs y ait plus de huit cens ans que 
Ad celVillage eft connu par lesadtes, iln°en 
eit pas plus aifé de dire d'où à été formé le 
nom qu'il porte. Le premier titre qui en fait 
mention l'appelle Surifnæ ; il eft de l’an 9 18. 
D’autres ont écrit au treiziéme fiécle Sorene, 
 & Serene : & dans le même-tems quelques. 
actuaires le laifloient en françois dans Les 
Chartes & le nommoient Sourenes ou bien 
Sorefnes. Mais malgré ces variétés on n’en- 
trevoit rien d’où ce nom puille être dérivé, 
Ce qu'il y a de sûr, eft que cette Terre appat- 
tenoitau Roï Charles-le-Simple en 518 ,. de 
même que Ruel , qui n’en eft qu’à demi-lieue, 
appartenoit à Charles-le-Chauve avant qu’il 
le donnât au Monaftere de faint Denis ; de 
méme aufli que Nanterre avoit appartenu à. 
Clovis avant qu’il en fit préfent à la Baflique 
de faint Pierre de Paris, dite depuis de fainte 
Genevieve. La preuve s’en tire-de ce que ce 
fut ce même Roi Charles-le-Simple, qui, 
pour confoler Robert Comte de Paris, Abbé 
laic de faint Germain des Prés, de ce qu’il 
n'avoit pu conferver les biens de l'Abbaye de Gal. Chr 
fa Croix de faint Leufroy qui venoient d’être Tone. Te Cols 
incorporés à la menfe de fon Monaftere , lui‘! 
donna cette Terre de Surênes , dont les Reli- 
gieux obtinrent depuis l’Eglife de l’'Evêque 
de Paris. 
Ce Village eft fur le rivage gauche de fa 
Seine ; à deux petites lieues feulement de Pa= 
æisivers le couchant , au bas du Mont-Vale-: 
rien ; qui de ce côté-là rezarde le levant ; 
éxpoñrion laquelle jointe À la nature du fol, 
fait produire fur.cette côte des vins fi bons 
… Tome VIL 
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relativement aux autres du voifinage de Paris, 
que dans des Thèfes de Médecine foutenues , 
en cette Villeen 17:24ou 172$ ;onn'a pas 
craint de mettre en pofñrion que les vins deu 
ce Village furpaffent en bonté ceux de Beaune » 
& autres de Bourgogne. On y comptoit en. 
1709 147 feux fuivañrile dénombrement des 
l'Ele&ion. L'état dés feux de tout le Royau= 
me que le Sieur Doify a publié en 1745,yen. 
marque 299. Le Diétionnaire Géographique: 
de la France affure qu’il y avoit alors à Sure- 
ne 1355 habitans. Ce Livre & d’autres Dé-\ 
nombremens qualifient ce lieu de Bourg. Il: 
pourroit avoir été muré avant lès guerres-Ci= 
viles du feiziémefiécle. Il yrefte encore une 

- porte du côté qui conduit à Puteaux. Il y avoit 
autrefois celle qui menoit à Ruel. Il fut ac- 
cordé aux habitans en 1406 par le Roi Char=» 
les VI, qu’ils pourroient voiturer leurs den+ 
rées jufqu’à fix lieues fans rifque de prifes. 

Tréfor des moyennant huit .charettes de-paille de fegles 


Chart. Sept, qu’ils meneroient pour le Roï-par chaque an-\ 
he _ née, jufqu’à deux licues autour de Paris ou à: 
Paris même. à St Leo ; 

L'Eglife de Surêne eft fous l'invocation de, 

faint Leufroy , qui étoit Abbé au Diocèfe. 

_d'Evreux dans le huitiéme fiécle ; & y mou- 

rut en 738. En voici la raifon. Les Moines des 
Le fon Abbaye s’étant réfugiés à Paris avec le 
| corps de leur faint Abbé, à caufe de la crainte 

des Normans , s’en retournerent lorfque la. 

paix fut faite avec eux ; mais les Religieux de. 

faint Germain chez qui ils avoient caché ces 

reliques, ne voulurent point lesrendre, & fe! 
contenterent de leur en laifler emporter un 

Hift. deS, bras. La terre de Surêne ayant été donnée 
Germ.Preuv. alors à la même. Abbaye.de faint Germair, 
af. comme pour fuppléer aux terres de l'Abbaye 
de la Croix faint Leufroy ,: dont «elle avon 
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efpéré jouir ; on fongea à y bâtir une Eglife . 
& à y ériger une Cure. Ainf ce fut alors, 
c’eft à-dire depuis l'an 918 , que les hameaux 
de Surène & de Puteaux furent démembrés de 
Nanterre , chef-lieu de toute ka Péninfule. 
L'Eglife fut dédiée fous le titre de faint Leu- 
froy. dont l'Abbaye poffédoit le corps, & dont ::: 
on en détacha fäns doute quelques particules ; 
pour la cérémonie. Il n’y a pas! d'apparence 
qu’il y eût eu une Eglife en ce lieu avant le 
tranfport de ce faint corps à Paris, & avant là 
donation de Sufêne au Monaftere qui .poflé- 
_ doit cette relique. Mais comme lai qualité de 
Seigneur d’un lieu n’emporte pas avec cile 
celle du patronage de l'Eglife, c’eft-à-dire, 
le droit de nommer à la Cure, ce ne fut qu’en 
Van 1063 que | Abbaye de faint Germaindes 4,441 pes 
. Prés commença à en jouir en conféquence du red. Tom. 4, 
. don de l'autel fait à l'Abbé Robert. par Geo- ?48- 642: 
froy Evêque de Paris, quis’y retint le droit 
de vifite & de fynode. L’Eglife de faint Leu- 
- froy de Surêne reçut encore par la fuite deux 
 fois.des reliques de fon faint Patrons En 1222 
lorfque le corps fut transferé de la vieille G7. cr: 
- châfle dans une nouvelle ; l'Abbé de faint Tom. 7, cola 
Germain en fittirer une côte qu’il donna à la ++?° | 
. même Paroifle; & de rechef en 1508 lesancien- 
… nésreliques ayant été perdues ou brülées dans 
Je tems des guerres de la Religion, leClergé if. de 
d'du lieu vint recevoir à Paris:un petit os de la l'Abb.faine 
jambe du même Saint , que les habitans-pro- Dem: PAsé 
mirent de rapporter à l’Abbaye en tems de pos 
| guerre ou autres dangers, Cette Eglife avoit 
ré augmentée du côté des Fonts., & embellie 
dans ce fiécle-là avant les guerres civiles; le 
-grand-autel fut tranfporté vers la Fête de P4- 
ques 1534, & 1537 les habitans obtinrent per- 
“ mifion de faire bénir cette Eglife de faint 
“ Leufroy & les autels ou par Guy RTS de 


TRS de DE de 
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Regift. 1 Megare, ou par Jacques Evêque de Calce= 


APT. 1533 
21 Aprills 


1537, 28 De- 


cemb. 1550. 


206e 


FS . d 


3 


Hit. des 
Germain p. 
2 4: 


doine., En 1550 on y érigea une Chapelle à 


côté du grand-autel pour y conferver le faint 
Sacrement : mais ces augmentations & nou- 
velles décorations ne tarderent pas beaucoup 
à fe reflentir de l’effet des guerres de la Reli- 


Ibid, page pion. En 1577 le parti oppofé à la ligue mit 


le feu à cette Éolife , à caufe de l’opiniâtreté 
de quelques Ligueurs logés dansle clocher qui 
avoient refufé de fe rendre. À près ce malheur 
les Religieux de faint Germain prêterent un 
bâtiment pour fervir d'Eglife. On rétablit 
l'ancienne comme l’on put, mais fans faire 
difparoitre les marques de l'incendie ; en forte 
que cette Eglife eft aujourd’hui un grand vaif 
feau nud, avecun fimplelambris; fans ailes, 
fans tombes, fans fépulture digne de remar- 
que, & avec un portail bâti de travers; de 
maniete qu’il n’y a que le clocher qui de loin 
a quelque apparence. | 

Le Pouiillé Parifien du treiziéme fiécle met 
cette Paroïfle dans le nombre de celles dont 
l'Abbé de faint Germain des Prés nomme le 
Curé, & cela fous le nom vulgaire de Soref= 

nes, La même nomination eft atteftée dans tous 

. les Pouillés fubfequens. Dom Bouiilard mar- 
-que en fon Hiftoire de l'Abbaye qu’en 1656 
les Religieux obtinrent un Arret qui les main- 
tenoit aux droits des Curés primitifs confor- 
mément à une Sentence de 1646 contre Cuil- 
laume Cluet alors Curé. 

On trouve dans le Cartulaire de |’ Abbaye 
de faint Denis àl’an 1245 , un Curé de Surêne 
défigné fous le nom de Girardus Prefbyter de 
Serenis, mais fur une matiere peu importante, 

Il reconoit qu’il ne jouit à Ruel d’une vigne, 
-que laiali manu. Un Curé de ce. Bourg qui 
s’eft diftingué au-commencement de ce fié- 


cle, eft René Trepagne de Menerville, I pros 
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nonça dans fon Eglife le 14 Mars 1712, un 

très-beau difcours fur la mort du Duc de Bre- 

tagne Dauphin de France. Il y dit que ce jeu- 

ne Prince l’honoroit de quelque affe&tion , 

qu’un don favori de fa main libérale lui en 

étoit un gage afluré, & qu’il étoit admis à fes 
pafle-tems. Ce Difcours a été imprimé avec 

une priere pour le Roi en douze vers. Ce 

Curé fut depuis nommé à l'Abbaye du Cha- Ga. Chr 
ron Diocèfe de la Rochelle. Il y avoit eu-dès #°* pRona: 
lPavant dernier fiécle de célébres Curés titu- os ERÉT 
Jaires de cette Cure, François Vatable illuftre | 
fçavant en devint Curé le 8 Juillet 1524, par 
permutation pour un Canonicat de la Cathé- 

drale de Meaux. Il la garda jufqu’à fa mort, 

comme il paroit par les provifions de Pierre 

le Convers fon fuccefleur du 13 Avril 1547. 

Ce dernier la réfigna l’année fuivante’au célé- 
bre Pierre Danèsnommé huit ansaprès Evêque 

de Lavaur, Duquel on lit dans le Regiftre des 

Vifites de lP'Evéque de Paris, Euftache du Bel- 

Jay le 13 Juin 1551 Magifler Petrus Danefius 

abeft , excufatus. Il y avoit alors à Surêne cinq 

ou fix Prètres , fuivant le même Regifire. 

L’Hiftorien moderne de l’Abbaye de fat Dom Bouil- 
Germain nous inftruit fur une ancienne rede- lard p. 113: 
vance dont les habitans de Surêne s’acquit- 
toient envers leur Eglife Paroiffiale en plu- 
fieurs jours de l’année au commencement du 
treiziéme fiécle : il paroit qu’ils y offroient year. 
chaque année à la Touffaint une chandelle , à Germ, Prat, 
Noel une autre chandelle & une troifiéme à 
la Purification, & outre cela un pain le len- 
demain de Noel: ce qui fait croire que tous 
ceux du Bourg payoient exaétement ce tri- 
but , eft que les habitans de Puteaux & ceux 
du canton dit La Croix, qui étoient égale- 
ment fur cette Paroiffe, ayant fait refus, fu- 

- rént excommunpiés, & n’eurent l’abfolution 


Giij 
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qu’en paffant reconoiflance de ce droit - 13; 
L’ade eft de l'an 1212 & pallé pardevant Ar- 
maud Official de Paris. Il y eft (pécifié que e 
Curé avoit le tiers du pain: que le Maire de 
Surêne recevoit les cierges éteints après l'E- 
vangile de la grand-Mefle, excepté le jour de 
la Purification qu’ils devoient être allumée. 
Un autre reglement bien plus nouveau con- 
cernant cette Paroifle, eft celui que deux Of- 
.… ciérs du Roi & de Ja Reine obtinrent du Grand: 
; Er rural Confeil le 14 Janvier 1733. Il ÿ eft dit à l’é- 
Re gard du Pain béni , qu’ils l’auront par mor 
ceaux de diftinétion qui leur feront apportés 
avant les Officiers de la Juftice du lieu , & 
qu’ils auront préféance aux Proceflions & of- 
frandes. | 
Le Rôle des Décimes du Diocèfe marque 
parmi les Bénéfices le Prieuré du Surêne. Mais 
on ne-le trouve dans aucun Catalogue des an 
| ciens Prieurés. Ce Bénéfice monaftique n’eft 
. Gall. Chr. autre chofe que la Prévôté , laquelle fut unie 
| Set re 7° à la Communauté de-faint Germain des Prés 
©" ‘au mois de Mars 1574, par Pierre de Gondy 
Reg. Fr. Evêque de Paris avec le Prieuré de Cheval 
Pars24Mart. dos, pour en employer les revenus dux répa- 
«rations des dégâts faits pendant les guerres des 
Cafviniftes à Verrieres, Antony, Châtillon, 
&c. qui alloient à plus de 19000 livres. J’ai 
‘ trouvé cependant une mention exprefle du 
Prieur de Suréne & de la cénfive qu’il avoit 
Chartul. mi- 38 Vertice Montis - Valeriani , dans un. baïl à. 
nus Ep. Par. rente que l’Evêque de Paris fit en 1304 d’une 
fil.237e vigne qui y étoit fituée, & qui étoit chargée 
de trois deniers de fond de terre. 7 
Le même Monaftere avoit apparemment 
cedé en fief à quelque Chevalier dès le trei- 
ziéme fiécle un canton de la terre de Surêne, 
d’autant qu’on trouve à l’an 1232 un Radul=. 
fus de Serenis Miles , lequel avec Agnès fa 
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femme vendità l'Abbaye de faint Denis, des Chart, 8, 
prés fitués proche Ruel dans le fief de Simon Por Kege Ps 
de Poiily , &: un Jean de Sorenis armiger qui +874 
avec Petronille fon époufe quitte à la même 
Abbaye une vigne & une terre vers le même 144, pag, 
lieu de Ruel en lan 1255, L'année fuivante 54 
Jean de Nogent Chevalier & Agnès de Su- | 
rêne fa femme , font dits Seigneursde Surène  Cx/leë. Ds 
dans le grandCartulaire de l'Evêque deParis.(+) Bois 248: 3° 
On ne trouye point de fuite de ces Chevaliers 
& Ecuyers qui prenoient le nom de Surène : 
mais Pierre Danès Evêque de Lavaur eft dit 
Seigneur de Surène l’an 1646, auquel Bardin 
Mouton Tabellion en la Prévôté de Surêne , 
tira, pat vingt-cinq bornes la féparation des 
dixmes entre Nicolas Coufinot Prieur de Nan- 
terre, Le Monaflere de S. Germain Seigneur de 
Surêne & Louis le Sage Curé de Colombe: ce 
qui fe trouve auffidans un aéte du 7 Juin r$60, Ex autogra= 
À loccafion d’un trouble que lui fit Thomas ?he 
Mouton, Etienne Martin & Macé Girard fon- 
dés fur une pérmifion du Prieur & Couvent 
de faint Martin des Champs. En 1788 Claude 
de Gobe prend la même qualité de Seigneur 
de Surêne dans une quittance qu’il donne de Fx «#fegra* 
la fomme de foixante-dix écus fols dont il ?” 
avoit répondu Le 4 Mars au jeu’ de la paulme 
pour Monfeigneur le Frere du Roi & qui lui 
furent rendus par Etienne Regnaud fon Rece- 
“veur. Ce Seigneur de Suréhe fe dit aufli Che- 
-valier de l'Ordre: du Roi'& Maïtre-d'Hôtel 
ordinaire de Monfeur le Frere du même Roi. 
Suréne n’eft point fpécifié parmi les Ter- 
res de faint Germain des Prés dans le Procès- 
verbal de la Coutume de Paris de l’an 1580, 
parce qu’on n'y entre point dans un détail 
. (4).Il ne peut point y avoir d’équivoque. Onne 
connoît en France qu’un feul Surêne. Ona vü ci- 
deffus qu’il en avoir été Curés 3 ssel 
Giv 


80 .Paroïsse Dt SuREsSNE; | 
général : mais il left dans la Requête préfen- 
3 rée au Parlement en ré1r & rapportée par 

ne de Du Bréul. En 15331 Evéque de Paris avoi 
Paris. édir, LU Bréul, En 1533 PEvêque de Paris avoit 
de 1639, pag. Encore à Surêne deux fiefs, dont l’un étoit 
249. entre autre chofe, de la moitié du tiers dé læ 
140, Ep. dixmei:: cela fe tire:de ta fommation qu’il fit 
We ” faire pour hommage à Jui dû, MÂES 0 
3 Ce Bourg eft devenu célebre dans’ Hiftoire 
d'Henri IV, Sur la fin des guerres de la Ligue 
€en1593;,lorfqu'on fut convenuavecce Prince 
de conférer fur les moyens de conferver la 
Religion & PEtat, les Catholiques Royaux of: 
frirent de tenir es Conférences à Montinartre,; 
où à Chaillot, oubien à (int Maur. Enfin on 
réfolut de:les tenir A Surénede 2x Avril; : elles 
ne commencerent cependant que le 19, Il y 
affifta des Archevéques & on y fit fentir au 
Roi la néceflité oùil étoit d’embrafler la Reli- 
gion Catholique. La: feconde Conférence y 
fut tenue le troifiéme jour de Mai, & conti- 

nua le refte du mois, ::: DRE à 
Perm. d'or. ; On trouve qu'en 1633 M: Colbert Secré- 
domeftiq. 7 taire du Roi avoitune-maifän'à Surêne.s! 2 
(He à Le 19 Novembre 1669 M. de Lyonne don: 
na à l'Envoyé Turc une audience à Suréne, 
& il y eut ufage du cavé: ce mot eft répété 
deux fois dans la Gazette d’alors-pour figni- 
fier du café , qui étoit alors fort nouveau en 

France. LL AG a ha L 
M. Lancelot vffitant cette Paroiïfle , ny 
trouva de Maifon remarquable que celle que 
M. le Duc de Chaunes avoit acquis de Ma- 
dame la Marquife de Flamanville : elle eft 

fituée hors le Bourg. | 71 
ÎLeft vrai que la Maifon du Duc de Gram- 
mont eft tout proche Surène ; cependantelle 
n’eft pas de Ja Paroifle, mais de celle de Pu- 
teaux ; qui n’eft féparéeque par une ruelle, du 
territoire de Suréne , dont il dépendoit autre» 


Du-DoyEnNÉ DE CHareau-Forr, 8: 
fois, ainfi qu’on peut voir dans l’article qui 
le regarde. Il y eut vers l’an 1720 une grande 
conteftation entre M. le Duc de Grammont 
& M. le Duc de Chaunes, à l’occafion d’un 
chemin utile aux habitans de Surêne qui avoit 
été fupprimé. Jai vi pour le premier fon 
Fa&um : imprimé de M. Aubry Avocar, 

Puteaux étoit donc anciennement un ha- 


meau de Surène & un écart confidérable; le. 


lieu dit La Croix l’étoit moins. Je he [ç: ai ce 
qu’il faut penfer de deux autres noms que je 
trouve melésavec celui de Surêne & du Port 
de Neuilly dans un titre de lan 1222. C’eft 
 une-acquifition que PAbbaye de faint Denis 
fit alors d’un gord ainf céfigné : gurgiris Tran- 
-demar 5 de: Moreu in bafferii: de pére prop 
Portum de Lullisco. 

.: Dans un des Diplomes du Roi Charlesle- 
Simple en faveur de l’Abbaye de faint Ger- 
main des Prés, Surêne  Surifna) eft déclaré 
compris i# pago Pinciacenfs , c'eft-à-dire, de 
Ja partie du Pincerais qui étoit du Dioëèfe de 
Paris, 
-» Raoul Bouterays a donné de grandes louan- 
-ges au vignoble de Surêne , dans fon Poëme 
datin intitulé, Luretinimprimé en 1611, &il 
en fait aller les vins de pair avec ceux d'Or- 
Jeans. 

Simon de Phares Auteur de la fin du feizié- 

me fiécle, dont on a en manufcrit une lifte 
des anciens Aftrologues de la France , y mar- 
que au commencement de ce même fiécle, 
Maitre Denys-de Surêne Souflifant Affrologien , 
lequel prédit 12 mort de la Reine Ifabeau de 
Baviére époufe de Charles VI, & la liberté 
du Duc de Berry qui avoit été long-tems pri- 
fonpier à à Dijon, 
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N ef incertain furce qu’il fautientendre 
par Aqua putta, que le Roi Dagobert 


donna à l'Abbaye de faint Denisavec d’autres 


Terres. Il y a dans l'Hiftorien de ce Roi Aqua - 
Putta Jeu Salice ; on ne {çait fi le feu fignifie 
là que ce font les deux noms d’un même lieu, 
ou fi le fem eft difcretif & eft pour marquer 
deux Terres différentes, comme il l’eft quel- 
quefois , en forte qu’il auroit le même effet 
que la conjonétion 5. S’il tient ici le lieu de 
vel ou de at , il fera certain qu’ Aqua purea ef 
la même chofe que Saux village voifin de 
Lonjumeau. Sinon on fera embarraflé de le 
placer, Car il peut en effet fignifier Puteau 
par une tranfpofition des deux mots: mais ce 
qui s’y oppole, eftque dans Jestitres latins 
de PAbbaye de faint Denis depuis cinq cens 
ans ou environ, .ce lieu eft appellé Pareoli, & 
jamais Para aqua ni Aqua purs; outre cela on 
peut encorefoutenir que prta féminin dé pu 
tus fignifioit en bonne latinité pure , fans më8- 
lange'; en quoi il équivaudroit à bonne , & par 
conféquent Agza para auroit pu fignifier Eau- 
bonne , d’autant plus que dans les Preuves.de 
l'Hifloire de. Montmorèncy on trouve’ quel 
ques Seigneurs Agwæ pute. Ïl paroit donc plus 
sûr de croire que Puteaux vient du latin p- 
teoli que d'aucun autre mot : eneffet, les puits 
n'y peuvent pas être profonds à caufe du voi- 
finage de la Seine, 

La fituation de cet aricien hameau de Su- 
têne ef fur le rivage gauche de cette rivierer, 
à deux lieues du centre de Paris, à un quart 
de lieue de Surêne du côté du feptentrion dans 
la plaine qui s'étend du côté de Courbevoye; 


ra 
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il y a néanmoins d’aurre bien que des prés & 
des jardins : la plus grande partie du bien de ce 
lieu confifte en vignes , dont les unes fonten 
pays plat, & d’autres fur la côte qui regarde 
le Toleil levant, & qui n’eft pas fi haute ni fi 
roide que celle de Suréne. 

Les habitans de Puteaux ; Homines &5 bof- 
pites de Puteolis, étoient tenus d'offrir à l’'E- 
glife de Surêne chacun un cierge éteint le 
jour de la Touflaint & celui de Noel, & un 
troifiéme allumé le jour de la Chandeleur , en 
outre à préfenter chacun un pain le lende- 
main de Noël, comme cela fe pratiquoit dans 
plufeurs autres Eglifes dépendantes de faint 
Martin des Champs. L’Abbé de faint Ger- 
main les voyant refufer de reconnoitre leur 
Eglife Mere , les y contraignit par Sentence 
Van 1212, lis furent excommuniés pendant 
quelque tems & fe foumirent enfin à cette re- 
devance. Voilà ce qu’on trouve de plus an- 


cien fur Puteaux : après.quoi on produit l’af- 


franchiflement que Guillaume Abbé de faint 
Denis leur accorda en 1248; Après quoi vient 
un Radulfus de Puteolis Miles, lequel con- 


‘Jointement avec Euftache fa femme vendit en 


1254 à l'Abbaye de faint Denis des héritages 
fitués à Fouilleufe , entre faint Cloud & Ruel, 
Ainf tant à faint Denis qu’à faint Germain 
des Prés, Puteaux étoit alors appellé en latin 
Puteoli. | ISA 

Ce: n’eft que par dégrés que ce lieu ef de- 
venu Paroifle. En l'an 1509 les habitans re- 
préfenterent à Guillaume Briçonnet Abbé de 
faint Germain , qu’ils étoient trop éloignés 
de Surêne pour s’y rendre affiduement durant 
l'hiver à l'Office divin. Cet Abbé leur permit 
de conftruire-une Chapelle à Puteaux , à con- 
dition qu’elle ne feroit jamais érigée en Pa- 
roifle ; qu’il ny auroit ni Fonts baptifmaux 
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ni Cimetiere, & qu'11 n’y auroit qu’une feule 

cloche ; qu’ils ne recevroient les Sacremens 

qu'à Surêne où ils aflifteroient à l'Office les 

jours de Pâques , Pentecôte , Touffaints, 

Noel & Purification. La Chapelle fe trouva 

bâtie dès l’an 1523. François de Poncher alors 

Evêque de Paris en fit la bénédi@ion le 26 

Mai fous le titre de Notre-Dame de Pitié, & 

y confacra trois autels. Mais il paroit qu’on 

ne tarda gueres à l’aggrandir & à profiter des 

Indulgences accordées par plufieurs Cardi- 

naux , qu’il fut permis de publier dans les Pa- 

roifles du voifinage par a&te du 21 Mars 1 370 - 

Car en examinant l'Eplife qui fubfifte aujoure 

d’hui , j'ai reconnu qu’on y travailloit encore 

en 1540 , & j'v ai vu des vitrages del’an 1 558. 

Il y en a un dans le chœur à main gauche où 

cit repréfentée la vie de faint René Evêque 
d'Angers. En l'an 1573 cette Chapelle fut 

Hift, de S. érigée en Succurfale de Surêne par Sentence 

Es des de Official de Paris, qui permit qu’on y 

res. ibid, À 3 Ë » se F 27 

| confer.ât le faint Ciboire , qu’il y eût des 

Fonts & un Cimetiere | à condition que le 

Prêtre feroit inftitué par le Curé , & qu’il 

| pourroit étre deflitué par lui , que les habi- 

tans de Puteaux-le logeroient & l’entretien- 

droient , & lui feroient cinquante livres de 

rente , & qu’ils iroient à Surêne à Pâques, au 

jour de l’Anniverfäire de la Dédicace & À la 

Fête de faint Leufroy. En conféquence il fut 

Reg. Ep. donné permiffon à Pierre Evêque de Gap de 

Pare 1573*  bénir un certain efpace de terre proche cetté 

Eglife pour fervir aux inhumations, Enfin 

fous lEpifcopat de M. le Cardinal de Noail- 

les, dans le tems que M. Trepagne étoit Curé 

de Surêne, fur l’expofé qu’il y avoit $oo 

communians à Puteaux & que la Fabrique. 

Table des étoit riche , il y eut un décret en 1717, par 


Bénéf, dép, : he 
de S. Germ, lequel cette Eglife Succurfle fut érigée en. 


\ ‘ 
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| Paroïfle , en confervant cependant des mar- 
ques de fon ancienne dépendance, Par exem- 
ple , le Clergé de cette nouvelle Paroiite eft 
tenu de venir avec les habitans à Surêne le 
jour de Pâques, & d’y chanter Complies dans 
leur ancienne Eglife Paroifliale. Le lende- 
mainle Clergé de Surêne fe tranfporte avec 
les Paroïfliens dans l’Eglife de Puteaux , où il 
chante la grand’'Mefle, Outre cela, chaque 
année les Marguilliers de Puteaux doïvent 
offrir Le pain béni à Surêne le Dimanche dans 
PO&ave de faint Leufroy leur ancien Patron. 
Une partie de ces faits n’eft point dans l’a@te 
que j'ai vu, & quelques circonftances y font 
marquées un peu autrement que ne le rap- 
porte Dom Bouiilard. La féparation des deux 
territoires du côté de Suréne fut faite à la 
Croix de Puteeux, proche la Maifon du Duc 


de Guiche : & l’on ne prit pas pour limites les 


Jufices de Surêne & de Putéaux, parce qu’il 
y auroit eu des maifons du Village qui , quoi- 
que fort voifines de Puteaux , auroient été de 
la Paroifle de Surène, Le Décret de l’Arche- 
véque de Paris fut revêtu depuis de Lettres- 
Patentes, qui furent regifirées au Parlement 
le 17 Décembre 1718, à là requête du Sieur 
Pierre de Lay nouveau Curé. 

Quoique l’'Eglife de Puteaux n'ait été ori- 
ginairement qu’une Chapelle, elle éft cepen- 
dant aflez grande. On y à par la fuite conftruit 
une petite tour qui fupporte quatre cloches. 
: Jai apperçu dans la nef Pépitaphe d’un vigne- 
ron gravée fur un marbre, ce qui ne fe voit 
point à Surénes. 

+ Avant que Puteaux füt érigé en Cure, il 
étoit fi confidérable , que les Rôles de l’Ele- 
&ion en faifoient un article particulier pour 
les Tailles. Le Déngmbrement imprimé en 
1709, marque qu'il y avoit alors 136 feux: 


à la fin de 
PHiftoire de 
cette Abbaye, 
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89 PAROISSE DE PUTEAUX; : 
celui du Sieur Doify imprimé en 174$, yen 
marque 148. Le Di@ionnaire Univerfel de la 
France publiée en 1726, & où l’on compte 
par nombre d’habitans , affure qu’il y en avoit 
dès-lors à Puteaux 669, 

La Seigneurie de ce lieu appartient aux 
Dames de là Communauté de faint Cyr, com- 
me ayant fuccedé à l'Abbé de faint Denis. 
Dans un Faëum imprimé en 1718 par lesRe- 
ligieux de faint Germain des Prés, ces Peres 
fe plaignent page 6 , qu’on leur avoit ôté la 
dixme de 200 arpens pour la donner à PAb- 
baye de faint Denis, | | 

La nomination de la Cure eft à M. l'Abbé 
de faint Germain des Prés , comme étant un 
démembrement de celle de Surêne ; à laquelle 
il a le droit de préfenter. L’Archevéque de 
Paris fe contenta d'y nommer le premier 
Cnré. 
Ilya vis-à-vis Puteaux un Ifle dans Ja 

Seine , dont il eft parlé dans le Mercure de 

Juin 1679 , à l’occafon des divertiflemens 

qui y furent donnés par M. de Bourges Cot- 

redteur des Comptes. La Ducheffe de Guiche 

| avoit ily a environ cinquante ans à Puteaux 
Merc. Sept, une Maifon où elle reçut le 3 Septembre 

1700. p.31. 1700, Madame la Dauphine. Il y eut grande 
Fête & illuminations. Madame la Duchefle 

de Bourgogne vint auf dans la même Maifon 

Mercure au mois d'Avril 1706. Les Journaux de ce 
d’Avril1706. tems-là n’ont pas oublié de marquer la ma- 
P: 372e niere dont les jeunes payfannes de Surêne & 

de Puteaux fe préfenterent devant cette Prin- 
ceffe. On trouve encore maintenant fur le 
territoite de Puteaux & tout proche de Surêne 
JaMaifon du Duc de Grammonts : 


* 


DU DOoyEnRÉ DE CHareau-Forr. 87 


ANIERES. 


] Ln’eft pas beloin de s’arréter beaucoup à 
À l'étymologie de ‘ce nom ; laquelle fe fait 
_ fentir d'elle-même, 4funrie, dit M, de Va- 
lois, 4 gregibus afinorum die. Ce nom eft 
aflez commun parmi les Villages de France, 
Le Dictionnaire Univerfel de ce Royaume en 
marque environ une vingtaine. On peut voir 
ce que le Sieur Piganiol a dit fur cette étymo- 
logie, à l’occafñon de celui-ci pour égayer fes 
lecteurs. Quelquefois les Secrétaires de PEvé- 
ché l’ont appellé en latin Afnerie in Gurenna. 
Jine s’eft point préfenté à moi de titre plus 
ancien qui fafle mention d’'Anieres-fur-Seine , 
que la Bulle d’un Pape de l’an 1158, C’étoit 
au moins dès-lors un Village en forme , puif- 
qu'il yavoit une Cure. Ce Village eft fitué à 
une lieue & demie de Paris, fur le rivage gau- 
che de la Seine, qu’on y paille dans un bac, Sa 
pofñtion eft prefque au feptentrion de Paris, 
Quoique ce ne foit qu’une plaine de-là à Ar- 
génteuil , il ya néanmoins des vignes outre 
les terres labourables. La Paroifle s’étendoit 
jufqu’auprès d’Epinay fans pañler la Seine, & 
comprenoit ce qui forme celle de Genevil- 
liers': mais ily à environ cinq cens ans que 
Genevilliers en fut détaché , & érigé en Cure. 
Anieres fcul ne laifle pas de contenir encore 
aujourd’hui 85 feux, fuivant le Dénombre- 
ment imprimé lan 1745. Dans celui qui pa- 
rut en 1709 le nombre étoit de 81. Le Di- 
étionnaire Géographique du Royaume publié 
en 1726, y compte 335 habitans, 

: Ce n’eft pointidans la bâtifle de l’Eglife de 
ce lieu que l’on peut appercevoir de j’anti- 
quité, Il n’y à pas quaranté ans qu’elle a été 
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rebâtie par les foins & libéralités de M. Le 
Moyne Docteur de Sorbonne, Seigneur en 
partie d’Anieres, qu’il tâcha de faire appeller 
Belle-Ifle. Cette Églife du titre de fainte Ge- 
nevieve , ainfi qu'avoit été l’ancienne, fut 
dédiée le 6 Septembre 1711 par M: Gafton de. 
Noailles Evéque de Chaalons frere du Cardi- 
nal Archevèque de Paris. L'Eglife précédente! 


Regif. Ep. n'avoit été dédiée qu’en 1541 au mois d'O&o+ 


bre , & le Cimetiere béni par l'Eyêque de 
Sebafte. 

À l'égard de celle - ci, les Religieux de 
PAbbaye de faint Denis, qui font. auf Sei- 
gneurs d'Anteres , contribuerent a la céré= 
monie en fourniflant des reliques de Martyrs 
tirées de leurs chäffes. Ces reliques > dont:la 
tranflation fut faite la veille, étoient de faint 
Pelerin premier Evêque d'Auxerre & Mar- 
tyr, & de faint Euftache. Le grand-autel.eft 
1{01é & fait comme un ancien tombeau, creux 
en dedans : il y a dans le milieu par devant & 
par derriere une petite ouverture grillée, par 
Jaquelle on peut voir la pierre du fond fous 
laquelle font les reliques ci-deflus.nommées, 
Une grande table de marbre couvre cet autel. 
Le corps de Notre-Seigneur eft gardé fous 
une futpenfe qui eft attachée à à la muraille au- 
deffus de l'autel, & il étoit enfermé dans-une 
colombe très-ancienne entourée d’une efpece 
de lanterne ou réclufoire de glace. Il y avoit 
outre cela un autre autel plus petit dans le 
fond , fur lequel on célébroit les Meffes moins 
folemnelles des Fêtes ou Dimanches lorfqu’il 
étoit befoin d’en chanter deux. On voit que 
tout ceci étoit 1mité (ur la Cathédrale de Paris 
ou approchant ; parce que M, le Moyne. ai- 
moit fort la beauté de la Maifon de Dieu, On 
ignore pour quelle railon l’Eglife de ce lieu 
{e srouve de tems immémorial confacrée fous 

J'invocation 
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| Pinvocation de fainte Genevieve, [1 pourroit 
fe faire que dans les tems où les Gaules étoient 
moins peuplées, toute la péninfule qui com- 
prend Nanterre |, Colombes , Courbevoie s 
Anieres & Genevilliers n’eût pour Paroille 
que Nanterre, & que ce fut à Anieres où 
_étoit un paflage pour abréger la route & où 
l’on trouvoit des voitures , qu’euflent été fi- 
tués quelques biens des parens de cette Sainte, 
ce qui auroit porté à en conferver la mémoire 
& a y ériger une Chapelle en fon nom, qui 
par la fuite feroit devenue Paroifle. La nomi- 
nation. wo Cure appartient aux Chanoines 
de;faint Marcel de Paris : elle leur avoit été 
accordée au plus tard dans le douziéme fécle 
par un Evèque de Paris, puifqu’elle fe trouve 
comprife dans la Bulle de confirmation que le 
Pape Adrien IV leur donna en 1158 de tous 
leurs biens, Qny lit ces mots : Fcclefia de  Hiftoire de 
Afneriis cum cimeterio &S decima ad ipfam perti- Paris T. 3.0 
nente. Le Pouillé du treiziéme fiécle marque *3: 
aufli dans les nominations de faint Marcel : 
Æcclefia de Afneriis : ce qui à été fuivi par ceux 
«qu'on a écrit ou imprimé depuis, Sainte Ge- 
nevieve eft dite Patrone de l’Eglife dans des 
provifions du 24 Février 147$ , qui font les 
plusanciennes que j'aie trouvées de cette Cure. 
: Quant aux dixmes, on voit que le Chapi- 
tre de faint Marcel en jouifloit au milieu du 
douziéme fiécle, Sur la fin de ce même fiécle 
Odon Doyen &le Chapitre remirent à Hu- 
_gues Abbéde faint Denis , ce qu’ils avoient 
perçu jufqu’alors des dixmes des Novales fur 
cette même Paroifle. Cet Odon Doyen de 
….faint Marcel n’eft connu que par cetade, II 
 eft fans date dans le Cartulaire de faint Denis 
.conferyé à.la Bibliotheque du Roi : maiscom- 
mel y a-eu deux Abbés de faint Denis nom- 
mes Hugues qui:ont tenu le Siége depuis 1186 
* Tome VIL, ÿ 
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jufqu’en 1204, cet Odon Doyen doit être 

lacé entre Afcelin & Renaud, qu’on trouve 
dans le nouveau Gallia Chrifliana fur la fin du 
douziéme fiécle. En 1218 l’Archidiacre & 
POficial de faint Denis firent une Enquête 
touchant les Novales d’Anieres. Celles qui 


Chart. Er. furent reconniues étoient les vignes de Pratel- 
DRE lis proche lä Croix , & le fond de Eaumont 
(LORS jufqu’au fourneau de Genevilliers , tout le 


clos de vignes compris entre les foffés : le lieu 
dit Bus rotundus ; le lieu dit La Broce, le Pré 
Rimont, un peu de terrein fous le mont de 
défunt Giroud, & la Noïüe de Maréhaïs, 

: Il femble que c’eft à la fin du douziéme fré- 
cle & dansle commencement du fuivant , que 
le Monaflére de faint Denis rentra dans tout 
ce qui étoit aliéné de fon ancienne Seigneurie 
-à Anieres. Duchène nous a donné un aéte par 


Prob, Hif, lequel Burchard Seigneur de Marly reconnoit 


Montmor. 
399 Nécrol, 


been 1224 que le fief d’Anieres que Simon & 


du Port. Roy. Pierre de Ville-Davray & leurs prédécefleurs 


33 Sept, 


”’tenoient dé lui, appartient à FEglife de faint 


Denis &'eft mouvant d’elle. La manumiflion 
accordée aux habitans d’Anieres quelques an- 
nées après par l'Abbé de faint Denis, prouve 
VPantiquité de la Seigneurie. 

Ce font auf les Rise de faint Denis 
“qui jouiflent du droit de Bac fur la riviere de 
‘Seine au port d’Anieres. Après qu’ils en eu- 


Bail de ‘rent produit des Baux anciens de plus de deux 
a518,&ec, -“censans, le Confeil d'Etat les maintint dans 


‘ce nt Je 25 Août r733, & en fixa la quo- 
tité. : : 

‘Pour affürer de plus à Anieres leurs droits 
Seignéuriaux , j'ai appris que leur Officier 
Bailly où Prévôt s’y tranfporte chaque année 
“les jours des Rogations, & y tient une Afhfe 
au bord de la Seine fous un orme.'Il y fait 


faire l'appel de tous les Jufticiables, & juge 


Li 
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les caufes qui font en état de Pétre ; ; enfuite 
celui qui a la Ferme du Bac eft obligé de don- 
ner à diner dans une maifon voifine : aux Béné- 
diétins quis 'yirouvent, &'aux Ce de la 
Jufice. 
* : L'Abbaye dé Malnoue tee auffi ‘de 
quelques droits à Anietes dans le rems que ce 
‘Couvent s’appelloit Footel ; elle fe défftaen G«7/. Chre 
Fan 1207 d’une dixme qu elle yavoit, en fa- 7* Prob. pe 
veur du Prieuré d'Argenteuil. Re 

On ne trouve rien fur les Habitans d’A- 
nieres ; finon qu’en l’an 1:48 Guillaume de | 
Macouris Abbé de fait Denis leur accorda Hif. de $, 
VPaffranchiflement , comme À tous ceux du Denis pag. 
voifinagé! Car je ne croi pas qu’il faille en- *#? 
tendre d’eux la conceflion qui fut faite en 
1339 par la Cour de Lettres de répit aux ha- Regift. du 
bitans d’Anieres contre leurs créanciers taxés Parl: Juge- 
d’être ufuriers. -I1 refte plufieurs autres ades 7°" 
émanés de nos Rois ou du Parlement où il eft 
fait mention d'Anieres : mais il eft sûr qu’il 
s'y agit d'Anieres [ur-Oife ‘voifin de Beau- 
‘mont :& Royaumont. C’étoit une Terre 
Royale où faint Louis & fes fuccelfeurs ont 
réfidé fort fouvent ; & c’eft en quoi les Au- 
teurs de la nouvelle édition du Gloflaire de 
‘Dü Gangé ont été trompés , lorfque donnant Gif. voce 
un Supplément au Catalogue des Maifons ANGES 
Royales'ou Palais, ils y ont A 4e Anieres 
fur khScine. 

Il y a dans ce village & Anidres-für-Sêine 
de fort jolies maifons, dit le Sieur Piganiol : 
‘mais, ajoute-t-il, celles qui ont appartenu à 
“Ja féue Ducheffe de Brünfwic& à la Marquife 
de Parabeyre font belles ; &' méritent d’être 
vues. Dans le milieu du dernier fiécle Edouard Res) vos 
‘dé Baviere Prince Palatin & Anne de Gonza- CS 
gues de Cleves Princefle de Mantoue fon 
époufe , y avoient leur Maifon, 


H ij 
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Dans le compte de l’Ordinaire de Paris 
pour l’an finiffant à la faint Jean 1474, ileft 
parlé d’une Saulfaye en la riviere de Seine à 
l'endroit de Clichy-& d’Anieres, ténant d’une 
part à Jacques Saillembien. C’eft apparem- 
menñt dans l’Ifle qui fe trouve entre les deux 
Villages ,, laquelle M. Voyer, d'Argenfon a 
fait couper en 1351, vis-à-vis la belle Maifon 
qu’ila bâtie alors à Anieres à côté de l’Eglife, 
Comme il y a en France beaucoup de lieux 
du nom d’Anieres , il eft difficile de décider fi 
c'étoit de celui- ci qu’étoit originaire. Jean 
d’Anieres Avocat, accufateur, d'Enguerrand 


: de Marigny. 


Pierre Boudou le plus habile.& le plus fa- 


meux Chirurgien de fon tems & Major de 


l'Hôtel-Dieu de Paris, étoit né à Anieres du 
Diocèfe de Paris. Il eft mort audit Hôtel- 


‘ Dieu le 26 Novembre 175r, âgé de 77ans, 


& a été inhumé à la Magdeleine de la Cité. 
Il. y.a eu un Hôtel. d’Orleans à Anieres:, 


felon Sauval, T, 3.p. 227. Compte de 1425. 


: Dans le dernier fiécle avant 1683 , il arriva 


à Anieres un miracle infigne : Anne de Gon- 


zague Palatine avoit eu de Cafimir Roi de 
Pologne retiré en France , un reliquaire,du 
bois de la vraie Croix venant de l'Empereur 
Manuel Comnene:: un Prince peu religieux 
avoit ofé le jetter au feu, il refta dans les flam- 
mes fans être brûlé, ce qu’attefterent la Prin- 
celle & la Duchefle de Brunfwich. Piganiol 


vol, 7: Pe 66. L î 2%. 


Comme on travailloit au mois de Janvier 


de l'an 1 752, à applanir les terres qui fonten- 
tre le lieu de la Seine où l’on pañle-le Bac & 


le Village, pour l’embellifflement des prome. 


-nades de la belle Maifon que M.de Voyer vient 


de-faire bâtir à Anieres, on a découvert dans 
le cerrein placé entre le chemin & le bord de 
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la riviere, dont le deffous n’eft que de gravier 
à la profondeur de deux À trois pieds, dans le 
gravier même des fquellétes humains fans 
tombeau de bois ni de pierres, & difpofées de 
tous fens indifféremment ; les uns couchésfur 
le côté gauche , d’autre quañ fur le ventre & 
fitués dans leur longueur, d’orient en occi- 
dent, ou du midi au nord, beaucoup d’entre 
eux ayant avec eux une bouteille de terre de 
différentes couleurs & grandeur , depuis la ca- 
pacité d’une chopine, jufqu’à la continence 
de trois à quatre pintes; ÿen ai vu fur.le lieu 
un grand nombre: il yen avoit aufli de verre 
de la capacité d’une pinte., & des écuelles ou 
coupes de terre rouge, autrement terre figil- 
ce. À lun de ces cadavres étoit une ancienne 
_aggraffe fibula de cuivre jaune qui avoit fervi 
à attacher fes habits, fur le bord de laquelle 
_on. lifoit en caraëteres romains capitaux aflez 
bien formés & fans abbréviations ,: & qui 
m'ont paru être du quatriéme fiécle de Jefus- 
.Chrift, DOMINE MARTI VIVAS, & au 
revers, auffi fur le bord, VTERE FELIX, 
On y a auffi trouvé un fabre de fer. 

. Dans ce grand nombre de fquellettes, on 
.n’ena vu qu’un feul renfermé dans un cercueil 
-compofé de tuiles antiques longues de plus 
d’un pied, & qui ont des bords relevés aux 

deux côtés, C’étoit le cadavre d’un enfant de 

quinze ans ou environ. On a aufli découvert 
une place dont tout le gravier étoit noirci & 
«attendri par la chaleur du: feu qui avoit peut- 
ètre fervi à brûler un corps. 


M. le Comte. de Caylus parle de la décou- 

“verte des fquellettes, p. 257 de fon Livre: & Recueil 
page 259 , il aflure avoir oui dire qu’un Roi d'Antiquités 
“Dagobert de la premiere race avoit une Mai- T° 1* 
fonde campagne dans le terrein d’Anieres & 

_plus haut : on fçait d’ailleurs que cet endroit 

a été confidérable autrefois, 
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(GENEVILLIERS. 


L E mot de Villiers a été employé de même 

A que celui de Ville, tantôt au commence- 
meñt des noms que l’on a donnés À certains 
licux, & tantôt à la fin; à la différence que 
Viiliers fignifioit originairement un lieu 


“moins étendu & moins peuplé que celui qui 


portoit le nom de Ville , parce que Villare 


’parôfoit être un diminutif de Villa, dont eft 


dérivé lé mot Villaginm qui a formé celui de 


‘Villige. Mais plufeurs de ces Villiers , foit 
‘que le terme fût à la fin ou au commencez 


ment du nom, font devenus Paroifles , tels 
qu’'Aubervilliers, Ballainvilliers, & d’autres 
font refté de fimples hameaux, comme Am- 


bleinvilliers fur la Paroifle de Verrieres, Go- 
‘monvilliers fur celle d’'Igny. Je me contente 
‘dé tirer ces exemples dx Diocèfe de Paris dont 
‘je traite. De même donc qu’Aubert-Villiers 


eft un lieu qui a pris Le nom d’un homme 2p- 


pellé Aubert auquel il appartenoïit , ou de ce 


gue ce Villiers étoit un fief de Haubert, auffi 
Gene-Villiers a tiré le fien de quelqu'un dont 
le nom étoit Gene, ou Gaïne; ou bien de ce 
qu’il y à eu en ce liéu quelque chofe dont le 
nom étoit Génne ou Ganne, où Ginné. En 


un mot Genne-Villiers eft comme qui diroit 


le Villier de Genne. Or qu'’entendoit-on par 


"Gene, ou Gine dans le langage Celtique ? 


C’eft ce que je laïfle à deviner. Le nom de 
fainte Genevieve contient ce mot Gene } & 
Von croit que fes ancêtres qui étoient riches 
poffédoient toute [a péninfule où fe trouvent 
Nantérre, Colombe, Anieres & Gene-Vil- 
liers; d’où il femble qu’on puifle inferer que 
cette Sainte qui devoit porter un nom Ro= 


Du Dovenxé pe CHarrau-ForT, 99 
main tel que celui de fon pere & de fa mere, 
aura pu être furnommée du territoire qui lui 
appartenoit à l’extrémité de la péninfule, & 
que comme elle étoit très-dévote envers faint 
Denis , elle a pu auf faire préfent à l’Eglife 
où étoit fa fépulture de la Terre d’Anieres , 
qui renfermoit celle de Genevilliers. Car cé 
n’eft pas fans raifon que cetre Säinte eft Pa- 
trone de la Paroiffe d’Anieres de tems immé- 
morial. Genevilliers en dépendoit, avant qu’il 
eût été érigé en Paroïfle au quatorziéme fié- 
cle, ainf que je le dirai ci-après. Outre cela ce 
qui fournit quelque lueur pour faire apperce- 
voir d’où pourroit venir le terme de Gene, 
eft qu’encore à préfent on fe fouvient que 
dans la grande place quarrée qui eft derriere 
PEglife , il yÿ avoit eu un Château entouré de 
foflés pleins d’eau , nommé le Château de Ga- 
ne ; c’eft maintenant le lieu ou fe trouve la 
grange de F’Abbé de faint Denis, ou plutôt 
des Dames de faint Cyr qui repréfentent cet 
‘Abbé', autrefois Seigneur de ce lieu. Il eft 
vrai que dans untitre du douziéme fiécle & 

_ dans un autre du treiziéme , le nom de celieu 
eft écrit Ginÿ-Villare, mais d’autres aufli l’é- 
crivent Gene-Villare. I] y en a même de l'an 
1225 ouil eft écrit Gehenvilla. On ne peut 
faire aucun fond fur des provifions de la Cure 
de Pan 1486, où la Paroifle eft dite Jani-vii- 
lare ; parce que c’eft un titre trop récent. 
M. de Valois dont l’érudition auroit pu être 
utile à débrouiller cette origine, n’a parlé 
“aucunement de Genevilliers dans fa Norice; 
& au lieu d’en faire mention, il s’eft arrêté à 
nous faire obferver qu’il y a au rivage gau- 
che de la Seine, vis-à-vis Clichy , un Village 
dit la Neuville : obfervation qu’il a puifée 
dans la Carre du Diocèfe donnée par Samfon 
al y'a fix vingt-ans ; auquel lieu il ne refte que 


Notits Gall. 
pe 475, cob2e 
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la place entre Anieres & Genevilliers , fans 
aucune maifon , n’étant qu’un fimple fief. .: 
Genevilliers eft à deux lieues de Paris, vis. 
à-vis la ville de faint Denis, la riviere de Sei- 
ne entre deux. Sa fituation eft dans la plaine | 
qui eft entourée par le repli que fait cette ri= 
viere, & par lequel eft formée une péninfule 
qui contiént les Paroifles d’Anieres & de Co- 
lombes. La plus grande portion. du terrein 
; confifte en labourages , avec des prés & quel- - 
ques vignes , que les habitans ont préfervé le 
plus qu’ils ont pü des inondations de la Seine, 
par les levées qu’ils ont formées fur fes bords il 
y a plufñeurs fiéciess On y comptoit en 1709 
la quantité de 139 feux fuivant le Dénombre- 
ment imprimé alors. @elui que le Sieur Doify 
Royaume de à publié en 1745, yen marque 168. Le Dis 
“France in4°e@ionnaire Univerfel de la France qui parut 
en 1726 ; y afligne 1720 habitans, ce qui eft 
vifiblement une faute. 

Ce lieu étoit un fimple hameau de la Pa- 
roiffe d’Anieres; & apparemment qu’il yavoit 
une Eglife Succurfale de fainte Marie-Mag- 
deleine. Cette Eglife fut érigée en Paroifle & 
diftraite d'Anieres au mois de Février de l’an 
1302, par Simon de Bucy Evêque de Paris, 
à la priere des habitans, & la préfentation du 
Curé déclarée appartenir au Chapitre de faint 
Marcel de Paris, comme luiappartenoit celle 
d'Anieres , dont elle étoit détachée: & cela 
fut marqué alors par addition dans le Pouiilé 
Parifien du treiziéme fiécle, L'édifice de cette 
Eglife qui fubfftoit alors, n'avpit pasappa- 
remment duré beaucoup de tems. L’expérien- 
ce fait voir que le terrein pour.être peut-être 
trop voifin dela riviere, en cft moins folide: 
puifque la derniereEglife:a menacé ruineavant 
qu'il y eüt un fiécle expiré depuis fa conftru- 
ion , ainfi que j'en ai été témoin en Feir 

à \ LU 
| 


L 
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J'y lus que la premiere pierre de l’autel avoit 
été pofée le 11 Juin 1650, & qu’en 1651 le 


17 Juin Armand de Bourbon Prince de Conti 


y mit la premiere pierre de l’Eglife, & que 
François Odelin Curé y dit la premiere Melle. 
Quelques années après qu’elle eur été rebâtie 
à neuf, ( à la rélerve de la tour du clocher f- 
tuée à côté du portail qui m'a paru plus an- 
cienne & plus folide ) il fut permis à Guil- 
Jaume Le Boux Evêque d’Acqs en Gafcogne 
d'en faire la Dédicace. En effet, il la dédia Le 
Dimanche 19 Avril fuivant , fous f’ancien 
titre de fainte Magdelene , renfermant dans 
Paurel des reliques de faint Barthelemi , des 
Compagnons de faint Denis, des SS. Mau- 
rice, Eutrope, Alexandre, Valentin & Pau 
trocle, Zenon & Cyr, aflignant l’anniver- 
faire de cette Dédicace de la part de l’Arche- 
vêque, au fecond Dimanche d’après Pâques. 
Cette Eglife a été interdite le 19 Mai 1744, 
vu le péril où fe trouve la voute ; & après que 
les réparations furent faites , il fut permis fe 
24 Décembre 1749 d'y célébrer de nouveau. 
Je n’y ai point vu de fépulture confidérable. 
Cette Terre a appartenu de tems immémo- 
rial à l'Abbaye de faint Denis ; en forte que 
P Abbé en étoit Seigneur, & que les ficfs qui 
y étoient relevoient de lui. Les Chevaliers du 
voifinage y jouirent aufli de quelques droits, 
fous ombre de prore&tion & de défenfe. Mat- 
thieu le Bel Chevalier Seigneur de Viliers- 
le-Bel, donnant en 1125 fon dénombrement 


Perm. du z 
Mars 166ÿe . 


Chartul, £. 


à l'Abbé, y comprend fur la fin quelque bien Dion. ibt, 
qu’il dit fitué ap#d Gehenvillum , & de-là ap= Rege 


paremment le Fief de l’Ifle fitué à Genevil- 
liers, ‘qu’on dit relever de Villiers-le-Bel, 11 
éft pofledé aujourd’hui par M. Bourfier Secré= 
taire du Roi du grand Collége. Guillaume 


Batefte autre Chevalier & Marguerite fa fem- 
I , à 


Tome VIT, 
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Chartul. S.me, avoient aufli à Genevilliers un droit de 
Dion. Bibl. T'enfement > £a tenfamnento Ginivillaris ; mais 
Keg. ils en firent la remife à l’ Abbaye en l’an 1186. 
Ce qui n’empécha pas que ce Chevalier ne 
confervit encore en 1209 un droit qu’ilavoit 
de prendre dans la grange de ce lieu , in gran- 
gia de Genevillers, une efpece de grain qu’on 
appelloit Hivernage , fuivant une Charte de 
l'Abbé Henry. | 
On lit de l'Abbé Eudes Clement qu'il fit 
quelque réfidence à Genevilliers vers l’an 
Gall. Chr. 1133. Son fuccefléur Guillaume de Macouris 
T. 7. col.390. accorda l’an 1148 aux habitans de ce lieu, 
des Lettres de manumifion ; auffi-bien qu’à 

« €eux d’ÂAnieres. 

Dans la fuite les Abbés voulant récompen- 
fer les Religieux Officiers de l’Abbaye , atta- 
cherent certaines Terres à leurs Prévôtés & 

Pouillé de Offices. Le Religieux Prévôt de Ja Garde de 
S. Lenisim- Gine Denis fut Seigneur temporel des villa= 
primé avéc + él à * L 
celui de Paris Ses de Genevilliers , d’Anieres & d'un autre, 
1648.p. 132. Dom Felibien obferve que Genevilliers étoit 

encore en 1600 une Prévôté de fäint Denis, 

Hift deS. J’ai trouvé que Jean le Jay étoit Prévôt de 
Denis p.485: Genevilliers en 1616, & qu’alors il fut créé 

Vicaire Général de } Abbé. 

Les Fiefs que l’on m’a dit étre fur le terri- 
toire de Genevilliers , outre celui de l’Ifle 
mentionné ci-deflus ,1 & dont le nom eft mar- 
qué fur la porte dans le lieu , font, le Fief du 
Chevalier , le Fief de la Demoifelle, & le 
Fief de la Neuville. Le premier appartient au 
Sieur Guefñer ancien Tréforier du marc d'or. 
Le fecond eft poffedé en partie par le même 
& par le Sieur Chaftelain Avocat en Parle- 
ment. Le dernier étoit un hameau en 1248, 
& les habitans furent affranchis alors par. 
l’Abbé de faint Denis avec ceux d'Anieres &. 
Genevilliers, &c. Dom Féelibien rapportane 


Preuves de 
r'Hift. de S. 
Denis p.156. 
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ce: fait, le nommé mal-à“propos Villeneuve, 
Il y avoit encore une mäifon ou deux il y a 
fix vingt ans, lorfque Samfon & du Val de- 
puislui, donnerent au public une Carte du 
Diocèfe de Paris où ils marquent ce Neuville 
entre Genevilliers & Anieres : mais à préfent 
il n'y.a plus aucun bâtiment. Les Editeurs du 
Giloffaire de Du Cange ; croient que ce Neu- 
ville’eft lelieu-où étoit Charles-le- Simple en 
912 ; & d’où une de fes Chartes ef datée. 

- Ce Village fouffrit, comme beaucoup d’au- 
tres, dans le tems des guerres civiles qui défo- 
Jerent les environs de Paris fous le regne de 
Charles VI. Le parti d’Orleans s’en étoit em- 
paré, maïs Antoine de Craon le reprit pour 
le Roi l'an t4rr.u | 

-On voit dans la vie de faint Vincent de 
Paul, que cette Paroifle ayant été fujette de 
fon tems à l’inondation extraordinaire de La 
Seine , elle fut foulagée par fon entremife, 
Elle-auroit-été fort fouvent affigée par les 
débordemens de cette riviere , parce quelle: 
eft Située fur l'extrémité de la péninfule, fans 


les levées de terre gazonnées qui défendent le: 


territoire , & que les gens du pays appellent 


des: Noûües: Les anciens habitans les avoient: 


conftruites eux-mêmes. En 1697 & 1698 les 


grandes eaux ayant détruit la plus grande par-: 


tié de ces noûest, ils préfenterent requète au 


Confeil Privé, qui rendit le 2 Juin 1699 un: 


Atrêt , par lequel le Frere Romain Jacobin 
très-connu par fes talens pour la conftru&ion 
des ponts & chauffées , fut nommé pour faire 


Gloff. vers 
Palatium co/e 
42e 


Hiftoire des 
Charl. VI du 


MoineS, De 


nis par le La- 
boureur page 
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le devis des réparations , & M. Phelippeaux : 


Intendant de: Paris pour faire l’adjudication” 


du rétabliflement au rabais, & pour taxer les 
propriétaires des terres au prorata du prix de 
cette adjudication. Il y a eu deux Arrêts fem 


blables donnés depuis par le même Confeik: 


li 
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Privé. Le dernier eft du 1$ Décembre 1744: 
il y eft ordonné que les maifons feront impo- 
fées comme les terres. ë 

Il paroït que ce dernier Arrêt fut donné en 
conféquence des dégâts caufés par la rupture 
de la noùüe proche Anieres dans le déborde- 
ment arrivé fur la fin de l’année 1740. Car 
alors les habitans ne purent fe fauver que dans 
le haut de leurs maifons : les beftiaux ne pou- 
vant être fupportés par les terres détrempées, 
y furent engloutis dans la bourbe , les bâti- 
mens peu folides démolis & emmenés par le 
torrent ;, les grains des femences noyés & pour- 
ris. Cette defolation de Genevilliers fut l’ob- 
jet de l’attention de la Ville & de la Cour 
M. le Cardinal de Fleury fur l'avis du Maré-: 
chal d’Asfeld, donna deux mille livres pour 
rétablir les grains de cette Paroiffe ; M. de 
Cuperly Curé eut fix cens livres de fes parens 
& cinquante louis d’un ami, &c. en forte que 
le Village fe remit peu à peu dans fon pre- 
mier état. : . 

Il y a lieu d’être furpris que la Curede Ge- 
nevilliers ayant été érigée dès Le commente- 
ment du quatorziéme fécle , ne fe trouve mar- 
quée ni dans le Pouillé de Paris du fiécle fui- 
vant, ni dans celui du feiziéme , non plus que 
dans Jes Pouillés imprimés en 1626 & 1648, : 
& qu’elle n'ait paru que dans celui que le: 
Sieur le Pelletier fit imprimer en 1692... 

M. le Maréchal Duc de Richelieu Capi-. 
taines des Chañfles de la Plaine de Genevil- 
liers, à une Mailon de.campagne dans cette 
Paroifle , avec un très-beau jardin. Au nord 
de ce jardinila fait bâtir en 1752 une Gla- 
ciere, dont l'aire eft élevée au-deffus de: la: 
bauteur de l’inondation de 1740. Cela forme 
un monticule en pain de. fcre planté de 
hois taillis , du fommet duquel s’éleve‘ un! 


DU DoyenRÉ ne CHarrau-Forr, tot 
fallon fuperbement: orné & galament meu- 
blé, en forme de Temple rond.:11 eft cou- 
ronné par un dôme furmonté d’une ftatue do- 
rée repréfentant Mercure ; environné d’une 
colonnade de, douze colonnes qui portent 
chacune une ftatue d’une des: divinités du 
Paganifine , & qui forment une palerie cou- 
verre, is tb) fl SUR A 4 

: : « d , bot 9! 
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COLOMBES 

te PT 4 do dh | 
€ OU RB:E VO Y E: °° 
N Os da rio obli Sois défaut de titrés 


au-deflus du treiziéme fiécle , touchant 
Colombes , de dire quecette Paroifle n’a 
commencé à appartenir à l'Abbaye de faint 
Denis, que:par quelque échange faite au on- 
ziéme ou douziéme fiécle, laquelle .eft reftée 
inconnue.: Car dans les aêtes de partages faits 
entre l'Abbé & les Moines au neuvième fié- 
cle ; quoiqu'il s’y trouve un très-grand détail 
de Terres , on n’ytrouve ni Colombes ni 
Courbevoye, non plus qu’Anieres ou Gene- 
villiers, & au lieu de ces Terres il y paroiît 
quantité de Villages très-éloignés de Paris ou 
l'Abbaye de'faint Denis ne poffede plus rien. 
Ayant donc été naturel de quitter les biens 
éloignés pour avoir ceux qui font contigus au 
Monaftere ;: 1l faut croire que Colombes a été 
June des Terres acquifes par les Abbés par la 
voie d'échange. LF* 

La dénomination de ce lieu , vient, felon 
M, de Valois , de ce que c’étoit un endroit on 
les colombes & pigeons étoient en abondan- 
ce; étymologiefort naturelle & ges nous dif= 
- 1] : 


102. Paabrsées DE. 'COLOMBES ; et . 
penle delatirer ; dé ce que: peut-être il y au 
roit eu en Celieu des amas de boïsiéquarri où 
efpeces de folives qu’on appelloit Colombés, 
& cela dans les tems querces cantons étoient 
couverts de bois. Quoi qu'il en foit, les ti= 
tres latins portent Crlombus ; Columnbis: Ce 
Village-eft à deuxclieues de Paris vérs lenorde 
oueft ; fa fituation eft ur une pente douée qui 


riviere de Seine: au: fortir de MS “ s te 
les anciens ont quelquefois qualifiés du nom 
d’'Ifle, quoique ce ne foit que des prefqu’Iflesa 
Cette Paroille eft l’une des plus groffes des 
environs de Paris Eñ ycomprenant Côurbe- 
voye , qui ef un hameau confidérable , le 
Dénombrement:de l'Eléétion: de l’ant7694ÿ 
comptoit $20 feux: &-cejuiquele Sieur Doily 
A fait imprimer.en:1745 y en marque ÿ67. 
Le Di&ionnaire Univerfel de la France pu- 
blié en 1726, allure qu'il yavoit alors 2550 
habitans. Carsaftueilementencoré on peut ÿ 
compter 2500: amês: ; qui formént environ 
35$#00 Communians: La éulrure: delà térte:eft 
ifée danstout-fon territoire ; auf yeroit-il 
de tout ce qu£ la nature fournit autour de 
Paris, ; 

L’Eglife .eft fous le titre.de faint Pierre & 


faint.Paul; In’ y refté d’ancién que la tour, 
qui eft vers:le norddu bâtiment &quieft fuivi, 


d’une chapelle terminée en caiote , ce qui 
reflent: fort -le commencement ‘du treiziéme 
fiécle , fi cela n’eft pas du douziéme ; comme 
la bâtifle de Ja tour femble en rues 
Alors on bâtifloit de très-petites Eglifes;, 
le clocher quoique de pierre & fort mai, 
étoit à l’entrée du chœur ou fur le:chœur, CÈ 
qui feroit croire que l'Eglife de: Colombes 
-näauroit d’abord, Confifté qu'en ce côté fep= 


. 
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tentriontl, & que l’augmentation des habi- 
tans aufoit fait conftruire le chœur vers le 
midi tel qu’on le voit maintenant , & dont la 
ftruêture ne paroît avoir que deux cent ans ou 
environ , ‘quoiqu'il foit dans le gout gothi- 
que. La nef , qui eft voutée moins folide- 

PACE « F / 
ment, ya été ajoutée. Il n’y a pas d'entrée 
fur le devant, le banc de l’œuvre ayant été 
mis en place de la porte, en forte qu'’au-déf- 
fus de ce banc eft une ouverture par laquelle 
du prefbytere on voit dans l’'Eglife. 

On n’y voit point d’infcription plus ancien- 
ne que celle-ci, qui eft gravée fur un marbré 
noir : À ; 

Cy gift de Frefne venérable 

Preftre Vicairé de ce lieu 

Qui n'a rien eu plus agréable 

Que fersir le prochain & Dies. 

Dans l'effort de du maladie 

Dont ce Bourg cfloit empcflé 

A conflament livré [a vie 

Pour exercer da charité 


Ce fes en M. DC, XXXI 
Que fon. corps en terre Jut mis 
Auec un fentiment commu 
Que l'ame efloit en Paradis, 


Ainfi foir il. 


A un autre endroit on lir que Richard ce 
| Caftor Ecuyer, Pierre d’Affigny Ecuyer Sièur 
Des Bordes,& Henriette de Caftor fon époufe, 
en 1676, ont donné à cette Eglife deux mille 
quatre cens livres ; qui ont été placées par 

René de Longueil Curé de Colombes. 
À main droite on lit Hé UTeREnE d'une 

: iv 


304 PAROISSE pr Coromers, &c. 
Ecole gratuite de trente pauvres garçons de 
Colombes que le Curé choifira , & qui fera 
conduite par un Prêtre. Cette fondation faite 
par Leonard Poile Bourgeois de Paris, Com- 
miffaire des Pauvres du Grand Bureau, en 
1678 ; moyennant la fomme de deux mille 
| cinq cens livres, 

Au chœur du côté du feptention eft Pépi- 
taphe d'Alexandre Milon Maître des Requé- 
tes, Chef du Confeil de feu François-Louis 
de Bourbon Prince de Conti ; lequel Sieur 
Milon décéda à Colombes le 121 Od@obre 
1731, âgé de 83 ans, 

Je n’y ai point apperçu d’infcription con- 
éernant la fondation d’un Hôpital pour les 
paflans & pour les pauvres du lieu > par 
Magdeleine , Genevieve , Petronille SE Sr 
Marie Charles, flles d'Alexandre Charles 
Marchand à Paris. Le Curé qui étoit alors 
| Marin Prevôt Aumônier Prédicateur du Roi, 
nr goûta fi fort ce projet qu’il offrit de payer 

de fon côté 150 livres annuellement, Le 
contrat elt de 1665. 30 Mai. Il fut arrêté 
Reg: 47- que les Hofpitalieres de ce lieu pratique- 
an roient la Regle de faint Auguftin, & que 
Louife Galleran ancienne Religieufe {e join- 
droit à eiles. É : 

Cette Eglifes eft l’une de celle où Pufage 
s’étoit établi de faire chaque année le premier 
1854, 3 44g, jour de Mai une Proceffion par des vignes où 
nAz?: l'on portoit le faint Sacrement, pour les pré= 
ferver des vers. Les exorcifmes ont été regar- 

_ dés depuis comme plus convenables. 
La collation de cette Cure n°a point ceflé 
d'étre à la pleine & enticre dilpotion de l’'E- 
vêque d? Paris , felon que le témoigne le 
Pouillé du treiziéme fiécie, & ceux qui ont 
éré écrits ou imprimés depuis. Il n'y a que 
celui que le Sieur Le Pelletier donna au Pu- 
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blic l’an 1692 , qui en attribue la nomination 
à lAbbé de faint Denis ; mais il ef fi plein de 
| fautes , qu’il ne peut faire aucune foi , d’au= 
tant plus qu’au lieu de dire Co/ombes, il met 
Columbaux. | 

On trouve dans le Livre Cenfier de l’Ab- 
bayc de fainte Genevieve de Paris écrit vers 
l'an 1250, cette ligne: Huber Ecclefia fande 
Genoveferdecimamn bladi apud Columbas. Cela 
s’y lit fous l’article de Nanterre, 

L’Abbaye de faint Denis avoit aliéné avant 
le treiziéme fiécle une partie des droits qu’elle 
avoit à Colombes, & ceux qui en jouifloient 
croyoient pouvoir en difpofer. Un Chevalier 
nommé Guillaume Malesherbes en étroit fi 
perfuadé, qu’en 1209 il en avoit gratifié l’E- 
glife de faint Martin de Neenval , fituée au chars Reg, 
Diocèfe de Sens fur une petite riviere , pro- $. Dion. page 
che Milly en Gatinois, aufli- bien que de Pad “ut 
trente & un {ols de cens qui étoient mouvans pa dia 
de Payen de Lers & de Jean de Fontenay 
Chevaliers. Cette Eglife étoit un-membre de 
Abbaye de Val-profonde proche Biévre, la- 
quelle eft repréfentée aujourd’hui par le Val- 
de-Grace, qui pofléde ce lieu dit maintenant 
Nainvaux. L’Abbé de faint Denis ne tarda 
pas à fe faire rendre par les Religieufes de 
Val-profonde , ce qu’elles avoient eu à Co- 
lombes par cette donation. Une partie con- 
fiftoit dans des droits fur l’atrium. En 1210 
un autre Chevalier nommé Gervais de Cham- 
bly qui éroit parvenu à avoir les droits de 
PAbbaye de Val-profonde à Colombes, pour 
augmenter ce qu’il y avoit tant en fiefs qu’en 
domaine , reconnut qu’à l'égard du tout il 
étoit vaffal de l'Abbé de faint Denis, &ilen  ybidem, pe 
fit la remife générale à Pierre d'Auteuil qui $ 7 $ 
gouvernoit cette Abbaye. Ce même Gervais à 
de Chambly Chevalier étoit les années fui- 


- 


Pie 106 Parorsse DE CoromMees, &c, : 
yantes en difhiculté avec les Religieufes de 
Val-profonde , & vouloir qu’elles lui rendif- 

k {ent les trente & un fols que Guillaume Ma- 

ve lesherbes Chevalier leur avoit donnés, parce 
Ibid, peg. APS étoient de fon fief: mais le différend fut 
07e levé , en ce que Gervais permit en 1223 à 
lAbbefe de les vendre à l'Abbé de S, Denise 
Adam Heugot autre Chevalier avoit auffi re 
connu l’année précédente qu’il étoit homme 
lige de faint Denis pour l’atriwm de Colombes 
&: pour Courbevoye entierement , & par les 
termes du titre, il femble que le canton où 
étoit fitué cet atrinm s’appelloit le fief de la 
Garenne (a), C’eft ainfi que les Abbés de 
faint Denis firent revenir à leur crofle diffé- 
rentes: aliénations faites à. Colombes. Une 
partie des biens que l'Abbaye de faint Denisa 
‘à Colombes, lui eft aufli venue du Prieuré de 
” Jardis proche Verfailles ; fçavoir , le tiers de 
. Ja grofle dixme, & la menue dixme. Le Prieur. 
de Jardis ou l'Abbé de Tiron en fon nom, 
en fit échange avec l'Abbé de faint Denisen 
1249. Aujourd’hui cette Terre eft poffédée 
par la Communauté de faint Cyr, qui a fuc- 
cedé à l’Abbé de faint Denis, J’ai lu quelque 
part que la Mairie de Colombes fut acquife 
par l’ Abbaye de faint Denis en 1234. 

En 1633 Denis Defnaux Curé fut main- 
tenu dans Ja perception de la dixme de vin 
fur le pied de quatre pintespar muid, les dif- 
putans principaux de Courbevoye , . étoient 
Nicolas le Boffu & Nicolas Vigor adverfes, 
En_1625 Claude Hallé Bailli de Ruel lui 
ayoit confirmé le droit de lever fix gerbes par 

cent. Mém. imprime. 
D Li . Quant à la Communauté des Habitans , 


_Chartal, s 
Dion. R'£.f 
993 : 


(2) Sur bomo ligius S, Dionyfii de feuds in Garerna 
v'delicet atrinm de Columbis CO tota Curvévia cure 
appendiciis. 


PS eu 
RER, rage 
e RTE n fçavons d’an en Re 1 | 
| moderne , eft qu’en Pan --rv wiulaume de Gall. Chr 
Macouris Auvéde faint Denis, les-comprit nov. Tom. 7e. 
parmi ceux auxquels il accorda l’affranchiffe- col, 390 
ment, On juge auf par les reftes de portes 
qu’on y voit, que ce lieu a été anciennement 
fermé de. murs...Îl eft certain qu’en 1667 le 
Roi leur accorda l’établiffement d'un Marché  Regift. du 
par femaine , & de deux Foires par an. On Parl.29 Juill 
Jit aufli qu’en 1677 il y eut un Arrêt qui main- 1667: 
tint les Abbés de faint Denis dans le droit de 
Garenne à Colombes & à Courbevoye. 
Dom Felibien fait mention d’un: Hervé de 
Colombes , lequel en 1304 laïfla quelques 
Were à, des Beguines qui.étoient alors à: fäint 
. Denis: mais Je n’ofe pas aflurer qu’il eñt un 
. fief à. Colombes. Comme le nom de:ce lieu 
….n’éft pas fort commuu ,: & queéquelquefois en 
Jatin il a été appellé Co/mba au fingulier, je 
croirois volontiers qu’il auroit donné naif- . 
fance à un Oo de Columbæ, qui de Banneret tit 
fut fait Chevalier-par le Roi Philippe-le-Bel Tables de 
à Neufmarché en Vexin le Dimanche 1:Sep- cire des dé- 


tembre.1308.:. à pentes des 


: Henriette-Mariede France , troifiéme fille vrais 

du Roi Henri IV, Douairiere d'Angleterre; vée à Gent- 

failoit fa demeure ordinaire à Colombes: elle > Se ré s 

y mourut. fubitement le 10 Septembre 1669; D D. 508 

âgée de foixante ans. Le Château où elle lo- 

geoit,appartient aujourd’hui à Meffieurs d'As» 

Éd. La Ducheffe de Berwich obtint en1697 

la permiflion de faire dire la Mefle dans un geo, #r- 

cabinet du Château de Colombes. Ho chiep, 18 Jrle 
Les Maifons Bourgeoifes les plus notables; 

font celles du Marquis d’Aulaide , de M. Du- 

fort ancien Maître des Comptes , & de M. 

Machauit, d'Arnouville fils de l’Itendant des 

Finances, . * | 


|! 'COURBEVOYE. Ila paru à M, de 


Prob. Hifi. 
Montmcers pe 


296. 
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Der 


ro8 Paro!sse DE COLOMBES, &c, 
Valeis que ce nom qui eft en Jatin Carvavis ; 

MOI dE Re que 14 hemin eft en ‘effet tor- 
tueux en cet endroit. C’eft l'écart ul confi- 
dérable de la Paroifle de Colombes. Il en eft 
à près d’une lieue en tirant vers le pont de 
Neuilly, au bout duquel il eft fitué fur Ja 
montagne , à la réferve du Château & de quel: 
ques maifons qui font dans le bas. Son anti= 
quité fe prouve par le titre de lan 222, dorit 
j'ai rapporté ci-deflus les propres térmes au 
bas de la page 105 & par deux autres de l’an 
1209, où il eft parlé d’un Pierre de Courbe- 
voye qui tenoit de Bouchard de Marly un fief 
à Ruel. Ni à He ASS #: 

Avec le tems, l'aggrandiffement du lieu & 
l'éloignement de Colombes y à fait conftruire 
une Chapelle, qui eft fous le même titre que 
l'Eglife Paroïffiale ; fcavoir, faint Pierre & 
faint Paul. Sous le regne de François 1 l'Evé- 
que de Paris donnoit des provifions de cette 
Chapelle comme d’un titre perpétuel. Elle ne 
prélente rièn d’antique , & ne paroït avoir 
gueres que cent cinquante ans. Le chœur ‘eft 
un quarré élevé de quatre dégrés, comme s’il 
y avoit un caveau par-deffous, Dans la nef du 


- côté feptentrional ef l’infcription d’une fon’ 


dation faite par Jean Gilbert Marchand) La- 


boureur décédé. en 1583 & par Catherine 


Doré fa femme : Courbevoye y eft fpécifié 
être de la Paroïlle de Colombes, & ce’ lieu y 
eft qualifié de Chapelle , ainfi que dans le Rôle 
des Décimes , & comme réellement il left ; 
quoique la figure du clocher puifle faire pren2 
dre cet édifice pour une Paroifle. Dans le 
eôté méridional à été gravé fur le marbre 
qu’Euftache le Boffu Seigneur par moitié de 
Courbevoye , a fait bâtir la Chapelle de No- 
tre-Dame avec tout ce côté d’Eglife jufqu’à 
ja grande porte en 1601 , 1602 & 1603. Ou- 
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tre cela , jai lu ailleurs qu'Anne Hardi veuve ic 
de Claude Le Boflu Secrétaire du Roi, Dame 
en partie de Courbevoye, a fait bâtir une 
! Chapelle dans la même Eglife & la dotée; 
que l’Archevêque l’a érigée en titre le 18 Reg. Av. 
Décembre 1670, fous l’invocation de faint chiep, :8 Den 
_ Sebaftien , à Ja charge que le Chapelain ne "6. 1670, 
Portera pas le furplis fans le confentément du 
Curé de Colombes, | 
Cette Terre releve en partie de S. Denis 
& en partie du Sieur de Glatigny. 
: Des anciens Seigneurs de ce lieu » je ne 
Connois que Nicolas Potier Général des Mon- Hift, des 
noies ; qui l’étoit fous le regne de Louis XI, Gr. Ofic. T, 
Dans la Coutume de l'an x 580 ; l'Abbaye de #P° op 
_ faint Denis a le titre de Seigneur de Courbe- bal, 
 Voye, aufli-bien que Nicolas Morean Tréfo- 


 rier de France. En 1 s74 elle demeura à Marie 
Potier. Depuis cent ans, Euflache Le Boffu id. 7.4, 
nommé ci-deflus ,: & qui vivoit encore vers ?- pu SE M à 
1630;en a joui & enfüite Jean Le Boffu Avocat , 
Général de la Cour des Aydes, pere de René roots 
; ; L { mes Jk 
- Le Boflu Chanoine Régulier, fçavant Rhéto- Juft, T. 6, 
ricien & Philofophe ; puis Claude Le Boffu | 
Secrétaire du Roi. Daniel Morel Secrétaire Merc. Juin 
du Roi , décédé en 1 697 , eft dit aufli avoir 1737. pag. 
été Seigneur de Courbéyoye, Dans ces der- 1228. 
nicrstems M. De |A Salle, & enfin les Da- 
mes De la Broffe, É 
. Ce lieu eft connu dès l’an 1224, par un 
titre qui fait mention de Ja vente que firent. Charrul, 8, 
alors les Seigneurs de Villedavray du bien Dis. Reg. fl 
qu'ils y avoient. MN 2 1e 
_n Les habitans de Courbevoye furent délivrés 
de fervitude.en 1248 par l’Abbe de S, Denis: 
ayec ceux, de Colombes & autres. Un bien 
Confidérable de ce hameau font les vignes. 
. Le Couvent de Pénitens qu'on voit en ce 
lieu fur Le haut dé la côté, un peu au-delà de 


. Reg. ,Ar- 
chicpe 


yo. Paroïsse pe CozoMBES, &c. :! 

la Chapelle des habitans, fut fondé en 1658 3 
par Jean - Baptifte Forne ancien Conful dei - 
Paris, Adminiftrateur de V'Hôtel-Dieu , &c: 
par un nommé Olivier Maréchal Marchand à 
Paris, & dont l'époufe appellée Sainte’ Jour 
dain, eff dite aufli fondatrice. Ces deux der=! 
niersavoient d’abordeu en vué de.faire: cet: 
établiflement à Mouy au Diocèfe de Beau: 
vais, & ils avoient légué pour cela 30 mille: 
livres par contrat du 18 Novembre 1630 3 
mais à raifon de certains obftacles qui furvin- 
rent dé la part de l’Evêque , il fallut chercher 
un autre lieu du confentemént des héritiers a 
& l’on trouva Courbevoye où lArchevéque! 
de Paris permit le 27: Mars 1657 que L'on fit 
cet établiflement. Les Religieux en prirent 
poffeffion le quatriéme Dimanche de Carême” 
de la même année.Cependant l’enregiftrement 


Regift. du de la permiffion qui leur fut donnée de s'établir 


Pari, 


ne fe fit qu’au 26 Avril 1661. Dans leur Cha-" 
pelle ( qui n’eft pas tournée à lorient ) fe li-: 
fent trois Epitaphes : 10, Celle de Jean The- 
venin Confeiller du Roi, ancien Grefñer du. 
Parlement de Bourdeaux, décédé en fa mai- 

fon de Courbevoye le 17 Septembre 17293 

âgé de 66 ans. : | 

20, Sur une tombe devant l’autel : 


Cy gift Haut CO Puiffant Seigneur Meffre: 
Charles | Comte de Tarneau de Courtilleau , 
Seigneur. de Roquiers; Pignon, La Bedar £9 : 
autres lieux, Lieutenant- Général des Armées du: 
Rey, Gouverneur des Ville &$ Château de Be=: 
thune , décédé en fa: Maifon de Courbevoye le. 
23 Juillei 1744, Ajé de 7$ ans Gmoise 1: 3f 


la prétédénte rs. 7 |: his 
. Hic Jaces Guillelnus Dagoumer. Natione Nore 


‘ ; . à 2340: * 29 LA 4 1 
30. Sur une autre tombe placée à,la tête de 


% | 
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Mannus (a), profeffione 5 ingenio nobilis Phi 

l Jofophus , Univerfitatis Parifienfis non femel 
Retlor {5 vindex acerrimus , Collegiÿ Harcu- 

riani Provifor beneficus. Hac in evems optatain 

laborum quieem invenit morruus in Cbrifio die 


XV À rilis anno reparatæ falutis M DCC XLF, 
atatis LXXXV, ; 


M. Dagoumer s’étoit retiré à la campagne 
fur la fin de fes jours, & occupoit à Courbe 
_voye une Maifon qu’il louoit de ces Peres du 

Tiers-Ordre de faint François. 

Courbevoye n’eft point le Torsr vis ou 
étoit le Roi Jean au moisde Septembre 1362, | 
comme femble l'avoir cru l’Auteur d’un Li- Ordonnan- 
vre confidérable. Il y a d’autres Lettres de ce ces 1, 4. Pe 
Roi datée du même lieu, la même année & 221 
lemême mois, dans lefquelles il eft fpécifié 
apud Tertam viam in Compania. Ce qui défi- 744. fan&i 

ne apparemment Tourvoye Seigneurie de la Bened, parife 
Paroifle de Sourdun près de Provins, dont ji Sa Var 
. les Seigneurs font mentionnés dans l'Hifloire ? RTE 
des Grands Officiers, T!. 7. p.29. | 
BECON eftun petit écart de Colombes Regif. 4r- 
proche Courbevoye ; ou étoit en 1636 la chiep. 3 Aug 
_ Maïfon de campagne de Pierre Sallé Confeil- 1636 
ler au Parlement. ë 


. {«) Il étoit de Louviers au Diocéfe d’Evreux. 


x12 Paroïrsse DE NANTERRE, 


NANTERRE. 


’Esr ici l’un des lieux les plus-anciens du. | 

Diocèfe de Paris; l’étymologie de fon | 

nom eft entierement Celtique , & outre cela. 
il eft connu depuis le cinquiéme fiécle: mais 
| Sirmund.  quoiqu'on foit afluré que fon nom latin’Neme- 
Tom. F. Con- todorum foit dérivé de deux racines Gauloifes 
eil. Gall, col Normes & dour , on ne peut pas abfolument 
Let décider de la raifon qui lui a fait donner ce 
nom, parce que dor ou dour en Celtique a 
repréfenté deux chofes ; fon afñnité avec Thor 
qui fgnifioit une porte chez les Gaulois, em- 
pêche qu’on ne fe détermine tout-à-fait pour 
dor , qui veut dire de l’eau dans leur langue. 
A l’égard de Nemit , il eft conflant par For- 
tunat que ce mot fignifioit un Temple dans 
l’ancien langage des Gaules. Sur ce principe 
le nom Nemstodorum auroit été donné à ce 
lieu, parce qu’il y avoit un Temple fur le 
bord.de l’eau de la Seine ou entouré des eaux 
de cette riviere (a). Au cas qu’on veuille qu’il 
ait été fur le bord de la Seine, on ne peut 
gueres le placer mieux que fur le Mont-Vale- 
rien, qui ef en effet de la Paroifle de Nan- 
terre : mais fi pour fatisfaire à l’étymologie , 
il fufft que la Seine ait fait prefque tout le 
tour de Nanterre & qu’elle en ait arrofé le 
circuit prefque entiérement, on peut fe con- 


(a) Ce nom a été diverfement alteré depuis l’étas 
bliffement des Romains dans les Gaules : de Hemets- 
dorum , quelques-uns firent Nemptodorum, comme de 
Sollemnis on dit fillempnis®, d'autres Nannetodorum , 
ou Metoderum , & depuis l’ufage de latinifer fur le 
françois quelques-uns dirent Nanturra , Nanterre I] 
éroit pardonnable du tems du Pere Beurier Prieur 
Curé il y a 120 ans de parler comme lui, que ce mot 
vient de Nenterre pays fans terre, à fond de fable. 

tentef 


| 


| ) 
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tenter de penfer, que le Témple de Nanterre 
étoit bâti au même lieu où eft: encore aujour= 
d’hui le Bourg, mais que les dépendances de 
ce Temple, c’eft-à-dire , le bien attaché aux 

Druides qui le férvoient, confiftoit dans la 
éninfule entiere ; où depuis l'on a bâti Ruel, 
Holoibes , Courbevoye ; Anieres & Gene- 
villiers. Quoi qu’il en foit, ce lieu fe trouva 
fur la route qué faint Germain Evêque d’Au- 
xerre tint pour aller gagner un Port de Mer 
lorfqu’il fut envoyé dans la Grande-Bretagne 
par les Evèques de l’Eglife Gallicane vers lan 
#29. Îl n’étoit dès-lors plus queftion de Pa- 
ganifme à Nanterre : il y avoit un Temple 
confacré au vrai Dieu ; l’Hiftoire de la vie de 
cé faint Prélat & celle de fainte Genevieve 
en font mention fort clairement, S. Germain 
ÿ paflant, y difcerna la fille de Severe habi- 
tant de ce lieu , parmi la multitude de perfon- 
nes qui s’étoit aflemblées pour le voir avec 
faint Loup Evèque de Troyes. Il la fit appro- 
cher, la mena à l'Eclife, où il récira les prie- 
res de Nones & de Vépres, & le lendemain il 
hui fit déclarer, ainfi qu’elle lui avoit promis 
k veille , qu’elle défiroit embrafler l’inftitut 
des Vierges Chrétienn?s : il l’affermit dans 
cette réfolution , & lui donna une piece de 
cuivre où étoit gravée la figure de Ja croix, 
hi difant de la porter à fon cou au lieu de ces 
colliérs que les filles mondaines portotent (a). 
ai? J'ai cru né devoir prendre aucun parti fur ls 
_faiffance & l’état de fainte Genévieve, ne devoir pas 
même affurer qu’elle portoit alors ce nom. 11 y a eu 
tant d’additions faites à fa Vie , quoiqu’écrite dans le. 
 fiécle de fa mort, qu’on ne peut pas trop compter fur 
certains faits qui tiennent du ftyle d’Orateur, nou 
| plus que s’affürer fur ‘des peintures, À moins qu'on 
_D'en trouve d'onze où douze cens ans, Pour ce qui eft 
de fon nom, je pénfé que Gengvefe ou Genoyeve elt 
étlui fous lequel élle fut connue depuis que Clovis fut 
dévenu maître de’Paris, &*par conféquent qu’elle por 
Tome VII. K 
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Depuis cet événement ; il-n’eft plus fait men= 
tion de Nanterre ju{qu’à l’année.s91 ; :qui eft 
celle du baptême du jeune Clotaire fils du Roi 
Chilperic, mort en 584. Ce Prince n’avoit 
point encore reçu le baptême à l’âge de fept 
ans :: Gontran Roi de Bourgogne fon oncle 
| vint exprès pourêtre fon parrein. De: Paris if 
Grog. Turon. fe rendit à 11 Maifon Royale de Ruel, .&. or- 
É9 10. ‘4. donna qu’on difposât toutes chofes pour qu’il 
sale reçut le baptême ix vico Nemptodoro, Il y fut 
en effet baptifé, & Gontran qui le préfenta 
voulut qu’il fut nommé Clotaire comme fon 
grand-pere. C’eft celui qui a été appellé Clo- 


taire Il & dont le regne avoit commencé à ! 


la mort de fon pere Chilperic. Grepoire.de 
Tours qui vivoit alors , ajoute que l'oncle in- 
vita le neveu à fa table ; & le chargea.de pré- 


fens. Cette hiftoire infinue que Ruel n’étoit ! 


pas encore alors une Paroïfle, & que le Châ- 
teau où s’étoit retiré le pieux Roi Gontran 
étoit de Ja Paroiffe de Nanterre... 1 

Lé bourg de Nanterre 'eft à deux.lieues & 
demie ou environ dumilieu de Paris: fa fitua+ 


tion eft dans la plaine qui regne depuis le. bas. 


du Mont-Valerien jufqu’à la riviere de Seine 
L'une des routes pour.aller à faint Germain 
en Laye pafñle à travers ce Bourg , l’autre le 
laifle à main droite. Ce lieu étoit autrefois 
fermé de portes; on en voit encore quelques 
unes , & des.tours qui les accompagnoient. 
Le changement du grand chemin a procuré 
une entrée par laquelle la defcente-eft deve- 


aue.encore plus facile qu’elle n’éroit, & pour 
q 


liquelle il a fallu percer les murs dans un en- 


soit à fa Mort. C'eft fous ce rom Franc ou Germani- 
que que les Hiftoriens l'onr fait connoître dès fon ens 
fance , & cela par anticipation ,, fans preffentir qu’a- 


tofs la fille d'un. Gaulois tel qu'a dû être Severe fon. 


pixe , ne pouvoit pas avoir tiré fon non des François, 
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droit où l’on ne pañloit point. Une grande 
_ partie du territoire eft planté en vignes, dont 
le produit eft confumé aifément dans le lieu, 
à railon du pélerinage à la Chapelle de fainte 
Genevieve , qui eft prefque continuel. Au 
rapport de ceux qui firent imprimer en 1709 
le Dénombrement dès feux de l’Ele&ion de 
Paris, il y avoit alors à Nanterre 389 feux. 
En 1726 le Di&tionnaire Univerfel de la Fran- 
ce marque que l’on y comptoit 1858 habi- 
tans. Le dernier Dénombrement de l'Eleâion 
que le Sieur Doify a donné au Public en 1745, 
témoigne qu’il y a aétuellement 413 feux. 
: Il y a deux Eglifesau dedans des murs de 
Nanterre. 10. La Paroifle qui eft du titre de 
faint Maurice. C?eft un édifice de différens 
tems. Ce qui paroit y être de plus äncien eft 
la tour placée au côté méridional du chœurs 
. On peut la croire d'environ le regne de Phi 
lippe-le-Bel, c’eft-3-dire, de vers l'an 1300 
Le fanêtuaire peut être d’entre 1400 & 1500. 
La nef qui eft fort fpatieufe en comparaifon 
du chœur , eft encore plus nouvelle, bâtie 8 
voutée moins folidement , & ce qui-eft abfo- 
lument nouveau eft le frontifpice , n’étant 
que de l’an 1638. Ce bâtiment eft accompa- 
gné de deux aîles , mais qui ne s'étendent 
point ‘ufques derriere le fanétuaire. On n'y 
- voit d’épitaphe qu’une feule gravée fur le 
murbre &. pofée {ur le mur de l’aîle-fepten- 
trionale du chœur. c Ÿ 2135 
Hic jacet  Petras Nicolans de, Rragelonne 
Eques , vir jufius 9 vimovaruss expellans con- 
flationem Ifrael, Obiit 26 April 1641, æraris 
ST. | | 
Au grand autel eft un tableau de faint Jean 
baptitant Jefus- Chrit, donné, par Bernard 
Chaiuyeau de Dijon qui à étudié.au College 
. K i} 
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de Nanterre, Le Pere Beurier a écrit it y à 
plus de cent ans que faint Jean eft l’un des 
Patrons de cette Paroille. Maïs comme Nan- 
terre eft un des pjus anciens lieux du Diocèfe 
où il y ait eu une Eglife , ne féroit-ce point 
que ce Saint auroit été feulement Patron de 
lPOratoire où étoient les Fonts, lequel depuis 
auroit pris Le nom de fainte Genevieve. 

Par une tranfaétion pañlée en 1701 entre le 

Faye Gall. Clergé de Nanterre & les Prêtres du Calvaire 
PART Mont - Valerien, homologué Par! 
Pre alerien , homologuée en Parle- 
leriane, ment la même année, ces Prètres doivent à 

| Pâques certaines foumifions envers l'Eglife 
Paroïffiale, Florent Subtil Curé Prieur regla 
fes droits & celui des inhumations fur ceux 
de PAbbaye d’Iverneau en Brie envers le 
Curé de Lefigny. Ce réglement fut fait à l’oc- 
cafion de Ja mort de Jacques Marot Avocat, 
décédé le 1 3 Janvier 1697 chez les Prêtres du 
Calvaire. 

En 1643 on porta à Nanterre une partie 
des entrailles du Cardinal de la Rochefou- 
cauld, 

La feconde Eglife de Nanterre eft aujour- 
d’hui la plus ancienne des deux pour la con- 
ftru&tion ; c’eft Ia Chapelle de fainte Gene- 
vieve. Elle n’a conffté d'abord que dans ce 
qui fert de chœur ; & qui femble avoir été 
conftruit vers la fin du onziéme fiécle ou au 
commencement du douziéme. C’étoit un 
très-petit édifice, Depuis cetemslà, on ya 
ajouté une nef qui eft un peu plus étendue, & 
qui renferme un puits dont les pelerins boi- 
vent de l’eau par dévotion. La tradition ef 
que cette Chapelle eff bâtie au lieu oùéroit la 
Maïion de Severe & de Geronce pere & mere 
de fainte Genevieve , & apparemmenr que le 
puiss left aufli celui dont il et parlé dans fa 
vie, La proximité de l'Eglife Paroifiale ds 
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faint Maurice peut favorifer cette tradition. 


On trouve qu’il y avoit au quinziéme fiécle Mémoires 
en cette Chapelle une Confrérie, à jaquelle du P. Beuries 


un Bourgeois de Paris potier d’étain & fa 
femme Colette de Leftre fe difant defcendus 
de la famille des pere & mere de fxinte Gene- 
vieve ; donnerenten 1488 une maifon , ut 
jardin & des terres. Cette Confrérie diminuée 
à l’occafon des guerres, fut relevée en 149$ 
par Jean Simon Evêque de Paris, L’eau du 
puits de cette Chapelle opera en 1590 un pro- 
dige [ur Les chevaux du Marquis de Soubize : 
& il arriva uñe autre merveille fur un Gentil- 
homme Huguenot de fa Compagnie. 
. C’eft à cette Chapelle qu’en lan 162$ 
Henriette-Marie de France Reine d'Angle- 
terre donna des étoffes fomptueufes, & la Ma: 
réchal de Vitri une lampe d'argent & du lin- 
ge. Louis XIIT y vint en 1630 à fon rerour 
de Savoye, pour rendre graces de la guérifon 
d’une grande maladie qu’il avoit eu à Lyon. 
La Reine y vint pareillement le 3 Janvier 
1636 , faire fes dévotions & demandant un 
Dauphin au Ciel, Elle y envoya des préfents 
d’argenterie & de linge. 

Hors le Bourg à moitié chemin ou envi= 
ron du pont de Chatou , eft encore une autre 
Chapelle très petite du même titre de fainte 
Genevieve entourée de quelques arbres, b4- 
rie , à ce que l'on dit, à l'endroit où elle gar- 
doit les moutons de fon pere, dans le fyftème 
qu'elle a été Bergere.Mais pour que cetre Chase 
pelle en fervit de preuve , il faudroit qu’elle 
it plusancicnne qu’elle n°’eft, & qu’il ne parût 
pas au contraire qu’elle a été nouvellement 
bâtie pour aider à confirmer les idées des 
peintres (4).” Le territoire de Nanterre finit 

(4) La clôture de pierres du parc où elle reftoit ; 
elon eux, &'de laquelle Du Breul Livre 4. édit, 1639, 


P: 39$- 


Ibid, 
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de ce côté-là à cette Chapelle : après quoi on 
à * fe trouve fur celui de Ruel jufqu’au pont de 
Chatou. | 

— Comme les anciens titres de l’Eglife de faint 
Pierre & faint Paul de Paris bâtie par Clovis, 
& où fainte Genevieve fut inhumée, ont été 
perdus, foit dans le tems qu’elle étoit Mona- 
flici Ordinis ; foit dans celui où elle étoit oc- 
cupée par des Clercs féculiers fous un Doyen; 
ce qui a duré jufqu’environ le milieu du dou- 
ziéme fiécle , on ne peut avancer que des 
conjeétures fur le tems auquel la Terre & Sei- 
gneurie de Nanterre fut donnée à cette Baf- 

dique e ; 
=, On voit bien par la Bulle d'Alexandre IIT 
de l’an 1163, qui confirme à l’Eglife de fainte 
Gall, Chrif. Genevieve de Paris fes anciennes pofleflions; 
Tom: 7. Inffr. que Nanterre en étoit une. En voici les ter- 
ets mes : Nansñetodornm cum Ecclefia ejnuifdem villæ 
5 poffefhonibus multerum. Mais qui avoit don- 
né ce Village à l’ancienne Eglife deS, Pierre, 
quel Evêque de Paris en avoit accordé l’E- 
glife aux Chanoines ou Religieux de la même 
Bañlique de faint Pierre ? c’eft ce qui eft refté 
inconnu. On peut néanmoins affurer, que fi 
fainte Genevieve n’a jamais été de rang à pof- 
féder de domaine à Nanterre, ou ailleurs, ni 
par conféquent en état de léguer à cette Bañ- 
lique aucune Terre pour fa fépulture , contre 
l'ordinaire de cestems-là , il faut que ce foient 
quelques-uns de nos Rois des premiers tems, 
& peut-être Clovis méme qui a fait préfent 
de cette Terre à la même Baflique, rendant 
p. 869. fait mention , ne donne pas plus de force à 
certeftradition ; non pius que là remarque qu’on leur a 
fair faire, que dans les débordemens l'eau n’y atteine 
jamais. Tout cela eft un effet de l’amplification de ces 
Tragédies pieufes dans lefquelles on reprélentoit il y 


a trois ou quatre fiécles la vie de cette Sainte. 11 eñ 
reste un manufcrit en l’Abhsye de fon nom, 
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Aux ferviteurs du vrai Dieu ce qui avoit été 
poflédé par les Druides Gaulois ou Idolâtres 
Romains, ne fe réfervant que le canton ap- 
pellé Ruel en qualité de Terre du Fifc, pour 
être une de leurs Maifons de plaifance. Tou- 
Jours eft-il certain qu'Odon de Sully Evêque 
de Paris traitant en 1202 avec les Chanoines 


de 
roient exemptes de lui payer le droit de Pro- 
curation. Dans le Pouillé de Paris rédigé vers 
ce tems-là , l’'Eglife de Nanterre de Nanturra 
eft comprife parmi celles dont la nomination 
appartient a l’ Abbé de fainte Genevieves, Ce 
qui à été fuivi dans ceux qui font plus récents. 
Onlit dans celui qui fut imprimé en 1648, 
que le Prieuré-Cure de Nanterre a été changé 
en Prieuré Conventuel par Bulles du Pape 
Urbain VIII & Lettres- Patentes de Louis 
XII enregiftrées au Parlement. Ceci eft plus 
amplement expliqué ailleurs. Le Pape ayant 
permis en 1637 de former une Communauté 
de Chanoines Réguliers de la Congrégation 
de France dans le Pour de Nanterre, on y 
établit un Séminaire qui fut d’abord dans la 
Maifon du Curé, & dont les Séminariftes re- 
cevoient de lui en cérémonie la foëtane vio- 
lette. Au mois d'Avril 1641; M. Sublet des 
Noyers fit obtenir du Roi des Letires-Paten- 
tes pour confirmer cet établiffement , lefquel- 
les. furent enregiftrées le 18 Juin fuivant. La 
Reine Anne d'Autriche voulut être: fonda- 
trice de cette Maifon. Etant venue à Nanterre 
pour y pofer la premiere pierre du bâtiment, 
elle y fut reçue par l'Abbé de fainte Gene- 
vieye.le Dimanche,.16; Mars 1652. On mit 

ans cette. pierre quelques médailles d’or & 
d'argent, dont l’infeription éroit telle: Aura 
Anjirincs Frarc. er Navarr. Régine in B. Ge- 
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di guuers de fainte Genevieve , mit l'Eglife Parif. T. 2e 
anterre dans le nombre de celles qui fe- ?“£* :5#* 


Pouillé Af« 
1iOt p. 122 
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Gall. Chrifi, 


Ton 7e Cle 
787 


Beuriet, pi 
317e 


120 PAROISSE DE NANTERRE, 
povefam Urbis ad'oque orbis Gallici patronam 
eximênm pietaris Mmonumentum primarium bunc 
© angularem lapitlem pofnit nomine &$ ritule 
fendatricis, anno Domini 1642. Urbani VITE 
Pontificatus XIX , Ludovici XIII 32, Il femblé 
que cela devoit être fuivi d’un Mémorial à 
l'égard de fainte Genevieve. Comme cette 
Mailon fe trouva en état de contenir cent 
Penfonnaires , & qu’on y'enieigna les Huma- 
nités, l’Univerfité de Paris lui intenta procès : 
au Grand - Confeil au fujet de ces Ecoles 7 
_ Niceron T. mais le Pere Fronteau obtint un Arrêt en fa- 
Er. Vie de Leur de fa Congrégation (4). Le même Aus 
rontçau, : Pst.ab Sd ÈS x : 
teur qui nous à tran{mis ce dernier fait, a 

marqué en parlant de pluñeurs Ecrivains , 

qu’ils avoient étudié dans ce Collége de Nan- 

Wid.T. s. terre. Regnier des Marais fut l’un des pres 
miers. Il y fut mis en 1640; il étoit neveu par 

fa mere , du Pere Charles Faure Réforma- 

teur des Chanoïines Répuliers de ce lieu. René 

=.‘ Le Boffu amateur des Belles-Lettres, qui a 
Rif beaucoup d'ouvrages manufcrits, & qui 

id, T 6 mourut Chanoine Régulier | y avoit pareil- 
lement fait fes études vers le même -tems. 

Dom Claude de Vert qui a été un célebre 

Écrivain parmi les Anciens de l’Ordre de 

“id, Ter + Cluny, y fut mis un peu après l'an r6so. Le 
Gall. Chrifl, Roi d'Angleterre Jacques ÎTy plaça vers’ lan 
T7p. 830, 1688 pluñeurs Nobles Anglôis pour y être 
étéveser:427 PSM UE | r 

 H'fembloit que Nanterre füt deftiné à faire 

briller l'Ordre Canonial de faint Auguftin 

dans les deux fexes. Il eft marqué qu’on y 

avoit aufli établi une Mäifon de Chanoinelles 


#1 


::f4" Quelques anciens: Mémoires portent que Paul 
Béurier Curé ayant fait annexer fa Cure aü:Côllegé,’ 
l'Abbé de fainte Geneviéve y annexa pareillement-la 
eigneurie du lieu, ne fe retenant deflus que 809 live. 
annüeliement. 4" "2,714 fe De ET TRT TS 


Régulieres, 
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Régulieres. Paul Beurier étant Curé de Nan- 
terre, fa fœur Claude fe retira en 16 38 auprès 
de lui pour y mener une vie plus réguliere, & 
qui fervit d'exemple aux Vierges chrétiennes. 
Pendant ce tems Îà , il leur vint dans lefprit 
d'établir un Couvent de Filles de cet Ordre. 
Cette pieufe Fille & Lubin Beurier fon frere 
confacrerent à cette fondation ce qui leur re- 
fioit de bien, Paul ayant obtenu toutes les 
permilions néceffaires de l’Archevêque, de 

P'Abbé de fainte Genevieve & autres, acheta 
une maifon & forma une Communauté. Il 
manda de faint Etienne de Reims deux Reli- 
gieufes ; dont l’une fut défignée Prieure par 
FArchevêque, & lPautre Maîtrefle des No- 
vices: elles furent fept ans fans venir. Au 
bout de ce tems Claude la fondatrice ; qui n°é- 
toit encore ni Chanoiïnefle ni Réligieufe , 
mourut faintement le 22 Oûobre 1646, & 
fut inhumée dans la Chapelle de fainte Gene- 
vieve du Bourg. L’année fuivante les deux 
Religieufes de Reims arrizerent à N anterre, 
& commencerent à former le nouveau Cou- 
vent du titre de fainte Genevieve, auquel le 
ere Beur i er nommé Supérieur par l’Arche- 
vêque, donna des Conitirutions. Mais quel- 
ques années après ce Pere ayant été transferé 
de la Cure de Nänterre à celle de S. Etienne- 
du-Mont , les Religieufes de ce lieu furent pa 
reillement transférées à Chaillot, où elles fon* 
reftées::Cet étäbliflement fit fortir des bient 
de.certaines familles , au {ujet de quoi il y eus 
quelques Arrêts du Parlement qui remirent 
Les chofés dans l’ordre. t 
Les monumens qui font reftés touchant la 
Seigneurie de ce lieu , ne font pas en fort 
grand nombre. Lepremier ou plus ancien qui 
fe préfenré, apprend qu’en l’an 1223 l’Ab- 
baye de faint Germain des Prés étoit en con- 
Tome VIT, PR TN At 
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teflation avec celle de fainre Genevieve fur à 
de Brueriés. dixme d’un canton de Nanterre appellé Bruye: 
res. Odon Abbé de faint Germain comproimit 
Chartul. S. l'affaire entre les mains d'Alard Prieur de 
Geneve P48- fainte Genevieve & de Gilon Prieur de Ville- 
7, neuve, lefquels ordonnerent que le Maire de 
Nanterre, celui de Surêne & huit autres té- 
moins feroient entendus; fçavoir quatre de 
chaque côté, Un autre canton de Nanterre 
Ibid. pag. étoit appellé Penré ou Perre ,. & étoit-un 
320e vignoble fur la cenfive de fainte Genevieveen 
Lib. cenf. 1249. 11 y avoit dans le même-tems un revenu 
File 34 de vingt fols par an qui fe payoit À PAbbaye 
pour les Tfles de a même Paroifle. 
Les habitans furent affranchis au mois de 
Mars 1247 par Thibaud Abbé de fainte Gene= 
vieve ; à condition, que lorfqu’ils feroient 
mandée , ils viendroient à la défenfe des droits 
& des biens de l'Abbaye: ce quifut confirmé 
par des Lettres de faint Louis données à Gi- 
| fors dans le même mois. Les mêmes habitans 
Li, Sent lens à un dEoit exprimé d’une ma- 
$, Genov. fol. ”. lgre 7 
ya nicre plus finguliere envers.le Maréchal de 
France : ils lui devoient chagne année le jour 
de faint Jean, trois fols pour fon droit de 
Maréchauflée : outre cela, tous généralement, 
excepté les Hôtes de l'Abbaye demerrans dans 
le Cimetiere, devoient au même Maréchal 
de France le lendemain de Päquesun denier ; 
& un pain de la grandeur du pied d’un cheval 
uuum panem ad magnitudinem pedis'equi. On 
Ibid. f. 30° remarque qu’en 1242 & 1272. Ïorfque:l Ab: 
100 baye fut obligée d’impofer une taille fur: les: 
| gens de fes terres , à l’occafon des guerres du, 
Roi, Nanterre fut l’une de celles dont la taille 
fut des médiocres, n’étant que de fix livres 
Gall. Chrif. pour tous les habitans. IL y avoit encore en 
Tom. 7, ol 1315 dans ce lieu un four commun, au fujet: 
749 duquel JAbbÉ. Jean de faint Leu tranfigeai 
avec les mêmes habitans, : 10h 


Ibid. f. so. 
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© La proximité de la Terre de’ Ruël qui avoit 

été donnée à l'Abbaye de faint Denis par 
Charles - le- Chauve, fut une occafñon aux 
propriétaires de quelques héritages aflis en la 
Paroifle de Nanterre, de les Iéçuer à cette 
Abbaye ou de les lui vendre. Jean d’Ivry Ché- 
valier qui y tenoit de Guillaume de Berchéres 
un fief de deux cens arpens de terre, les don- 
n2 Yce Monäftere en 1234. Mais l'Abbaye de 
fainte Genevieve levoit la dixme fur cette 
érendue de terrein. La même Eglife de faint 
Denis eut auffi fur le territoire de Nanterre, 
ün four & la place d’un moulin, dont elle fit 
bail vers 1250 à l’Officier que l'Abbé quali- 


fioit Major nofler de Nantorra, Je rapporte. 


ceci afin que l’on voie de combien de manie- 
res on alteroit ce nom en latin. On a vu ci- 
deffus , que dans le même fécle d’autres di- 
foient Nanturra, En françois on écrivoit alors 
Nantuérre. Par exemple , un titre de l’an 
r27$ écrit en cette langue, porte « que Gau- 
stier de Fontaines Chanoine de Sanz , dé- 
» clara avoir de fon propre conqueftlr moitié 
s'en un gort aflis en liaue de Seine au-deffous 
3 Nantuerre, appellé communément le gord 
» enfondré, & qu’il le vendit à faint Denis. » 
Les Religieux de S. Denis paroiflent avoir 
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été les feuls qui aient eu quelque cenfive dans 


l'étendue de la Paroiffé de Nanterre. Cat pour 
cé qui eft de ceux de faint Martin des Charps, 
C’étoit de fainte Genevieve qu’ils tenoient cé 


qu’ils y poflédoient. Ils jouifloient d’une Pré. 


* bende à fainte Genevieve , & le revenu ‘de 4 


cette Prébende étoir aflis à Nanterre. Ce qui 

continua jufqu’à lan 1193, auquel téms au 

| lieu de certe Prébénde dont ils fe déporterent, 

le revenu leur en fut affigné par P'Abbé Jean 

dans a dixme d’Anet. Ce fut cn 1672 que 

l'Abbaye de faint Denis Sin avec cellé 
1] 
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de fainte Genevieve , donna occafon à cetté 
derniere de croître en autorité & droits fur le 
lieu, Lors donc qu’on lit qu’il exiftoit en 1293 
Hiftoire de un Chevalier appellé Guillaume de Nanterre, 
Montmoren- il ne faut point croire qu’il ait été Seigneur 
ci. Preuv, p. de ce lieu, mais feulement qu’il y put étre une 
74 efpece d'Avoué ou Défenfeur de la Terre de 
Nanterre pour l'Abbé de fainte Genevieve, 
ou pour celui de faint Denis , lequel d’ailleurs 
pour fon mérite fera devenu Chevalier. 
Quant aux événemens qui font partie de 
lP'Hiftoire de France, après celui que j'ai rap- 
porté d’abord touchant le baptême de Clo- 
taire ÎT qui fut fait à Nanterre, je n’en ai 
fontin. Nan- trouvé aucun que celui du ravage que les trou- 
gi Spicil. f. pes du Roi d'Angleterre y Commirent en 
AE DE AE RE 346, en y mettant le feu cemmeilsavoient . 
Froiffätt fait à faint Germain-en-Laye, Froifart aflure 
134 1. haPe que le Duc de Normandie fils ainé de Philippe 
+ de Valois, dit depuis le Roi Jean, époufa à 
fainte Genevieve près faint Germain-en-Laye 
le 19 Février 1349 fa feconde femme, c’eft- 
à-dire , Jeanne Comteffe de Boulogne veuve 
de Philippe fils du Duc Eudes de Bourgogne. 
Je ne vois pas que cette défignation puifle 
convenir à d'autre Eglife qu’à la Chapelle de 
fainte Genevieve dans Nanterre. Auff dit-on 
dans le Ga/lis Chrifiiina, que ce fut Jean de 
Viry Abbé de fainte Genevieve qui donna la 
bénédiâtion nupriale, & les Auteurs varient 


fur l’année , le mois & le jour. Ce lieu eft mis 
Anonyme par l’Auteur de la vie de Charles VI au nom- 
de Labourcur bre des quatre où les Bretons, Gafcons & 
P38:7 4 Allemans du parti d’Orieans exercerent en 
1411 le plus de cruautés ; pendant les uns, 
noyant les autres & exigeant des autres plus 

de rançon qu’ils n’avoient de bien. 
Le Pere Beurier à écrit qu’un. Marchand 


Huguenot étant venu en 1570 loger à Nan- 
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terre à la Fleur-de-lys , & y ayant apporté 
une Bible Huguenote, infinua l’héréfie à quel- 
ques-uns : ce qui cependant n’alla point juf- 
qu’à en faire profeflion publique. f 
On ne peut nier que le nom de Nanterre 
n'ait été celui qu’a porté une famille qui a été 
illuftre à Paris dans la Robe. Il en faut con- 
clure que les De Nanterre étoient iffus d’un 
riche habitant de ce lieu , ou de quelqu'un qui 
‘auroit pollédé quelque bien aliéné. On a vu 
ci-deffus dès l’an 1203 un Guillaume de Nan- 
terre Chevalier. Jean de Nanterre Doyen de 
la Collégiale de faint Marcel en l’an 14r6, 
‘en defcendoit probablement , aufli-bien que 
“Jean de Nanterre Procureur Général du Roi 
«yers l’an 1484. ni: 
Les autres illuftres perfonnages que cé lieu 
peut fe vanter d’avoir poffédéss font, Guil- 
aume Coffet, qui, de Prieur-Curé qu’il y 
étoit; devint Abbé de faint Crepin le petit 
près Soiflons eñ 1445. Jean Bouvier, lequel 
après avoir été Curé, fut fait Abbé de fainte 
‘Genevieve en 1463. Sur la fin du même fiécle 
& bien'avant dans le fuivant , vécut Jacques 
Aymery Chanoine Régulier, auquel le Né- 
crologé de fainte Genevieve donne les titres 
& qualités, d’Evèque de Calcedoine , de Pro- 
féfleur en Théologie, de Chancelier de l’Ab- 
baye & dé Prieur de Nanterre. Il mourut Îe 
11 Juillet is4o. Deux Curés'illuftres au mé- 
me fiécle , furent Nicolas Coufinot de famille 
ancienne de Robe. Après avoir fucedé au pré- 
cédent , il mourutenrss7, & fnt inhumé à 
_fainte Genevieve ; enfuite Nicolas Juda qui 
étoit en même-tems Chancelier de AEbaye. 
“I décéda en 1572: Il avoit acheté pour fa vie 
Ja Seigneurie temporelle de Nanterre. : 
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26 Paroïsse De NANTERRE, 
LE MONT-VALERIEN: 


| C *EsT principalement fous l’article de 
ET Nanterre qu’il convient de parler .de ce 
| lieu, puifque la plus grande partie de cette 
| montagne eft aujourd’hui fur le territoire de 
la Paroille,, & que les deux Communautés qui 
s’y font établies y font comprifes. | 


Quelqu'un qui s’intérefloit à l'Hiftoire de 
ce Mont, dont il y a une defcription latine 
élégante donnée en 1661 par Salomon Brie 
zac, avoit demandé au Public par la voie du 
Mercure de Juillet 1739, des éclairciflemens 

È fur celieu; & en.conféquence il en parur.dans 
8% -le Mercure de Novembre de la même année, 
mais qui n’ajoutoient rien À ce qu’on en trou- 

ve dans Du Breul & dans le Diéiénnaire Géo- 

graphique de la France imprimé en 1726, Au 

lieu de cela ,.l'Auteur ya fait d’un Evêque de 

Paris nommé Pierre d'Orgemont , un célébre 

Ecrivain, : tandis que c’efl.de Gerfon que Du 

Breula parlé conformément à la vérité: le 

même comme d’autres. avant & après ini, 

aflure que le Mont-Valerien eft de la Paroifle 

de Ruel; ce qui cependant s’eft trouvé faux 

par l’enquête que j'en ai faite. | 

Notit, Gall. M. de Valoisa cru que le nom de Mont- 
Te 4234 Valerien pouvoit venir de PEmpereur Vale: 
ricn qui vivoit après le milieu du troifiéme 

fiécle : mais il.ne le dit que comme une:con- 

jedure. On ne voit point que ce Prince fe 

{oit avancé jufques dans ces quartiers-là; d’ail- 

leurs, ce nom ayant été porté par d’illuftres 

Romains dans les Gaules ,ainf qu’on voit par 

PElifoire Eccléfaftique , cettemontagnepeut 

avoir plus probablément.appartènu à-quelque 

Valerien Gaulois de naiffance & d’habitation; 


he — 
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&c au cas que Sevére pere de fainte Genevieve 
füt un riche. habitant. de ces quartiers-là , ne 
pouvoit il pas s’appeller :Walerianui-Seucrus ; 
de même qu’on trouve dans Gruter un Va/e- 
rianus-Julianus, Quoique ce nom puifle avoir 
été donné 'àicette montagne ‘depuis quinze 
céns ans ; il n’em ft cependant point fait 
mention avant le-treiziéme fiécle. Dans les 
Lettres d'Odon de Sully Evêque de Paris de Notit. Gall. 
l'an 1204 ; auffi-bien que dans d’autres du Ans “ 
Cartulaire du Chapitre de faint Cloud à an 2 
1209 , elle eftappellée Mons-Waleriani à Voc: 
çafion d’une vigne; & par un autre acte PADbÉ Ibid. 
de fäint Denis Ho donna à Matthieu Cham- 
brier du Roi vingt arpenside terre de fa Cou- Culture 
ture dé Monte: Valeriani ; fousla redevance de 
cing deniers:pat an. Mais un aête fubféquent 
découvre que cette Couture étoit fituée feu- 8 
lement jaxra Montem-Valerianum ; Cat.on ÿ 
lit:que Radulfe Chevalier de Surêne de Sere- 
dis vendit préifément vingt drpens de terre à 
J'Abbaye de faint-Dénis co 1234 ; léfauels Charts! 
_touchoient à la Couture de ce Monaftere fi2 Prior. p.488. 
tuée proche le Mont-Valerien: mais unautre 
endroit du Cartulaire de. cétte ‘Abbaye lui 1:d.p.483, 
fuppofe aufisune cenfive #7 Monte-Valeriano. 
Jean Lefard Chanoine de faiñt Thomas du 
Louvre; reconnoît en r219 que l'achat qu’il 
a fait d'une vigne fur cette montagne dans Ja 
cenfive d'Odon Abbé de faint Denis, eft feu- 
lément is vilenaginm. On peut remarquer 
qu’alors on difoir également Mons-Valerianns 
comme Mons=Valeriani, & cé qu’on doit in- 
férer de ces différens aûtes , eft que versle bas 
de la montagne du côté dû couchant ‘éroit le 
commencement de la Seigñeutie de” Ruel. 
Maiïsten remontant plus haut& tournant vers 
de midi ; ontrouvoit l'habitation des Hermi- 
tes qui recomoffoient on. pour leur 
iv 
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Paroifle. Du Breul, l'Abbé Chaftélain & le 
Supplément de Moreri , font lés-fources où 
l’on peut voir ce quieft à:dire de ces Soli= 
taires, Dan! DA ras at. 58 
: Leur fitiation fur leterritoirerde N anterres 
Paroiffe dont on-a vu ci-deffus la haüté anti 
quité,, a fait croire à-quelques Ecrivains qu'ils 
font établis là depuishuit cenis ans ; &il yaeu 
un tems où les Hérmites même le croyoients 
Néanmoins il ne paroît rien de fi ancien nt 
dans les Archives de fainte Genevieve , où il 


_dévroit en. être parlé ; :ñi ailleurai! Je-foupz 


conne que quelqu'un aura: marqué:dans leur 

foire qu’on lés connoît dépuis'300'ans', & 
que par la refflemblance de:chiffre Als auront 
lu 800 ans, Du Breul qui tombe d'accord qu’on 
n'a rien fur ces Hermites avant. le téms du 
Réclus Antoine qui vivoit fous Charles VI, 
veut que fa Celluie ait éré-abbattue: lors des 
guerres, des :Maifons, d'Orleans :&: de-Bour£ 
gogne, &:incline à dire qu’elle étoit vers le 
bas de ‘la montagne;nfaris -décider fiic'étoit 
dans la partie qui-étoit de là Paroifle-de Ruel; 
ou de celle de Suréne. J'ai fait attention à un 
titre de l’an 1212 , Concernant les redevances 
des habitans de Surênes envers l’Abbaye de 
faint Germain des Prés; on y hit cesimots!: 


Homines &$ ibofpites de, Pareolis .£5 de Cruce qui 
ent Parochie de Sureniss recognofcunt fe debere, 


Ge. IL eft conftant pa+-làiqu'il y avoit fur le 
territoire de Surêne un canton appellé La 
Croix en 1212, à caufe de-l’élévation-d’une 


Croix: Je. n’examine point fi on d’avoit éri- 


gée à J’occafon du lieu-dont faint Leufroy 


Patron de Surêne a été Abbé, Je-ne puis croire 


que-le Réclus Antoine eût, cherché ailleurs à 
fixer {a retraite, à quelques diftances des mai 
fons auxquelles cette Croix avoit dohné 18 
nom, C’eft-là ce que je penfe avoir étéle ber- 
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êeau du Calvaire j devenu à la fuite des tems 
fi célébre , & qui peu à peu à différens dé- 
grés fe trouve porté au fommet de la mon- 
tagne fur le territoire de Nanterre. 

.:: En quelque.endroit de la montagne qu’ait 
été. le premier, Oratoire des Hérmites ;ic'é- 
toit-là que vécut en pénitence: le Solitaire 
Antoine, auquel Jean Gerfon Chancelier de 
l'Eglife.de Paris prefcrivit vers lan 1040 un 
régime de vie, quicommence par ces mots£ 
Joannes Cancellarius indignus Ecclefie Pari: 
fienfis Antonio. Reclufo in, Monte: Val. fruilum 
eremicole folitudixis adipifei, On ignore fi ce 
Solitaire mourut en ce lieu. & ‘en quel tems, 
: Quelques-uns prétendent qu’il métoit pas le 
feul Reclus fur cette montagne, & qu'ilyen 
avoit d’autres avec lui, lefquels avoient foin 
d'une Chapelle de Notre-Dame de-Bonnes 
nouvelles qui y étoit. Pour moi, je penfe que 
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for, ed, Du- 
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des guerres du regne de Charles. VII & de . 


Louis XI détruifirent ces fortes d'Hermita- 
ges; .& je ne croi pas que lorfque la fainte 
Là dé pire je vais parler s’yretira , 1l.y eût 
aucun homme qui vécût en Reclus fur la 
même montagne. | 

1: Guillemette Fauffart eft le nom de l’illuftre 
Reclufe du Mont-Valerien, Elle s’y enferma 
en. 15 86..Elle étoit née à Paris fur la Paroiïfle 
de fäïnt Sauveur ; ce qui ;dit:on, la détermina 
_à ne point donner d'autre titre à la, Chapelle 
qu’elle fit bârir fur ce Mont , des aumônes de 
Henry Guyot & de Gilles Martine, & qui 
fubfifte encore. Dès ce tems-là elle étoit de- 
Atinée à l'ufage de pluñeurs Solitaires, com- 
me ilparoit par l’épitaphe de cette Fille qui 
s’y voit. On y lit quelles étoient les prieres 


w’ils.devoient: dire tous les jours avant la : 


Mefle, &ie foir avant le Salut; pour fatisfaire 
‘une fondation qui avoit été faite du tems de 
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Guillemette Fauffart. Du Breul dit de cette 
pieufe Fille que lorfqu’on bâtit cette Cha- 
pelle, toutes les nuitsaprèsifa priere elle alloit 
prendre de l’eau”au pied de la montagne & la 
portoit à l'endroit où l’on travailloit; en'telle 
quantité qu’elle fuifoit aux Maçons pour 
toute la journée, Il ajoute qu’elle s’abftenoit 
de chair ; n’ufoit fouvent que de pain & d’eau; 
rarement d'œufs & de poiflon, fe contentant 
prefque de la fainte Communion ; qu’ayant 
ainfi continué l’efpace de cinq ans, elle mou- 
ruten 1561 macérée de jéûnes, de veilles & 
detravaux, Elle fut inliumée à Pentrée dé là 
Chapelle. L'Abbé: Chaftélaini marque fon dés 
eès au 26: Décembre _& ja qualifie dé Véné: 
rable. Il écrit fon nomaäinfi, Fauffsrd , dont 
il fait en latin Falfardis. La fondation faite de 
fon tems fe trouve avoir été’ très-réelle: La 
Chapellenie de faint Sauveur du Mont-Vale: 


Regifl. Epe-rien étoit un titre. L’Evéqué la confera ler 
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Suppl. de 
Moreri vace 
Houfet, 


Avril 1564-à Nicolas Boifton Prêtre Char 
train, Elle futmême obtenue dépuis en Cour 
‘de Rome-par: Alexandre Le Moyne; doft!Ie 
Vifafut expédié le $ Mai 1588. Bien plus} il 
y eut dès-lors une efpece de Communauté de 
Pénitens en ce lieu , fuivant ce qu’en fournif- 
fent les aûes autentiques , ‘où je lis « que le 
s 10 Décembre 1576 Hübert Certain Prêtre 
» du Diocele de Paris fut: établi par Pierre 
5 Dreux Vicaire Général de l’Evéqué', Mai- 
tre, Tréforier, Gouverneur & Adminiftra- 
® teur de la Chapelle où Oratoire de faint 
5 Sauveur, maifon & lieu pitoyable n’agueres 
sinfituée & érigée au Tertre du Mont-Va- 
» lerieu tant qu’il plaira à l’Evêque, en place 
s dé Jean Du Pré déchufp és YEN LE 
Jean-du Houffai ( qui eft le nom d’un an- 
cien hameau dé’la Paroïffe de Louveciennes, 
aujourd’hui détruit } étoit natif de Chaïllot 
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proche Paris. Dans fa jeuneffe il avoit été au 
férvice du Sieur Guyot, dont il vient d’étre - 
parlé, & enfuite du Préfident de Megrior" 

fe fit donner chez les Chartreus ##01t d'Her- 
mite ; après quoi il vi«t OCCUper la folitude 
que Guillemeue F'auffart avoit laiflé vacante. 
$a nourtiture ordinaire étoit du pain bis, au- 
quel il ajoutoit quelques racines, rarement 
des. œufs ou du poillon, &encore plus rare- 
ment de la viande , & fa boiffon étoit de l’eau. 
Il ne confentit à boire un peu de vin que quel- 
ques jours avant fa mort. La priere étoit fon 
occupation. prefque continuelle ‘avec la le- 
&ure, à moins que quelques perfonnes ne le 
vinflent. voir avec la permiflion de l'Evêque 
de Paris ou du Pénitencier, pour recevoir de 
lui quelque confolation. Il couchoit dans une 
biere revêtu de fon cilice & de fa robe blan- 
che ; c’eft ainfi qu’il vécut reclus pendant qua- 
rante-fxans, excepté quelque tems durant les 
guerres civiles, qu’étant troublé par les gens 
d'armes, il feretiroit au College de Monraigu 
À Paris parmi les pauvres Éccoliers, ou bien 
chez les Chartreux. Il mourut accablé d’au- 
ftérités à l’âge de foixante & dix ans , en l’an- 
née 1609 le 3 Août , jour auquel l'Abbé Cha- 
flelain l’a mis en fon Martyrologe Univerfel ; 
fous le nom de Vénérable Jean du Houffey #2 
Huffeto. 1} fut enterré auprès de Sœur Guille- 
mette ci-deflus mentionnée, dans la terre 
rouge :du Mont-Valerien ; en préfence du 
Clergé & de plufieurs grands Seigneurs. Il fut 
honoré pendant fa vie de plufieurs vifites des 
Rois Henri III & Henri 1V. Le premier lui 
avoit fait bâtir un Oratoire joignant fa cel- 
Jule. Les Auteurs de fa Vie, Meffieurs Colle 
tet & De la Croix, difent qu’il prédit à ces 
deux Monarques le genre de leur mort. Its 
ajoutent que Les habitans ‘de Surêne & des 
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llages: voifins avoient recours à fui dans le£ 


calamités publiques , & qu’ils avoient toujours 
-fenci la puiffance de fon interceflion. Quel- 
QUES Lun. de Paris avoient contribué à 


le retenir fur cette luvntagne dans le tems des 


troubles, Il exifte une broche imprimée à 
Paris en 1580) fous ce titre = Brieve exhorta- 
tion frite an Mont - Valerien par René Benoift 
Curé de faine Euflache , pour La confolation , per- 
fevérance £5 confirmaticts de Frere Jeban de 
Chaliot Reclus, nvec une traduifion de ce que 
Gerfon a efcrit à un femblable Réclus de ce 
Mont. Cela eft fuivi d'avis donnés par le même 
Curé à ce Réclus de fontems. 

La fainte vie dece Solitaire en avoit attiré 
d'autres dans Le: voifinage ; de ce nombre fut 
Thomas Guygadon natif de Morlaix en Bre- 
tagne , qui obtint le 12 O&@obre 1574 la per- 
million d'y demeurer, & depuis lui Pierre de 


Bourbon natif de Blois , lequel y ayañt perfé- 


véré pendant vingt un an, trouvant la cellule 
de Jean du Houffay vacante en 1609, s'y en 
ferma auffi. & y demeura jufqu’à fà mort 3 At 


rivée en 1639 le s Septembre, jour auquel le 


Martyrologe Univerfel de} Abbé Chañtelain 
le marque en qualité de Vénérable. Jerême 
de la Noûe dit Séraphim, y vintauffi demeurer, 
comme on va voir, & en r613 Robert Pile 
Procureur au Parlement avoit permis à trois 
Hermites de demeurer fur le tertre, , 
L'année 1638 le Frere Jean le Comte natif 
du Mans ;'étoit décédé fur la même montagne 
après y avoir demeuré durant quarânte ans, Le 
Martyrologe Univerfel marque fa mort au 15 
Septembre 1638. I y eft auffi qualifié de Vé- 
nérable ; & l’Auteur'ajoute qu’il ne mangeoïit 
qu'après le foleil couché. 
Comme il y avoit aufi une Cellule ou Re- 
clufoire fur le territoire ou cenfive de P Ab. 


Du Dovrnné DE Cnarrau-Forr, 133. 
paye de faint Denis, c’eftà-dire, danslapar- fief copié. 
He qui approche de Ruel. L’Abbé joint à J'E- dans lord, 
vêque de Paris mit en pofleflion de ce lieu Rwe.eCherig, 
après lan 1608 & avant 1622 un Parifien 
nommé Seraphim De la Noüe , auparavant 
appellé Jerôme , lequel avoit pris Phabit 
d'Hermite en Italie dans l’Evêché de Viterbe. 
Il fut entretenu au Mont-Valerien des aumé- 
nes de la Reine Marguerite de Valois, En 
1664 il n’y avoit qu’un feul Reclus nommé 
Nicolas De la Boifliere, auquel M. l’Arche- 
vêque donna un Jacobin de faint Honoré pour 
lui dire La Meffe, 
Ce fut fous le nom de l’un de ces trois pre- 
miers que quelqu'un de ces tems-là compofà 
un cahier de quatorze pages d’impreffion in- 
oûavo, intitulé : Les Vijions &5 Songes de l’Her- 
mite du Mont: Valerien , dans lequel un anony- 
se s'étend à difcourir en faveur du Roi Louis 
XIII & de fes defcendans. 
: I n’eft parlé dans les Hiftoires de ce tems-là 
que de ces trois ou quatre Hermites, parce 
qu’ils menerent une vie toute extraordinaire : 
mais on ne doute point qu’il n’y en ait eu 
d’autres. Dans la fuite & avant le milieu du 
dix-feptiéme fiécle le nombre des Hermites 
s’étoit augmenté ; & dès le commencement 
du même fiécle ou même avant ,-ils faifoient 
Communauté; ce qui a continué depuis. Ils 
ont tous le même Supérieur qui doit exami- 
ner leur vocation à la vie Erémitique, qui les 
reçoit, & leur donne l’habit d'Hermites, & 
fans la permifion duquel ils ne peuvent rien 
entreprendre d’extraordinaire, Ils fuivent la 
Regle qu’ils ont reçue de M. Hebert Péni- 
tencier de Paris, lequel mourut en 1638 Ar- 
chevêque de Bourges. M. Charton qui lui 
fuccéda dans là place de Pénitencier, la con- 
Arma en r624, Elle contient un f grand nor 
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bre de préceptes, qu’il y a peu de Commu= 
nautés Régulieres que cette Maïfon ne puile 
égaler en les fuivant à la lettre. J1 y-a eu de- 
puis quelques changemens, Ces Hermites l'ont 

Regle des fait réimprimer en 1742 , & lont dédiée à 
Hermires du M, l’Archevèque de Paris ,; avec une petite 
Mont - Vale: peéfice fur leur état ancien & nouveau, & le 
rien, Paris Préface fur leur € cien & nouveau , & le 
Lottin 1743. portrait de Jean du Houffay. Leur vie eft très: 
Pag.-24. pénitente: ilsne mangent que des légumes 3! 

travaillent eux-mêmes à la terre , ou à faire 
des bas au métier: leur habit eft pauvre & 
rude ; le filence y eft prefque perpétuel. Ils 
prient beaucoup : ils ont chacun leur cellule , 
mais une Chapelle commune où ils entendent 
la Mefle & récirent leur Office aux différentes 
heures prefcrites. Ils font tous laïques , & 
étoient onze ou douze en 1735. Ils dépendent 
de PArchevêque de Paris, qui leur nomme 
un Supérieur. Ils ne s'engagent point par des 
vœux, & ils ont la liberté de fe retirer. Un 
féculier nommé Vallart mort en 1702 ,-y 
avoit paflé les fix dernieres années de fa vie 
dans une affreufe pénitence : on lui trouva le’ 
corps entouré de chaînes. Autrefois ils ve- 
noient faire leurs Pâques à Nanterre leur Pa- 
roifle. Mais il y a eu du changement depuis la 
bénédidion de leur Chapelle qui fut faite en: 

Suppl. à Du 1633 le 21 Septembre, en préfence de quel- 
Breul de l'an ques Prélats & autres perfonnes de'qualité qu? 
2639: 89 :ïlerent proceflionnellement avec les Hermi® 

= tes le cierge à la main ; jufqu’au lieu ou fu 
rent plantées trois Croix fort élevées qui re=i 
préfentoient le Calvaire. Depuis il y ena eu 

Almanach une Dédicace faite le 2 Juillet 1741, fousle 
Spirituel nom du Verbe Incarné & de la fainte Vierge, 
17452 Jul bar j’Evéque de Bethiehem, & le lendgmain le’ 

| Cuté de Nanterre ,. M. de PEpine y Célébra. 

: .Botetays n’a point oublié la defcription de’ 
cet Hermitage dans fon Poëme intitulé : :L4— 
tetia, Il en compare l’Hermite de fon tems 
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aux Moines. de l'Egypte & de la Paleftine , ÿ 


aux Pauls & aux Antoines. 

On aflure que les Camaldules & les Hermi- 
tes du Hayer proche Troyes y ont demeuré. 

On a vu ci-deflus, que l’érettion d’une 
Croix au Mont-Valerien fur le terrein qui eft 
de la Paroifle de Surêne , fe trouve avoir été. 
faite au moins dès le treiziéme fiécle com- 
mençant. Par la fuite on étoit venu à La chan- 
ger: de place , & mémeäen ériger trois, ainfi 
qu'on vient de voir, ce qui fit que fous le 
regne de Louis XIIT on regardoit déja com- 
me afflez communs l’ufage de l’appeller La 
Montagne des trois Croix. Ces trois Croix rap- 
pellant plus fenfiblement:à la mémoire l’idée 
dû Mont-Calvaire voifin de Jérufalem, où il 


y-eut effectivement trois Croix dreffées le 


jour de la Paflion de notre Seigneur ; c’eft ce 
qui contribua à faire naître dans l’efprit d’un 
vertueux Eccléfiaftique un ardent defir d’ani- 
mer les peuples à la dévotion envers les My- 
fteres de la Pafion & Mort. de Jefus-Chrift. 
C’étoit un Prêtre du Diocefe de Meaux natif 
de-Colommiers ,: Licentié de la Maifon de 
Sorbonne appellé Hubert Chapentier. Il ré- 
folut d'y faire un établiflement de Prètres 
pour nourrir & entretenir cette dévotion, 
Voyant que Dieu avoit bien voulu fe fervir 
de, lui pour faire deux établiffemens dans le 
même genre : l’un à Guaraifon , l’autre à Be- 
tharan, tous deux dans le Diocèfed’ Auch (a), 
fur lefquels il avoit répandu une bénédi&ion 
toute particuliere, 1l en commença untroi- 
fiéme fur le Mont-Valerien. Il eut permiffion 
_ pour cet effet de M. ’Archevèque de Paris d'y 

conftruire une Chapelle & d'y établir treize 


14) Dans fa Requête à à l'Archevêque 24 Paris 1634 ». 


Fetharan eft dit du Diocèfe de Lelcar, & il n’y,eft 


rien dit de Guaraïfon: J'ai fuivi la petite Hiütoire du 


Caivairé imprimée en 1706 chez Giffart. 


COMM 
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Prêtres qui feroient tous fous fa jurifdiétiont 
Epifcopale, en date du r2 Septembre 1634 
Antig. de & que l’on peut voiren entier dans Sauval, Il | 
Paris T, 3. pe propofa enfuite fon deflein au Cardinal de: . 
184. Richelieu qui avoit fa Maifon à Ruel dans le 
Va voifinage, & qui le trouva fort propre à ani-} 
. mer la dévotion des peuples, & mème y con- 
1 tribua libéralement. La piété du Cardinal de! 
ja Rochefoucauld, pour lors Abbé de fainte 
Genevieve, fut d’un grand fecours pour lever: 
les difficultés qui fe trouverent à ce nouvel 
établiffement , à caufe de la concurrence des 
Seigneurs. Cette montagne étoit dans trois 
cenfives ; fçavoir, celle de l'Abbaye de fainte 
Genevieve pour la plus grande partie , celle’ 
de faint Denis, à caufe de Ruel, & celle de 
faint Germain des Prés, par rapport à Surêne. 
M. Charpentier avoit traité dès le 30 Mars 
avec le Cardinalde la Rochefoucauld & avec 
les Religieux de fainte Genevieve, de huit 
arpens & demie de terre fur le haut de la mon- 
tagne appellé le Tartre ou le Tertre à cens & 
fur-cens de cinq fols.& de fix deniers par ar- 
+  pent. Îlreçuten 1637 les Statuts dreifés par 
PArchevéque Jean-François de Gondy datés 
du 21 Août de la même année. Pendant qu’on' 
bâtifloit la Chapelle & les logemens des Pré 
tres , 1l s’éleva une difficulté avec les Hermi= 
tes qui fe plaignirent en 1642, que les Prêtres 
s’étoient emparé d’une piéce de terre de deux 
cent toifes qui leur appartenoit, & qu’on'en: 
avoit abbattu les murs pour faire Les bâtimens’ 
des Prètres : il fut fipulé entreles conten-1 
dans , que les Hermites céderoient cette piéce 
de terre aux Prêtres, & que ceux-ci donne- 
‘roient aux Hermites une autre piéce de terre: 
de cinquante toifes de long fur vingt de large. 
A :Poccafon d’un autre différent formé en 
+649 fur la propriété de la montagne, où le, 
MH rs 1979 Prince: 
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Prince de Conti, comme Abbé deS, Denis, 


avoit une portion , M. Charpentier fe munit 


de Lettres de confirmation de ce Prince, & 
enfin pour aflurer fon établiffement il obtint 
des Lettres-Patentes du Roi Louis XIV au 


mois de Février 1650; qui confirmoient cel= 
| Jes de Louis XIII du mois d’Août 1633, & 
| -qui furent enrepiftrées en Parlement la même 


année , dont une circonftance fut que défenfes 
feroïent faites à tous Cabaretiers ou Hôteliers 
de s'établir dans toute l’enceinte de la mon- 
tagne plus près qu’à Surêne, M. Charpentier 


mourut le 16 Décembre de la même année À : 


Paris âgée de 89 ans, dans la maifon du Curé 


de faint Jean-en-Grêve. Son corps fut porté 


au Mont-Valerien, où il'fut inhumé dans la 
nef de la nouvelle Eglife, avec une Epitaphe 
qu’on peut lire dans le Supplément de Moreri 


rieur penfa, de l’avis des Vicaires Généraux, 
A . à : 
à vendre la Maifon :& fon revenu aux Reli- 


Cela n’eut point lieu. Trois ans après, <’ei- 
à-dire en 1660 , le nombre des Prêtres de 


cette Communauté £e trouva fort diminué & 


“étoit réduit à deux, dont l’un nommé Royer 
natif de Strafbourg fe difoit.le Supérieur ; 
mais au lieu d'engager les Prêtres à y venir 


demeurer , il les en détournoit, Sur ces entré- 


‘faites il crouva les Jacobins Réformés de la 
rue faint Honoré’ à Paris, difpofés à faire l’ac- 
quifition des logemens & biens de la Con- 
munauté, également comme celle des Her- 
mites , & il la leur vendit en 1663. À l'égard 
de l’Hermitage ils tâcherent de gagner le Re. 


“clus nommé Jean Benard natif de Gonnefle 
“où ils ont une-maifon. M. de Gondy'( Jean- 


François-Paul’) Cardinal Archévêque de Pa- 
ris étoit alors retiré à Liège, Les Vicaires 
Tome VIE, 


Suppl, vere 


_ & dans le Gallia Chrifliann, En 1657 le Supé- Charpentier, 


Gall. Ch Fe 


nova Too Te 


À . 3 5 I col, 1806, 
pieux du Tiers-Ordre de faint François ; mais | 
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Généraux y remirent de nouveaux Prétrés ; 
dont M. de la Font Principal du College de 
Narbonne fut élu par eux Supérieur , & qui . 
fi expulfer de la Maifon par l'Offcial de Pa- 
ris le Sieur Royer. Lorfque les Jacobins vin- 
rent pour fe mettre en pofleilion munis de 
Lettres du Roide l’an 1661 , & d’une permif- | 
fion de l Archevéque datée de Liége , la mon- 
tagne fouffrit une efpece de fiége , on oppofa 
la forceà la force : parmi les gens de Nanterre 
accourus au fecours des Prètres il y eut un 
boulanger de tué, d’autres habitans.bleflés ou 
mis en prifon, de maniere que les Jacobins : 
devinrent les maîtres de la place. Cela fit un 
grand éclat, & alla même iufqu’aux oreilles 
du Roi, qui ordonna que le Parlementconnüt ! 
inceffamment de l'affaire. Après plufieurs Au- 
diences , Arrêt contradictoire intervint au | 
mois de Juillet 1664. qui maintint les Prêtres . 
dans la poffeffion de la Montagne ; & le tout 
fut reflitué tant aux Prêtres qu'aux Hermi- : 
tes. Ceci n’eft qu’un fimple extrait du Fadtum 
imprimé alors en faveur des Prêtres du Mont- 
Valcrien, &ide l'Hiftoire de Paris des Béné- 
didins du nouveau Gallia Chrifliana , aufli- 
bien que d’une piéce de deux mille versiran- 
çois de la compoñtion de Jean Duval Prêtre 
Bachelier en Théologie, qui parut imprimée 
in-4°, en 1664, & quia pourtitre: Le Cal- 
vaire profané où Le; Mont -Valerien ufurpé 
par. les Jacobins Réformés du fauxbmurg faint. 
Honoré à Paris, adreffé à eux-memes. M: 
Pierre Coudere Prêtre Touloufain & Vi- 
caire de faint Sulpice de Paris, fut celui qui 
travailla enfuite le plus à rétablir la régularité 
de cette, Maifon, quisavoit un peu fouftert 
pendant .le:pfocès. Il Le fit comme député de 
l’Archevéque en. 1666: Quelques mois avant 
qu'il én fut élu Supérieur, les Curés de le 


f 
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Ville & Fauxbourgs de Paris s’étoient unis à 
cette Congrégation ;| en conféquence de quoi 
[plufeurs y-vont encore officier dans le tems 
des Féres de fainte Croix. De même que ce 
fut en conféquence de la réfidence que le Vi- 
kçaire de faint Sulpice:y fit, que fut formé 
Patrachement du Clergé dé cette Paroïffe pour 
Ja même Muaifon. Ce nouveau Supérieur ren- 
dit en 1669 aux Jacobins la fomme de trois 
mille livres qu’ils avoient payée pour leur 
achat de la Maïfon. Il fut fait Curé de Ruel la 
même année :(x). Louis de Marillac Prètre 
Parifien Doéteur dé Sorbonne en fut élu Su- 
périeur'en1880. Il fut depuis Curé de faint 
Jacques de li Boucherie. Jean-François de 
Valderie de Lefcure qui eft mott Evéque de 
Luçonen 1723, y avoit auffi été Supérieur. 
Jofeph Brunet Doë&teur de Sorbonne, Abbé 
de faint Crepin de Soiflons, Auteur de quei- 


‘ques ouvrages imprimés & fort connu par les 


‘grandes charités pour les pauvres écoliers; & 


fontzélé pour les Mifions, en a auñli été élus 


Supérieur diverfes fois. Ce fut en 1700, pen- 


“dant l’une de fes triennalités, que la Maifon fit 
q 


un concordat avec le Curé de Nanterre au 
fujet des Sacremens & des Sépultures. La 
Communauté lui paye une redevance pour fes 
droits Curiaux, & n’a recours à lui pour au- 
jcune thofeguc 1 1 1288 Li ORAN 

* Cetté Congrégation de Prétreseit compo. 


Ex libro dé 


féé d’Ixcorporés ou Permanens qui demeurent la Dev. de la 


ordinairement dans le lieu, & du nombre def: 


Croix 170#, 
chez Giffart 


uels eft pris & élu le Supérieur , & encore p, 38, 


À Agérégés qui n’ont que voix aétive dans les 
NP) Je trouve auffi qu'en la même année 166) le 21 
“Juin ; M!V' Archevêque de Paris permit à des Camal- 
dules de s'établir fur le Mont:Valerien , ‘8 d’avoir 
l'ufage du bois & l'enclos commun avec les Hermites ; 


& que l'établiffement fut confirméle 3 Juillet 1671, 
"Regifie Arthiepe CRT 
M ij 
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élettions , avec faculté de venir dans la Maifof 
quand bon leur femble & d’y avoir une cham- 
bre. En 1706,une grande partie des Curés de 
Paris étoient du nombre des Aggregés, L’A- 
nonyme auteur du Livre que je cite ici, ajoute 
que l'intention du Fondateuravoit été qu’une 
partie de ces Prêtres allaffent aider aux Curés 
des Villages voifns & faire des Miffions dans 
Ja campagne: qu’on y reçoit des Eccléfiafti- 
ques & même des Laïques connus pour y faire 
des Retraites: que M.1e Cardinal de Noailles 
y venoit tous les ans pour le même deffein., à 
lexemple de faint Charles, Borromée qui fe 
retiroit {ur le Mont-Varalé où étoient repré- 
fentée les Myfteres de la Pañion. à | 
_ L'Eglife de ces Prêtres fut dédiée le Di- 
, Regif Ar- manche 10 O@obre 170a > par Hervé Bafan 
chips de Flamenyille Evêque d'Elne, & troisautels 
__ .confacrés:.le premier fous le titrede la Croix, 
— le fecond fous celui de la fainte Vierge, &:le 
troifiéme fous celui de faint Jofeph..L’a&te 
porte qu’elle ef fituée infra limites Parochie 
de Nemptoduro. On ÿ pofflede un petit mor- 
ceau de la vraie Croix de Notre - Seigneur 
très-averé ; ilavoit été détaché d’une portion 
confidérable de ce précieux bois qui:vénoit de 
l'Empereur Manuel Comnene , & avoit.ap- 
partenu à Madame la Princefle, Palatine qui 
l’avoit donné en 1684 à l'Abbaye de faint 
. Hiftoire de Germain des Prés, où M.-de Harlay Arche- 
ni ag vêque de Paris en avoit fait la Tranflation Ja 
38e, | ” même année. Hugues Jannon Prêtre, ancien 
Obedientier,de fäint Jean de Lyon, avoiteu 
le crédit d'obtenir, ce petit morceau dans la 
circonftance d’une ouverture faite en 1683, 
& lavoit gardée avec l’autentique jufqu’à fa 
mort qu’il la donna au Curé de faint Sulpice, 
Ce Curé avant d’en faire préfent à la Chapelle 
du Mont- Valerien, l’avoit fait vérifier par 
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M. Pirot Vicaire Général le r Juillet 1706: 
ce fragment renfermé dans une Croix d’or 
portée par un Ange de cuivre doré, fut remis 
“par M. le Cardinal de Noaïlles à M. de Mofñy 


Voyez Île 


Supérieur du Mont-Valeriéen , où. elle eft ex Livre cité ct- 


«pofée en différens jours de l’année. : 


deffus impri- 
. mé à ce fujet 


«. Derriere l'autel de Ja même Eglife eft la en 1706, in- 
repréfentation du fépulcre de Notre-Seigneur 12. 


dont les flatues font de grandeur naturelle, 
Trois grandes Croix. ornent le devant de la 
terrafle fur laquelle eft cette Eglife. On voit 
des deux côtés en defcendant la montagne 
ælufieurs.Chapelles, dans lefquelles on a: re- 
préfenté par des figures de grandeur naturelle 
des différentes circonftances de la Pafion, Il y 
a deux de ces Chapelles- fur chaque rerrafle., 
Vune à droite & l’autre à gauche. Elles ont 
été conftruites aux dépens de Madame la Prin- 
ceffe de Condé & autres. En tout tems ce lieu 
eft fréquenté par les perfonnes dé piété ; mais 
fur-tout dans la Semaine Sainte & aux Fêtes 
de la Croix. On a défendu fous l'Epifcopat de 
M. le Cardinal de Noailles.les pelerinages qui 
€ faifoient par, le bois de Boulogne la nuit 
du Jeudi au Vendredi Saint, où des Pelerins 
chargés de pefantes Croix fe trainoient avec 
peine jufqu’au fommet de la montagne, & 
cela à. caufe des abus qui s’y étoient gliffés. 
Plufeurs Evêques fe font aggrégés aux Pré- 
tres de cette Montagne, tels que M. De la 
Valette Evêque d’Autun. : | 
Les Auteurs du Ga/lia Chrifliana nous aver- 
tiflent que M. Heron de la Ville d'Eu prépare 
une plus. ample Hiftoire de cette Commu- 
nauté & de celle des Hermites. du: Mont-Vale- 
: ÉTSRAERS M: ‘sf 
tant d'Ecrivains parlant du voifinage de Paris, 
ont dit de la yue admirable que l'on a, du haut 


Tom, 7, cols 
1009 


F 2 EE D IQUOHIT NE ST et 
1 Îl n’eft pas néceffaire de répeter ici ce.que 
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du Mont-Vaierien. Mais il ne faut pas oublier 
ce qu’ils ont remarqué concernant les produ- 
&ions naturelles de’ ce Mont, C’eft, difent- | 
ils, fur cette montagne que croit le bon vin | 
de Suréne : elle éft en effet couverte de vignes . 
777 prefque de vous les côtés 3 & l’on appelle le 
“fi dc côté de Suréne celui qui regarde lorient, au | 
: bas duquel eft le Village de ce nom. Le vin 
en eft f eftimé par cértains Médecins qui ju | 
gent en Phyfciens, qu'ils ont foutenu fon 
mérite par une Fhèfe expreife. surdgst 
1 On'affure q#’aux endroits du Mont-Vale- 
rien où la tétre n’a pas été remuée, elle eft 
rouge jufqu’à la profondeur de deux piéds,*& 
que éerte couleur ne difparoît qu’à force de la 
rerhuer. 1 Er) k 
Il y a auffi (ur la même montagne une pla- 
triere aflez abondante. an 


ae 


DAS mn 


Pline: P Lus il y a de'temé qu’un lieu ft connu, 
plus fouvent il efl arrivé des variétés dans 


ÿ 


N 


4 


la maniere d'exprimer fon nom. C’eft ce’ qui 

fait que le nom latin de Ruel fe trouve écrit 

de tant de différentes manieres: Gregoire, de 

Tours même , qui eft le premir Auteur qui 

en fafle mention, ne le nonime pas uniformes 

ment däns les deux endroits de fon Hiftoire 

où il en parle ; à moins qu'on ne dife que 

cette diverfité dans fon ouvrage vient des co- 

piftes. Le premier endroit où if a occañon de 

parler; eft à Pan 507, qu’il dir.que Wiliulfe 

Citoyen de Poitiers après avoir pañlé dans Pa- 

Greg Tur. tis à fon retour de Mets vint apud, villäh 
Lib. 9, cap. <Rivotälenfem ; où ayant fait fon teftamenit il 
13* mourut, Dans le fecond endroit il eft queftion 
de Gontran Roi ide Bourgogne ; léquel après 
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avoir pareillement pañté par Paris, vint apud 
Rotoïalenfem villam , & y ordonna toutes cho- 
fes pour le baptéme de Cloraire fon neveu, Ibid. lib, 
qu'il fit faire fur les Fonts de l’Eglife de Nan- 1°‘ 7. 
terre. | 
Nos Rois de la premiere race avoient en 
effet une Maifon de plaifance en ce lieu, où 
ils demeuroient quelquefois. Childebert I y 
étant vers l'an sso , attendit d'y être vifté 
par faint Lubin Evêque de Chartres. Fortu-  7it+ fan&i 
nat qui écrit ce fait arrivé de fon tems , fe Airai fers 
fert des mêmes expreflions que Gregoire, Ro- 7 B°"°4+ pe 
P 9 £ L. 126e 
toïalo villa. Dans le fiécle fuivant, S. Ouen 
auteur de la vie dé faint Eloi, dit que ce fut 74 fanëi 
à Ruel ( qu’il-appelle Crioï/um) que ce Saint F/e- lib, 1e 
préfenta Judicael:Roi de Bretagne iau ‘Roi rod 
Dagobert : & comme faint Oüen étoit Réfé- 
rendaire du Roi de France, il a dü être mieux 
inftruit fur ce fait, que Fredegaire écrivain Fredegar: 
éloigné de plus descent lieues , qui dit que ce ‘* 7°: 
fut à Clichy ; à moins que par Crivilum on ne 
veuille entendre le Roulle qui en partie étoit 
alors de Clichy, Dans un Livre des Miracles 
de faint Denis rédigé au neuviéme fiécle, eft 


rapporté un orage qui arriva in Æiféo baud De re Dé 


procul Parifii Riogilo, lequel entraina dans la pores Be ÉaRe 
Seine plufieurs effets de la Maïfon où Gerard 
Comte de Paris faifoit fa demeure en ce lieu 
fous le repne de Pepin. Nos Rois jouifloient 
toujours pleinement de la Terre de Ruel, à la 
réferve d’une pécherie dans la partie de la Sei- 1» v'll4 re 
ne qui en eft.& qui l’arrofe. C:r Charles vocaf#r RE 
Martel qui l’avoit fait conftruire, & d’où elle Le 
» prit le nom de Karoli-venna , en fit préfent à 
… trois Eglifes ; fçavoir , à faint Germain des  Hift.de$. 
… Prés pour y pécher durant le jour feulement, Serm: 
… à l'Abbaye de S. Denis & à celle deS. Pierre 
de Paris pour y pécherla nuit, à condition que 
ces trois Monafteres contribueroient pour leur 
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part aux réparations de la vanne: cette do= 
nation fut confirmée par Louis-le-Débonnaire | 
en l'an 816 (a).. Son fils Charles-le-Chauve | 
fit plus. Etant à faint Denis au mois d'O&o-, 
bre de l’an 873 , il donna cette Terreentiere= 
Gall, Chr.sment à l'Abbaye, avec le droit de pêche juf- 
Tom. 7+ Inflre qu’à endroit ou le ruifleau qui vient de 
éd. 14: Chambourcy fe jette dans la Seine, chargeant | 
ambourcy fe jette dans la Seine , chargeant 
les Religieux d'entretenir fept lampes devant 
l'autel de la Trinité, derriere lequel il vou- 
loit être inhumé : l’une pour fon pere Louis, 

. l’autre pour la Reine Judith fa mere, la trot- 
fiéme pour lui-même , la quatriéme & la cin- 
quiéme pour les Reines Hermentrude & Ri- 

‘ childe fes femmes, la fixiéme pour tous leurs 
enfans morts ou vivants, & la feptiéme pouf 

Bofon, pour Guy, & autres fes familiers (), 

Dans ces Lettres la Terre eft appellée Riogi- 

lum , & elle eft dite fituée dans le Parñfis & le 

Pincerais, Un fi infigne bienfait, fit qué l’E- 

pitaphe qu’on lui drefla dans cette Abbaye 

-renferma ces deux vers : 


! DuchèneT. Mulris ablatis nobis fuit bic reparator 
PP - Sequanii fluvii Raoliique dator. 1 
On voit par cette poéfe, que l’on com-= 
mença dès-lors àaltérer le nom primitif & à 
le fabriquer fur le françois. C’eft ce qui fe 
remarque pareillement dans l'Abbé Suger ; 
qui rappellant vers l’an 1140 la donation de 
Ruel par ce Prince , dit qu’elle avoit été fcel- 
lée avec les fceaux d’or : Poffeffionem fuam que 


+ (a) Helgaud dans fa vie du Roi Robert , parle de ce 
Karoli-venra où il manQua à périr en/paffant la Seiñe 
dans un batteau, en préfence de ce Roi qui alloit à 
Poiffy. Duchîne Toma. pag.7ié 7 |, ; F: 

(b) Du Breul ajoute que c’étoit auffi pour l'entretien 
de quinze cierges dans le Réfcétoire, Antig. de Parës 
Liv, 4. 34 


dicitus 
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dicitur Ruoilum cum appendiciis figillis aureis 
tonfirmavit. Je ne parle point de la Charte 
qu’on attribue au Roi Robert, par laquelle, 
de l’avis de faint Odilon Abbé de Cluny , ce 
Prince fait cefler les vexations que les Ofi- 
ciers de la Fauconnerie faifoient aux Moines 
 defaint Denis par rapport à Ruel, & par la- 
quelle auffi le même Robert deftina à la Com- 
munauté la troifiéme partie des vins de cette 
Terre, parce que le ftyle dans lequel elle eft 

conçue me paroit mériter l'examen des criti- 
ques. Un autre piéce inconteftable dans la- 
quelle Ruel eft nommé Ruellium, eft de l’an 
1113. C’eft une Charte par laquelle le Roi 
Louis-le-Gros remet à |’ Abbaye de S. Denis 
le muid dé vin qui lui étoit dû par chaque an- 
née fur le clos de ce lieu & douze deniers à 
fes clients, & cela à la priere de l'Abbé Adam. 
Dom Mabillon a fait graver cette Charte en  Diplomate 
fon entier. Mais depuis le treiziéme fiécle le Pags 427- 
nom qui domina dans les titres latins fut Ruo- 

-linm: ceux qui croyoient mieux dire, com- 
me l’Ecrivain du Pouillé de Paris , mirent 
Rodolinm. A l'égard du françois, quelques ti- 
tres latins du treiziéme fiécle , quoique latins, 

- l’'appellent Ruol!, d'autres Rueil; ily enaun 

- de l'an 1308, quile nomme Rueul. Ces deux Chartul. 8 
dernieres manieres font celles qui agréent le Maglor. fols 
plus à M. de Valois, comme plus conformes #Ÿ: 
au nom latin primitif. Mais avec tout cela 

… perfonne n’a encore penfé à l’étymologie de 

-cenom. Pour dire ce que j’en penfe, comme 
Rot ou Rod font inconteftablement la racine 

d’où ce mot eft formé , ii me paroît qu'il faut 

recourir à la langue Germanique dont les 
Francs apporterent dans les Gaules beaucoup 

» de termes, & que Ro ou Roth fignifient dans gp. eens 

n des titres d'Allemagne du huitiéme & du neu- gi voceRoth, 
iéme fiécle ,.une terre nouvellement défri- © veeReda, 

Tome VII, N 


à 


te 
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chée , Novale, fuivant M. Du Cange ;, c’eft- 
là la vraie étymologie de Ruel. Ce qu'il rap- 
porte de la langue Angloife fur le mot Rodu , 
qui fignifie portion de terre, ne s'éloigne pas 
abfolument de la même origine. Il eft certain 
qu’il y avoit anciennement fur la montagne 
au midi & au couchant de Ruel bien plus de 
bois qu’on n’en voit aujourd’hui ; les premiers 
Rois de France en firent couper pour fe bâtir 
en ce lieu un-Château, d’où 1ls alloient chat 
fer dans ces forêts contigues & voifines : & 
par la fuite ce lieu qui étoit du territoire de 
Nanterre, en a été détaché lorfqu’il s’y eft 
trouvé un nombre fuffifant d’habitans pour y 
former une Paroiile. | 

Ce Bourg eft à l'occident de Paris, à la 
diffance de deux lieues & demie , au-defflous 
& au-delà du Mont-Valerien, dont le bas de 
ce côté-là eft de la Paroiffe. Il y a beaucoup 
de vignes, & même quelques-unes font dans . 
la plaine en tirant vers la riviere ; car le terri- | 
toire de Ruel s'étend jufqu’au pont de Chatou 
vers le nord-oueft, & jufqu’a un ancien mou- 
lin fur le bord de la riviere du côté du nord. 

Il yavoit en 1709 cinq cens feux en cette | 
Paroiffe , fuivant le dénombrement de l’Ele- | 
&ion de Paris. Le Sieur Doity qui en a donné | 
un fecond en 1745 ,;.n’en compte plus que | 
419. Le Diéionnaire Univer{el géographi- | 
que de la France de 1726, qui compte par! 
habitans , y comprenant les communians , | 
marque à Ruel 1934 habitans. Le Bourg ef | 
muré & pavé, & eft embelli d’une fontaine qui | 
arrofe les rues, car il n’y pafle aucune riviere | 
que la Seine qui eft à un quart de licue ou! 
environ. 

L'Eglife eft d'une ftruêture qui n’eft aucu- | 
nement gothique , mais d’une archite@ure qui 
vient de celle que l’on commença à mettre en 


Te 
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ufage en France fous François I & fous Henri 
II. On y lit à un pilier de la nef une infcrip- 
tion qui porte qu'Antoine Î du nom, dix- 
huitiéme Roi de Portugal & fes fils Dom Em- 
manuel & Chriftophe étant à Ruel en 1584, 
y. mirent la premiere pierre. Aufli y voit-on 
leurs armes. Celles du Cardinal de Richelieu. 
font au portail , qui eft d'ordre Dorique & 
aflez bien entendu. Devant ce portail eft une 
petite place affez belle pour la campagne. En 
bâtiffant cette Eglife on a confervé le clocher 
de l’ancienne, qui fe trouvoit placé entre la 
nef &.le chœur fur le milieu de l'édifice: if 
eft de figure o&ogone , bäti de pierre, & con- 
tient quatre grofles cloches. Ce clocher étant 
. refté fupporté fur quatre gros piliers pendant 
la bâtifle de l'Eplife, on a placé vers Le nord 
le chœur & le fan@uaire , qui auparavant 
étoient du côté de l’orient, & l’on a élevé fa 
nouvelle nef du côté du midi ; de forte que le 
portail fair face au foleil vers le point de midi 
ou d’une heure. On a auffi pratiqué à cet édi- 
fice des ailés & trois portes ,: mais on ne tour- 
ne point par derriere Île chœur, Saint Pierre &c 
faint Paul font Patrons de cette Eglife. Leurs 
fatues qu’on y voit. font du fameux Sarazin. 
Au côté droit du chœur fe lifent les Epitaphes 
fuivantes : 2] FO 


“ Theodore Chonrt Chevalier Signeur de Bn- 
zanval , Enfeigne de la Compagnie d'Ordon- 
siance de M. le Prince de Condé; après avoir 
… rendn prouve de fa vertu, valeur &S générofité en 
_ glufieurs granies occafions pour le fervice du 
… Roy , tant dedans que dehors lélRoyanme , ‘ayant 
été furprès de'maladie en la ville. de la Rochelle, 
_ où il avoit ête eruoyé por. la pacification de cet 
… Etat (5 repos du penple ; p'décéda en l'age de 39° 
ans le 22 Avril 1626. Son corps a été porté en ce 


N ij 


+ 


148. _Paroïsse De Ruez, 
dieu am tombean de [es ancêtres où il attend la 
réfurreition. | 


Eufiache Choart Ecuyer Seigneur de Buxan= 
val, ayant vecu plein d'honnent &5 de verts en 
la crainte de Din au fidele fervice des: Rois: 
rendit beureufement fon ame à Dien le 18 Mars 
M DC. IX ‘ägé de 66 ans:.K5 gift ici devant 
près Damoifelle Louife Le Sueur x femme, avec 
laquelle il à vécue» /3 parfaite concorde trente :_ 
ans 9 plus, qu'il ne Pa put long-tems furvivre. 
Elle fur le refuge des pauvres &5 des affligés. 
durant [a vie : &5 mourut le 27 Février M. DC.- 
VIIT, âgée de 66 ans. LA 54 ls 

Theodore Choart Ecuyer leur fils unique pour. 
témoignage. du regret 5 piété qu'il doit à leur. 
mémoire ; 4 fait cette Epitaphe, 


Il y a ëu quelques confécrations d'Evéques 
faites dans l'Eglife de, Ruel au fécle dernier. 
… Regiff. 4r- Le Dimanche 17 Avril 1649, Harduin de 
hic Perefixe y fut facré Evêque de Rodez par les 
Evèques d’Aire., de Dol:.& d’Avranches. 
C’eft le même qui fut depuis Archevêque de 
Paris. 5:16 
La collation de cette Cure a toujours ap- 
partenu pleno jure à l'Evêque Diocéfain, fans. 
qu'on voie qu'il fe foit jamais deflaifi de la 
nomination ; c’eft dont font foi tous les Pouil- 
lés Parifiens, à commenter-par celui du.tréi- 
ziéme fiécle. En 1308 le Prêtre de Rueul avoit 
une vigne 44 terromer du Mont-Valerian , pour. 
Q me fervir d’un titre qu’on trouve dansle Car- 
Chartul. & tulaire de faint Magloire , où cette vigne eft 
Maghr: Bibl dite tenir d’une part à celle dont cette Abbaye 
Reg. fole 48e fit un Bail à un homme .de Ruenl en Parifi: 
Chartul, S. & en 1273 l'Eglife de Ruel avoit quatre de. 
Disr« Reg: pe niers de rente fur une vigne fituée à Challe- 
2LLe venne, te SRE es 
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*. Saint Cucufat eft une Chapelle qui a fub- 
fifté à d'extrémité de {a Paroiffle de Ruel du 
côté de Vaucreflon, bâtie fans doute autre- 
fois par les Moines de faint Denis, dont l’'E- 
glife conferve des reliques de ce faint Mar- 


 tyr, d'Efpagne. Elle eft tombée il y a long: 


‘ 


terhs faute d'entretien, & les ruines font cou- 
vértes d’arbrifleaux. On ne laiffe pas cepen- 
dant d'y aller,en pélerinage, &'d’y brûler en- 
core quelques bougies, Le peuple l'appelle 
faint Quiquenfat, 
En 1566 Jacques Brice Curé de Ruel fai- 
fant fa déclaration au Doyen de Château- 
= Fort ,; lui dit qu’il y avoit fur fa Paroifle une 
Chapelle de faint Sulpice dont les Marguil- 
Jiers s’étoient emparés , & qui étoit fans Cha- 
pelain, quoiqu’elle eût un arpent de pré: 
c’eft encore aujourd’hui une grande & aflez 
belle Chapelle proche l'Eglife Paroiffale, 


J'ai vu une coilation de la Chapelle faint 


Nicolas du territoire du Mont-Valerien, dite 
en 1588 infra limites Parcchie de Ruelio, 

- 1 s’eft fait dans le Bourg'de. Ruel au fiécle 
dernier, un établiflement de Filles de la Croix, 


qui font comprifes , de même que les autres. 
- Communautés, au Rôle des Décimés. La Du- : 


chefle d’Aiguillon eft leur fondatrices On 
voit dans les. Regiftres du Parlement de Paris 
au 7 Septembre 1656 , une confirmation de 
l’établiflement des: Sœurs de la Société de la 


. Croix fait à Ruel: & au 27 Août 1675 lenre- 


giftrement des Letires-Patentes en faveur des 
Sœurs de la Congrégation de la Croix , por- 


. tant confirmation de Jeur établiffement à Paris 


_ & au Bourg de Ruel. Ce même lieu fut quel- 


que tems après le berceau d’une Communauté 

qui eft devenue infiniment plus célebre , ‘e 

veux dire du Monaftere de faint Louis établi à 

faint Cyr, Deux Religieufes Urfulines nom- 
N ii] 


_ Regif}, Ep. 


150 .-Parorsse pe Rugz; « 
mées Madame de Brinon & Madame-de Saint 


Pierre ; que la ruine de leur Couvent avoit 


obligé de fe retirer chez leurs parèns , sa 


viferent de fe retirer à Montmorency , & s’y 


occuperent à élever des penfonnaires. La pre- 
micre. qui connoifloit particulierement Ma- 
dame de Maintenon vint la voir à faint Ger: 
main où. la Cour étoit vers l'an 1682, & lui 
fit part de leur ftuation.-Cette vifite lui: pro- 
cura pluféurs petites files que Madame de 
Maintenon faifoit élever par charité: Mais 
lorfqu’elle eut vu par elle-même à Montmo- 
rency la maniere dont ces Penfonnaires é- 
toient élevées elle propofa aux deux Reli- 
gieufes de s'approcher d'elle, &.de venir à 


Ruel ; ce qu’elles firent fur la fin dé l'année 


1682. Madame de Maintenon y loua une mai- 
fon fpacieufe & commode, la meubla, y fit 


établir une Chapelle & un Chapelain, & tou= 


tes les autres chofes néceffaires, Fille mit dans 


cette Maifon plufeurs Penfionnaires qui € 


toient nourries & entretenues à fes dépenss 
& l’on: préténd que le nombre montoit juf- 
qu’à foixante, Il fallut augmenter le nombre 
des Maitrefles ,- nouvelie dépenfe À laquelle 
Madame de Maintenon fe prêta toute entiere. 
Lorfqu’elle pouvoit fe dérobér À la Cour, elle 
venoit à Ruel & s’occupoit à fuivre les Pen- 
fionaires dans leurs exercices : mais né les 
trouvant pas-encore aflez à fa portée, elle 
fongea àdes approcher delle; c’eft.À-dire de 
. Verfailles ,.de forte que dès le lendemain de 
la Purification de l’an 1684, on commença à 
déménager de Ruel pour venir à Noify pro- 
che le Parc de Verfailles, d’où par la fuite 
cette Communauté devenue de plus en plus 
confidérable , fut transferée à faint Cyr , & fa 
Menfe Abbatiale de faint Denis fut employée 
pour la doter: ce qui fit que ces Dames dè 
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faint Cyr eurent la Seigneurie de Ruel où 
elles n’avoient demeuré qu’en pañlant , avec 
toutes les autres Terres attachées à cette 
Menfe. | fi 
La Seigneurie de Ruel ayant été donnée en 
873 à l'Abbaye de faint Denis, l Abbé & les 
Religieux y firent depuis, quelques acquifitions 
& augmentations ; on leur fit auffi d’un autre 
côté des ceflions ou donations de ce qui avoit 
pu-être aliéné en différens tems, au dixiéme 
- ou onziéme fiécle. Les Rois mème fe défiite- 
rent de ce qu’ils yavoient retenu: Louis-le- 
Gros, par exemple, en 1113 du droit de Cou-  Diplomat, 
tume qu’il avoit dans les vignes, & en 1122 P“g:427 
il remit le muid de vin & les douze écus qu’il & Doupietee 
“ti TA as ed 52° 
avoit à y recevoir. Guillaume Batefte & Mar- 
guerite fa femme céderent au Monaftere en Chartul, 5. 
1186 ce qu’ils avoient £a tenfamento Ruolii : Dion, Regrpe 
c’étoit une redevance pour le droit de prote- *""" k 
étion. Robert de Croicy donna en 1206 tout Ibid. pag. 
le domaine qu’il avoit entre Ruel & la Celle : #7} À PRE 
ce que Roger de Villedavray confirma com- purs à 
me Seigneur de ce canton. Bouchard Seigneur | 
de Marly fit préfent en pureaumône lan1209 Prob. Hif. 
de tout le domaine qu’il poflédoit à Ruel, & Montrer. ?° 
du fief que Pierre de Courbevoye y tenoit de 396: 
lui: il permit même aux Moines d'acheter, 
s’ils pouvoient, tout ce que les habitans de 
Sévre & autres y ténoient de lui. En 1217 la 
Voirie de Ruel fat vendue au Monaftere par  ChartwlS, 
Payen de Ruel, ce que le Roi confirma à Pa- Div. ÂE P 
ris par Lettres du mois de Novembre. En Fr 
1232 l'Abbaye acheta de Radulf de Serenis Ibid. pa 
Chevalier & d’Agnès fa femme, des prés fi- 47° 
tués fur le fief de Simon de Poifly. En 1238 A 
.Berenger , ditl’Avare, Maire de ce lieu pour Ibid, pag, . 
Abbaye de faint Denis, vendit avec Heloife A À M 
fa femme une rente de dix fols, aux Religieux cu © pe 
de ce Monaftere , & en 1241 ils Lis de no 
iv 


152 . Paroïssr pr Rurx; 

lui fa Mairie, du confentement de Guillaume 

fon fils: ce qui femble marquer que ces char 

À ges étoient héréditaires, Le nom de ce Maire 
a été long - tems reconnoiflable en ce heu, 

dans un bien qui s’appelloit Bois Berenger. 

Chartul.S, En 1139 Robert de Vignoles de Vineolis Che= 
Fe Reg-p- valier , vendit à faint Denis le cens qu'il avoit 
dr fur des terres & vignes fituées entre Ruel, La 
; Celle & Bois Berenger, En 1249 G ... Abbé 
164, pag. de Tiron traitant pour le Prieur-de Jardies , 
pou _ quieft de fa dépendance, échangea la petite 
portion de Ja dixme de vin que ce Prieur avoit 

à Ruel ,  & d’autres biens âilleurs, pour du 

méreil & de l’avene à recevoir dans la grange 

de l’Abbé de faint Denis au même lieu. On 
. Bd. ‘page place à l’an 12 54 Pacquifition de Fouilleufe, 
À & à l’an 126$ une acquifition de cens vendus 
par André de Fenefte Écuyer. Je ne parle pas 

de la Jufice qui fut reconnue en 1170 appar- 


tenir à l’Abbaye de faint Denis dans tout fon’ 


7 terrein & {es hôtes de Ruel, de même que le 
-’ Seigneur de Marly l'y avoit fur le fien & fur 


Di de ben 


{es hôtes dans la même Terre. Je ne m'arrète 


“unir pas non plus à lPacquifition du Cimetiere de 
Necrol, &, 

LR ee S, Denis avoir éré faite par-Haimeric Prieur 
Die. à du même Monaftere pour Le bien du Couvent, 
£a 08. Ce fut apparemment dans le tems que ce Ci- 
meticre cefla d’être d’ufage à caufe de fon 
éloignement de l'Eglife. L’ Abbaye. de faint 

Denis jouifloit de la Terre de Rucl depuis 

huit cens ans, iorfque Henri de Lorraine, 


x Gall. ge qui en étoit Abbé ; en fit l'échange avec le 
07e 7e Côte 


##. mille livres de rente : je rapporterai ci-après 


Jes changemens que ce Cardinal y fit. Après 
fa mort Armand de Bourbon Prince de Conti 


étant Abbé, fit la révocarion de cet échange, 


Les Abbés continuerent donc d’en jouir juf- 


Cardinal de Richelieu l’an 163$ pour douze 


Ruel w’on fit dans l’ancien Nécrologe de 
» 
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qu'à ce que la menfe Abbatiale füt attribuée 
à la Communauté Royale de faint Cyr. 

On remarque que dans ces fiécleslorfqu’un 
Eccléfaftique prenoit À rente de quelque 
Communauté une vigne ou autre bien, afin 
qu’il parût que ce bien n’étoit pas attaché à 
fon Bénéfice , on marquoit dans les actes qu’il 
n’en jouifloit que comme féculier ; on fe fer- 
voit méme dans les baux de ces mots, tan 
quam laïcus , ou bien laïcaliter. J'en trouve 
deux exemples au fujet de quelques wignes fi- : 
tuées à Ruel: l’une, poflédée en 1245 par Chartul, Si 
Girard Prêtre ( c’eft-à-dire Curé ) de Serenis : Dion. Rég+ pe 
l’autre , par Jean Prêtre de faint André de +72 © 53e 
Paris en 1249. Ces deux Curés font dits pof- É 
féder ces vignes fur la cenfive de Ruel com- 
me laïques ou laicalement. . +" 

__ Il ne paroît point en quel tems les habitans 
de Rüel furent affranchis, Il eft vraifemblable 
que ce fut au treiziéme fiécle, de même qu’un 
and nombre d’autres Bourgs ou Villages. 
A Abbés de faint Denis n’eurent garde d’é- 
tre des derniers à accorder cètte manumiffion, 
ui étoit fi agréable à faint Louis & à fa mere bé 
lanche. On voit que dès l’an 1224 ils y af- 
franchirent un particulier pour fervicesren- 
dus , ce que le Roi confirma à faint Germain- 
en-Laye au mois de Février de la meme an- 
née. 11 eft certain que l'Abbé Matthieu de 
Vendôme fit exempter cette Terre du droit Ibid. pag, 
de gite qu’elle devoit chaque année au Roi. 44° 
Les Lettres de cette remife de procurationfu- Vie de S. 
rent données à Melun au mois d'O&tobre coter: ep 
1258, par faint Louis qui y éroit alors. Ce seras 
lieu fe reflentit d’une grande infortune en rain chap. 4, 
. 1346. Les troupes du Roi d'Angleterre après  Doubler p. 
… avoir pillé faint Germain-en-Laye , vinrent Fe LS 
. en faire autant à Ruel. M. Lancelot aflure chr, Nangiès 
. qu'il eft parlé de Ruel en 1392 


LS 
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Entre les différens cantons du territoire dé 
Ruel connus au treiziéme fiécle ; les uns font 
devenus célèbres par la fuite, lesautres font 
reftés dans leur premiere obfeurité, Dans PEn- 
Chart. Ep. quête qui fut faite en lan 1218 au fujet des 
gli Ar Novales , on reconnut qu’il y en avoit 5 
otre Valle furda.,.,, ad Fofanx, & apud Gote= 


Déen. Rec. p. Tam. Befenval & Valhendre font mentionnés 


476. ‘© €n 1224. Aubeterre proche Ruel dès l’an 

1230. Bois Berengér pareillement dès la mé- 
Tu inée. Ea Malmaifon dè Fouil- 
Ibid, pag, me annee, 54 Naimailon dès 1244. Foui . 
268. leufc étoit déja ancien en 1:54, & Feulardé 


Tbïd. pag. étoit connu dès 1262. Le Cartulaire de faint : 


Ur 495 © Denis qui fournit ces obfervations, ne défi- 
3e 


Ibid, pag. 81€ point le nom du bien fitué à Rucl qui fut 
42. donné en 1229, par Ifabelle de Champigny 
_ veuve d’Hellouin de Meulent Chambrier du 


Roi, auxhéritiers de fon Harmarius décédé, : 
Sauval T, Un Compte de la Prévôté de Paris, marque 


3: P.32% que Jean Jouvenel : voit à Ruel entre 1420 


&t 1430 des vignes qui devoient dix livres de 
rente à l'Abbaye de fainr Denis: & les Mé- 
moriaux de la Chambre des Comptes portent 


qu'en 1440 , le Roi Charles VII donna à 


Jehan Lebeuf & Marie Du Frefne fa fem- 


me. Îles biens de Claire & Fleonore fà fœur 


fis à Ruel. Je vais parler en particulier de 
“quelques-uns des lieux nommés ci-deffus. 


BUZEN VAL s’appelloit Befenval fous 


ñ Je regné de Louis VIII, & peut-être aupara- 


vant difoit-on Bofonval, car le nom de Bofon 


étoit fort commun autrefois parmi les Sei- 


gneurs; toujours il eft sûr que Buzenval nef 

pas le même que Bougival, qui eft une Pa- 

roiffe voifine ; & il ne faut pas s’y méprendre, 

Notit, Gall, Comme a fait M. de Valois, On a vu ci-deflus 
?-410, 60/2. dans le préfent article, qu’un des favoris de 
| Charles-le-Chuve portoit le nom de Bofon. 


Comme ce Prince donna Ruel à l'Abbaye de 
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faint Denis, il put en excepter le'‘vallon dont 

il avoit gratifié Bofon,, lequel vallon , à caufe 

de fa fituation, aura été appellée la vallée de 

Bofon ou Bofonval. Ce lieu eft fur le chemin 

de Ruel à Garches, dont il eft féparé par une 
montagne , fur laquelle eft un petit bois & le 

Château au-deffous. Les Religieux de faint 

Denis marquerent dans leur Cartulaire à Pan 

1224, que Pierre Tufquin affranchi en vue 

des fervices à eux rendus, leur devoit pour fa 

Maifon de Bezenval cinq fols, à caufe de cinq 

arpens de pourpris qu'il avoit proche cette 

Maifon, & cinq fols pour fix arpens de vigne 

auf fitués à Befenval, En 1375 cette Maifon 

de Befenval étoit un manoir appartenant à 

Jean Le Voirrier Secrétaire du Roi & de la Tréfor des 
 Duchefle de Bretagne , des dépendances du- ri ce 
quel étoit un petit bois appellé le Bois Jean 137" dr 
Ogier , fitué entre les terres de ce manoir, 
contenant environ vingt arpens. Ce poilefleur 

fit expoler par la Ducheïle de Bretagne au- 

Roi Charles V , que fans fa permiffion il n’e- 

foit chaîler les bêtes qui s’y retiroient. Ce 

Prince confidérant que ce bien étoit à deux . 

grandes lieues de la Forêt de Laye, quieftla # 
plus prochaine, & même que de l’autre côté 

du chemin qui va de faint Cloud à Vaucref- 

fon & qui touchoient aux terres de ce ma- 

noir ; toutes perfonnes pouvoient chafler, lui 

accorda tout privilége, franchife & noblefle 
perpétnelle de garenne en fon bois tant de 

conis comme de cerfs, biches ; fangliers , 

pouvoir de chaffer avec chiens, tendre cor-. 

 dages & filetsen fon bois & ès terres & bruye- 
fes voifines, & pourfuivre les bêtes hors du 

bois de la Forêt de Laye, Les Lettres font 

datées du 25 Juillet 1375 au Bois de Vin- 

cennes. Cent cinquante ans après, cette Sels. Hift. des 


gneurie fut poffédée par Charles Choarr Gref- Gr. ue Te 
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fier des Avdes de Soiflons, c’eft-à-dire, vers. 
Pan 110, & fes defcendans en jouirent après 
lui.. Celui d’entre eux qui le’ poffédoit en 
1567, du tems des guerres des Huguenots, 
réfidoit à Paris. Ce Château qui étoit fort, 
tomba entre leurs mains au mois d'O&tobre 
de cette année-là de la maniere fuivante. La 
Popeliniere en fait ainf la defcription. « C’eft 
» un Château de garde & de plaifir , diftant de 
® trois lieues’ de Paris, plus de demie-lieue 
» de faint Cloud .... affis en plaine un peu 
» panchante vers Ruel en Parifis, compofé 
» de quatre corps d'Hôtel formés en pavil- 
® lons quarrés ; flanqués néanmoins d’une 
» tourelle à chaque encognure, bien percée 


| 


# pour la défenfe des courtines , fournie au 


» refte de grand foffés à fond de cuve remplis 
» d’eau, & au furplus remarqué d’un bois de 
» haute-futaye que le taillis fuit , le tout clos 
>» de murs en forme de parc. » Le Fermier. 
du Seigneur qui gardoit feul ce Château, ap= 
Prenant qu’'Argenteuil venoit d’être pris, fe 
trarifportaà faint Denis pour avoir une fauve 
garde à la défenfe de Bufenval. Mais le Prince 
de Condé ayant été averti dela force & de là 
commodité de cette place , & que les vivan= 


diers & pourvoyeurs de Paris ne pouvant plus 


-pafler au bac de Neuilly que fes gens avoient 
defcendu à faint Ouen; venoient à Paris par 
Bufenval & faint Cloud , offrit une Sauve- 
garde à ce Fermier & lui promit de l'aider dé 
fix Gentilshommes qui défendroient le Chä: 
teau contre tous. Deux heures après fix des 
Confédérés y entrerent & fe faifirent des clefs, 
portes & avenues. Le Prince y envoia le Lieu- 
tenant Amanzay, puis quarante hommes pi- 
ftoliers ou arquebuziers qui arrêterent quel- 
quefois par jour plus de deux cens charges de 
prov@ons deftinées pour Paris , d’où vint qué 
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les Parifiens manquant de vivre , crietent 
contre les Voleurs de Bufenval, 

Ce Château fut repris depuis, mais nous: 
ignorons comment. ‘Il fut poflédé-à Ja fin du  Hift. des 
féiriéme fiécle & au commencement du der- Ad Rs 4e 
mer, par Euftache Choart dont l'Epitaphe.eft A À: 
ci-dellus , puis par Theodore Chôart, Envoyé 
à la Rochelle pour pacifiér les troubles, le-- 
quel y mourut en 1616. Il eft'inhumé à Ruel. - 

Ilavoit époufé Magdelene Potier fille de Ni- : 
colas Potier Préfident au Parlement , décédée 
en 1671; aufliinhumée à Ruel. André Choart 
Lieutenant Général des armées du Roi , jouit ” 
enfuite dé la Terre de. Bufenval , & la céda à 
fes deux fils. Je trouve en effet qu’en 1648 
cette Terre étoit poflédée par Henri de Bu- : 
zenval. André repole auprès de fes ancêtres 
dans l’Eglife de Ruel. On peut voir dans les” 
Diionnaires Hiftoriques ou Généalogiques 
lés autres illuftres du nom de Bufenval ; dont 
un des plus célébres: a été l’'Evêque de Beau- 
vais, Nicolas Choart mort en 1699, duquel 
il y a une Vic imprimée à Paris en 1717. An- 
dré Choart Seigneur de Buzenval, Lieutenant 
Général des armées du Roi mourut le 19 Juil-: 
Jet 1717. Il avoit eu d’Angelique Amat de’ Merc, Fév, 
Poetmort Guillaume Choart Marquis de Bu- 1742. p. 407e 
zenval ; Chevalier de faint Louis, Brigadier | 
des Armées du Roi, décédé le 21 Février 
1742 âgé de 80 ans. Ferxs 

BOIS BERENGER & AUBETERRE 
font. connus par les mêmes aétés , qui font des 
années 1230 & 12343 & Bois Berenger eftle Cart. s, 

Jieu qui y eft principalement nommé. I1 y Dion. Reg. pe, 
avoit en ce lieuune Maifon forte & un étang, 255 © 479° 

. Dans le Traité que Pierre Seigneur de Marly: 

 fitien 12 3o-avec l'Abbé & Couvent de faint 

. Denis, ce Seigneur reconnut qu’ils ävoient 

- fort bien pu conftruire cette Mailon forte fur 
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leur territoire de Bois Berenger. Il ajoute qu’il à 
avoit reconnun devañt te Roi, qu'il n’avoit M 
aucun droit de chaffer fur tout ce même ter-. 
ritoire: & ce qui eft encore plus, il accorda! 
que le fief que Robert.de Vignoles Chevahieri, 
._ tenoitide lui, :confiftant en terres, vignes &# 
prés fitués entre l'étang de! Bois Berenger & 
Aubeterre proche Ruel, fût déformais tenu : 
de faint Denis. : | | 
-LA MALEMAISON. C’ef ici l’un! 
des lieux qui tire fa dénomination de l’arrivée 
des Normans au neuviéme fiécle. Comme ils: 
débarquerent dans ces cantons-là, &:que leur 
arrivée y fut très-fatale , ilen refta les noms 
de Malus portus , Mala Manfio, & peut-être ! 
auf Malus repaflus. Ce que lestitres de faint 
Denis fourniflent fur ce lieu, qui eft fur le » 
bord de Ja Seine, eft:qu’en 1244 ce n’étoit: 
qu’une fimple grange appellée Maia domus en 
Chartul. 8. latin & l’occafion qui en fait parler , c’eft qu’il! 
Dion. Reg y avoit devant cette grange un clos nomméi! 
fol491.  Roftiz, fur lequel le Chapitre de S. Thomasst 
modos, du Louvre avoit dix mefures * de vin & dix" 
à huit.fextiers de méteil ; donnés par feu Hu-… 
gues de Meulent pour la fondation d’une Pré-i" 
bende : ce que l'Abbaye de faint Denis avoit!\ 
confirmé en main-fmorte moyennant vingt! 
Notis, Gall. fols de rente. M, de Valois fait un vicus de cet * 
ps 492. col. 2. lieu de la Malemaifon. C'eûtibien été affez de: 
Reg, Ep. le qualifier de viculus. En 1622 Chriftophe : 
Perrot Confeiller'au Parlement étoit Sei- 
gneur de ce lieu, On trouve dès le quatorzié- 
me fiécle des hommages de ce fief rendus à: 
YAbbaye de faint Denis, & que Guy Abbé a. 
CIE donné le même lieu aux Abbés de S: Denis à 
la charge de fon Anniverfaires : 111 La 
ÆOUILLEUSE feroit mieux dit Feuil- | 
leufe, puifque des anciens titres latins du trei- | 
ziéme fiécle l’appellent Fo/iofa, Ce lieu fitué | 
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à un quart de lieue de faint Cloud , fut vendu 
à l’Abbaye de faint Denis en 1254, par Ra-  Charrul, à, 
dulf de Puteaux Chevalier & fa femme Eufta- Din, Reg pe 
che avec trois arpens de terre à Longe-roie , #?5° 
defquels biens une partie étoit dite fituée en 
la cenfive de Robert de Richebourc Cheva- 
lier. À peine y avoit-il quatre ans que l’ Abbé 
& les Religieux en jouifloient , que Ja Reine 
Marguerite époufe de faint Louis les pria de Jhid, page 
la céder ou donner à bail à Geoffroy de faint #09: 4d+ ane 
Benoit fon Clerc ; ce qu’ils firent. Voilà deux 1258° 
fragmens du Cartulaire de faint Denis fur ce 
lieu. I] en fait encore mention à l’an F27AL, 
en nommant deux cantons de ice lieu, lun 7:4. page 
dit Li tone , l’autre défigné par cette péri- 510. 
phale , in brito culiuræ de Fouilleufe derfns 
Ruolium, L'Hiftorien de la Chancellerie de 
France à eu occafion de parler du même lieu. 
Il rapporte qu’en 1666 les Moufquetaires 
ayant eu leur département à Ruel , les Mar- Chancellerie 
guilliers de la Paroiffe donnerent: des billets de France pe 
pour faire loger une partie de ces Moufquez 11° 
aires dans le lieu de Fouilleufe : le Sieur des 
Ruelles Secrétaire du Roi , à qui cette Maifon 
appattenoit , s'étant plaint que cela ctoit 
contre les priviléges de fa Charge, fa Majefté 
fit expédier aux Moufquetaires ordre de délo- 
ger ,.& aux Marguilliers ordre de les loger 
ailleurs. Avant le Sieur Adrien des Ruelles, 
Fouilleufe avoit appartenu à Gilles le Mef- Regifi. Ar- 
nier Confciller au Parlementen 1602 ; & de- chiep.goSepte 
puis la mort du même des Ruelles, M. de ant ja 
Nueil Tréforier du Parlement à poflédé ce Rec ï 
Chiteau. If en jouifloit en 1699: 
FEULARDE qui nef point marqué 
dans les Cartes des environs de Paris y étoitau 
treiziéme fiécle une grange appartenante aux | 
Religieux de l'Abbaye de faint Denis fituce 
entre Ruel & faint Cloud. Les Chanoines de 


Hift, de-la 


» 


160 : ARMES DE Rouet, 
faint Denis-du-Pas proche N otre-Dame de 


DE Reg. 
503% 


Chapitre de Paris, 

LAISTRE fief à Ruel au auiriémel 
- fiécle , Appartenoit en partie à l'Abbaye de 
faint Denis. 
Tour quarrée. 


ce qui eneft dit dans le-Supplément de Du 


leries, Labémees Il oublie de fpécifier les qua- 


cette ville de Ruel a commencé a être très- 


3 


lieu Pa-choifie pour fon féjour ordinaire, Ilfe 
contente enfuite dé dire qu’il en a fait racom- 


y 


= 
À 
% 

% 


Paris avoient une cenfive dans le même can-" 

. ton; & l Abbaye leur dévoit pour fa grange” 

| Chaïtul, S. dxnentdéniennde cens. Les Chanoines fi} 
‘* rent en 1262 une échange de ces dix-neuf de-} 
niers pour douze fols Parifis affis fur une Mai-! 
fon devant J’Abbaye, laquelle échange ils f- 
rent autorifer par Geoffroy Doyen & par e | 


Je finirai cette Defcription de Ruel, par. 


fréquentée depuis que le Cardinal de Riche= : 


AIRES oder le Château, augmenté les jardins de : 


| | “quantité de belles allées; vergers, parterres , 


bordures, ffatues, peintures, fontaines, grot- 


tes, & que par la raifon que les plus grandes . 
affaires de France fe traitoient à Ruel , la plu- 


part de Meflieurs du Confeil y avoient acheté 
ou fait bâtir des logemens, D’autres Ecrivains 
Dujan Cano- Ont obfervé que les jardins du Cardinal étoient 


mie, Carnot, danse goût Italien ; que c’étoit ou avoient : 
commencé en France; les cafcades > nappes’ 


d’eau, . 


j LA, PA LÉE autre fief, & celui de la 


Breul. L’Auteur qui le fit imprimer'en 1639, : 

qualifie Ruel du titre de Ville ; & pour prou- : 

ver quelle eft de quelque confdération, if. 

Suppl. de ajoute qu’elle s’éft rendue mémorable par la 

De Brcul pe belle Maifon du Sieur Moiflet, qu’il dit être 
® délicieufe pour tout ce qu’elle renferme, par! 

fon bois, fes fontaines, allées, parterres’, ga- . 


lités du poffeffeur. Il continue en difant, que: . 


\ 


DU DoYENNÉ Dr CHarrAu-lont, réx 
d’eau , jets d’eau : queles peintures du Che pin 
teau étoient de Simon Vouet excellent PEIN- 1, Acad. des 
tre de Paris. Ce Château étoit”fitué dans le Sciences, 
bourg de Ruel même ; &il paroït par le con- 
tinuateur de Du Breul , que ce pouvoit être 
Pancien Château Seigneurial des Abbés de 
faint Denis. Le Cardinal avoit fait abbattre’ 
üne partie des murs du Bcurg pour étendre 
fes jardins dans la campagne. Ïl faudroit tran(- 
crire ici une grande partie de la Vie impri= 
mée de ce Cardinal ou de l’Hiftoire de Louis si 
XII , fi j'entreprenois de rapporter & d’indi- 
quer même toutes les affaires importantes qui 
ont été traitées dans cette Maifon de Ruel. 
On fçait, par exemple, que-vers l’an 1630 il 
y fut tenu une Conférence avec le Parlement : 
& la Ville de Paris: que le Maréchal Louis 
de Marillac fut renfermé à Ruel durant le 
tems qu’on inftruifit fon procès, & que le 8 
Mai 1632, les Commiffaires affemblés en ce 
lieu le condamnerent -à perdre la tête. Le 
Cardinal au refte n’y étoit pas continuellement 
occupé des affaires de l’État. Il s’y adonna 
auffi à la Littérature : il y lutentre autres ou- 
vrages les deux derniers regnes de l’Hiftoire'2, 
de France par Duplex, & même y revoyoit 
les épreuves. “A 

Ce fut à Ruel que mourut le fameux Pere A 

Capucin Jofeph Leclerc le 18 Novembre. 
1638, âgé de foixañte-un an, après avoir 6ré 
nommé au Cardinalat, Il y mourut auffi vers 
le même tems &däns le même lieu de Ruel SRE 
un À vanturier qui fe difoit le Roi d'Ethiopie. Sauval T. 
appellé Gare Chrift, qui y éroit venu trouver 2. pag. 15%, 
le Cardinal, & dont ce Miniftre ne tint pas 
grand compt#. On compolà aufli:tôt en ces  ” À 
quatre vers l’Épitaphe de ce prétendu Roi : ,,. 7 


… ©y gif du Roi d’Ethiopie | 
Tome VIL, O. 


= 
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L'original où La copie. aéesr 
= La Mort a vuidé le débat 
S'il fer Roy ou s’il ne le fut Pass 


Patiniana p. 61, on lit que le Pere Louis M 
Jacob l’avoit vu & fréquenté à Rome, ne 
doutant pas qu’il ne füc véritablement Prince | 
d’'Ethiopie. - 1 

Après la mort du Cardinal de Richelieu, : 
cette belle Maifon appartint à la Duchefle 
d’Eguillon fa niéce, à laquelle il Pavoit 1é- 

Hifloiredu guée par fon teftament du 23 Mai 1642: &\ 
Cardinal de pendant la minorité de. Louis XIV. la Reine. 
jp ni Anne d'Autriche fa mere y vint encore quel-. 
EU 8" quefois. La Cour s’y retita précipitamment# 
en 1648. Elle y étoit encore en 1649 , lorf- 

que la Reine y eut une Conférence au mois 

de Mars avec les Députés du Parlement. | 

En fait de Chartes anciennes, on trouve 
Liber affem des Lettres du Roi Charles-le-Bel datées des 
Parlamenti. Ruel le 20 Mai 1326. Fe 

On eft enfuite long-tems fans rien trouver 

dans notre Hifloire {ur cette Maifon de Ruel, 

Mere, O@, Le Mercure de l’an 1685, nous apprend que È 
3655.p.3. le Roi Louis XIV s’étoit propofé de venirile N 
voir cette année-là, & que le Duc de Riche-= ! 
lieu: s’attendoit d’avoir l'honneur de l'y rece- 

yoir: mais comme le plus agréable régal de 

‘la Fête devoit être le modele de Ja Statue ! 

équeftre de ce grand: Prince , & qu’il falloit 

_ du tems-pour tranfporter & mettre en at] 

une figure d’un caractere le plus extraordi- 

naire qui eut jamais été, le départ de Sa Ma- 

jefté pour Chambort rompittoutes les mefures M 

de ce Duc. : cartis | 

Topogra- On peur voir dans Zeiller quelques repré-| 
‘phiede Frane fentations des beautés des anciens jardins dei 


4 1655 T, cette Maifon, entre autres celle de l'Oran- 


À 
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gerie , figurée comme un arc de triomphe, & 
celle de la Cafcade & de la Grotte. 

C'eft au-defus de cette grotte que fut éle- 
vée la Statue équeftre dont} Je viens de parler; 
le cheval ne portoit que fur les deux pieds de 
derriere , & elle étoit dans un équilibre fi 
jufte, que d'un doigt feul on la faifoit mou- 
voir. L’infcription Latine qui devoit l’accom- 
pagner , commencoitainfi: Ludovico Magno 
Ludovici Juflé filiw , 85c. & finifloit par ces 
mots: Armandus Richelii Dux : Armandr Car- 
dinalis beres, ( ejus pro gloria Principis æmu- 
Lator hoc obf quium anoris perenne montimen- 
tm vensrabundus pofuit M DC LXXXV, On 
compofa aufli alors ces vers, fur la fin def- 


quels le Sieur Gobert Sculpteur n’eft pas ou- 
blié : 


O vous qu’un defir curieux 
Amene dans ces lieux 


Qui délaffint Armand de fe: Pers 


veilles, 


Apprenez ; eh voyant de f rares merveilles s 


Que fi Louis le-Grand cherme votre regard 
Par fon adinirable figure, 
Un chef-d'œuvre de la nature 
Ne demandoit pas moins qu'un chef-d'eu- 
vre de l'art. 


Le Duc & la Ducheffe de Richelieu entre= 


tenoient encore ce Château avec deux Cha- 5 


pelles en 1697, ainf qu’il paroît par la per- 
mifion qu'ils eurent le: s dun d’y. faire célé- 
brer. 

Le Sieur Piganiol marque dans fa Defcrip- 
tion des Environs de Paris, que l’un des hér1- 
tiers du nom du Cardinal de AIFRRR a vEN- 

ij. 
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du depuis, cette Maifon à un homme d'Affai= 
res , qui en a entiérement changé la face, en. 
mettant à profit ce qui auparavant n’éroit 
deftiné qu’à l'agrément & au goût. | 
Ce nouveau Château appartient mainte- 
nant aux Urfulines de la grande Communauté 
de faint Cyr, qui font Dames de Ruel , ainf 
que J'aidéadit. Ns 
La Defcription des environs de Paris finit 
le peu qu’elle dit fur Ruel , en remarquant 
qu’il y a encore quelques Maifons particulie- 
res qui font aflez propres, entre autres celle 
- qui a appartenu à feu Waldor Réfident de l'E- 
lecteur de Cologne. Ce fur de ce Waldor que 
Louis XIV eut les premiers maroniers d’inde. 
qui p'rurent à Mariy. ; 
On y voyoit aufli il y a quelques années 
-_ dans une belle Maifon bâtie par les Leonard 
immédiatement après la porte du Bourg qui 
conduit à Marly, & appartenante depuis à M. 
Chardon qui avoit époufé une Leonard, l’inf- 
cription fuivante difpofée en fiyle lapidaire 
dans Le veftibule : 
Imperante Ludovico Magno Recum Maxime 
Fredericus Leonard pater 9 Fredericns filins 
_ #mbo Regis & Serenilfimi Delpbini Primarii Ty- 
pographi has ruflicas ades urbani laboris fuble- 
vamento à furdamentis ercxerunt anno repar. [al 
M. D. CC. Me à 
On dit que cette Maifon appartient main- = 
*tenant à l’Intendant de M. le Comte d’Ar- 
gcnfon. pare 
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B:O'U:G'E V'A Lux 

E qui doit perfuader de l’antiquité du nom 
C de Bougival,eft la fignification de ce nom. 
Boi & Bog fignifioit anciennement des con- 
cavités. Il eft de notoriété que la montagne 
voifine de ce lieu a été trouvée propre à four- 
nir de la craye, ou de la pierre tendre; de 
forte qu'après que l’on en a eu tirés, il eft refté 
des creux ou des concavités , qui ont fait fur- 
nommier cette vallée, la vallée des Boges. Je Voy. Di 
n’ajouterai point, que ces creux ou cavités Etym, Men 
ont fervi par la fuite de retraite aux pauvres 5° au mOt 
gens, & que c’eft peut-être par où le Village *“£°* 
a commencé. D'’en dire le tems , ce feroit 
vouloir deviner. Il ef sûr que nous trouvons 
Charlevanne qui eft de cette Paroifle , habité 
avant Bougival, puifqu’il ya des monumens | 
qui en font mention dès le neuviéme fiécle, 
Le premier eft un Diplome par lequel Louis- 
le-Débonnaire déclare que fon bifayeul Char- 
les Martel pere de Pepin ayant fait conftruire 
une pécherie dans la Seine, fur le territoire 
de Ruel, dans le pays du Pincerais, il donne 
cette pécherie au Monaftere de faint Germain 
des Prés & à fon Abbé Hirminon. Il eft vrai 
que le nom de Charlevanne ne fe trouve point 
dans cette Charte, mais la chofe fignifiée par 
ce nom:y eft : car pifcatoria & venna font {y- 
nonymes. Âymoin qui écrivit fur la fin de ce 
même fiécle les ravages des Normans autour 
ce Paris, fe (ervit du mot Karoli-venna , qui 
équivaut à Ksroli-pifcatoria. On voit par tous 
les titres depuis ce tems-là & par les ancien- 
nes Cartes, que ce Charlevanne étoit le même 
lieu qu’on appelle aujourd’hui.La Chauflée, 
hameau de Bougival fitué fur le bord de la 


x66 Paroïsse pe BoucIvAL; | 
Seine, à une portée de moufquet de l’Eglife 
de ce Village. En même-tems il eft aifé de 
reconnoître que ce lieu dit Charlevanne étroit 
réputé fur le territoire de Ruel, lorfque Char- 
les Martel y édifia la pécherie qui prit fon 
nom. Ainfi on doit dire que Bougival. n’étoit. 
pas encore érigé en Paroifle, & qu’il dépen- 
doit de Ruel. À 
Nofi:. Gall. M. de Valois a cru que Buzenval & Bou-" 
PO Etes 2 gival étoit un feuf & même lieu, dontienomu 
étoit différemment prononcé ; mais il s’eftw 
trompé. Buzenval eft un lieu de la Paroifle“ 
de Ruel très-différent de Bougival ; dont le 
nom n’a jamais été alteré comme il Va penfé.. à 
Ce nom- fe trouve toujours dans les anciens” 
titres écrit ou Bogeval, ou Bogival, ou Bo-. 
- gevaux. Dans un titre latin du treiziéme fé 
cle, il ya Buchivallis. Quelquefois dans d’au- Ê 
res titres latins du même fiécle, on a mis! 
Bachivallis, ou Bacchivallis comme fi c’eut” 
été une vallée particulierement confacrée à. 
Bacchus : mais cette étymologie eft faite aus 
hafard de même que celle de Villa Cereris ju 
pour dire Viceour. On ne fçait fur quoi lest 
Martyrel. Auteurs du Martyrologe de Paris fe font fon-" 
FÉES dés , pour appeller ce lieu en latin Bargi val=\ 
$ Maire 
dis. Ce mot ne fe trouve dans aucun titre, &" 
5x jamais on n’a dit ni écrit en françois Bour=. 
gival, :5: À 
Cette Paroifle eftà À trois Jieues de Paris vers. 
le couchant, & à une de faint Germain- en 
Laye. C’eft un pays affez couvert d’arbres. 
fruitiers & autres, outre les vignes. Il y a des. 
prairies s beaucoup d’eau très- faine. On y. 
irafique en craye qu’on tire de deflous less 
montagnes ; & dont ; aprèslés avoir fait trem-. 
per ,: on forme des boules oblongues en ma 
: niere de blanc d'Efpagne. I] y a eu aufli une. 
Briqueterie fur le bord du ES chemin s 


Li 
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ges elle a duré fort peu de tems, L’ancien 
Dénombrement de 1709 marque 139 feux en 
ce lieu: celui du Sieur Doify de l'an 1745 en 
en maroue 125. Le Di&:onnaire Univeriel : 
qui fut imprimé en 1726 , témoigne qu'il y 
avoit alors 563 habitans. 
L'Eglife eft fous le titre de la fainte Vierge. 
L'Aflomprion eft la Fête principale : mais 
‘comme il eft arrivé à pluñeurs Eglifes de ne 
fe pas contenter de cette Fête de Notre-Dame, 
à caufe qu’elle eft commune à tous les autres 
lieux, on s'eft déterminé pour faint Avertin, 
qu’on regarde comme fecond Patron, & dont 
on chomme la Fête le s Mai, qui eft le jour 
de celle d’un faint Chanoine Répulier de ce 
nom mort à Venzey en Touraine l'an 1189. 
On y en conferve, dit-on, unerelique: mas 
il n’y a pas de preuve que la vénération de ce 
Saint à Bougival ait commencé autrement 
que par une Confrérie, car on n’apperçoit 
aucun rapport entre l’ Abbaye de Bénédiétins 
de faint Florent de Saumur , qui revendiquoit 
au douziéme fiécle l’Eglife de Notre-Dame 
de Bougival ; & faint Avertin qui éroit d’un 
Ordre tout différent. On ignore fur quel fon- 
dement ce Monañtere s’attribuoit ces préten- 
tions. Il paroît feulement que Philippe qui 
fut fait A bbé de faint Florentent156, enga- 
ge le Pape Adrien d’ecrire à l'Evéque de 
aris de ne point furcharger les Eglifes des 
Bogevaux & de Gometz appartenantes à fon 
Monaftere ,: & de ne point empêcher les Reli- 
gieux de préfenter des Prêtres pour les Eglifes 
de fon Diocèfe dont fon Abbaye avoit la no- 
mination. L’Eglife de Bougival ne fe trouve | 
point parmi celles dont la Bulle de Calixte IT Tabwler. 8, 
. de l'an 1122 leur accordoitla confirmation, Flers Satmnr, 
_ mais elle eft dans celle du Pape Urbain III de 
 J’an:186, en ces termes: Er Sanile Marie 
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de Bougivalle. Eudes de Sully Evêque de Pa 
fut en conteftation à ce füjet avec Michel 

- Abbé de faint Florent, Il alléguoit pour fes 
raifons que Maurice fon prédécefleur & lui, 

avoient pourvu plufieurs fois à la Cure pleno 

jure. L’Abbé fe rendit enfin ; & dans le” 

doute , ilabandonna en 1204 à l'Evêque de. 

Chart. maj. Paris tout le droit qu'il pouvoit avoir dans 

Fp. Par. fol. cette Eglife. Ainfi là Cure de Bougival fut * 

Las mile au Pouillé dreflé durant le cours du - 

même fiécle , au rang de celles où lEvé- 

que pourvoit de plein droit. L’Ecrivain la 

| défigne fimplement fous le nom françois Bogis. 

val, Jean Curé de ce lieu fonda vers l’ant 210 

une Chapelle à Champigny-fur-Marne, fui=n 

P48.482  vant l’Hiftoire de faint Martin des Champsen 

En 1234 le Curé de cette Eglife étoit Doyen « 

Prob. Hif, du canton; fuivant des Lettres de l'Evèque 

14 or ?- Guillaunie. Tous les Pouillés qu'on a dreflés. 

nest depuis ont marqué Ja même chofe fur la col- 

lation. Le Pelletier l’a oubliée dans le fien de - 


sr 


1692, qui eft le dérnier imprimé. | 

L'édifice de l’Eglife de Bougival ne laifle « 

pas que de défigner par fa eonfru@ion anti=! 

que, quequelque Abbaye a contribué à l’é= 

lever : & en ce cas ce ne peut être que celle 

- de faint Florent de Saumur. A la vérité, cette 
Eglife eft petite, mais très-folidement bâtie 2°" 

le chœur paroit être de la fin du douziéme - 

fiécle. Il eft étroit, ainf qu’on les bâtifloit 

alors, mais vouté, aufi-bien que le fandtuaire, 

au-deffus duquel eft élevée une belle pyramide 

de pierres tâiikées én écailles : les arcs font en 
demi-cercle fans pointe & quatre petits pa=. 

villons de pierre en ornent les quatre coins. : 

. La nef quoique feulement lambriflée, a des. 

| galeries bouchées & des colonnades qui font! 

au plus tard du treiziéme fiécle, L’Eglife a 

aufli deux ailos terminées par des Chapelles 

bâties 


Fe 
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Dâties également dans le même fiécle : dans 
lé bout occidental de l’aile méridionale eft 
une Epitaphe fur du marbre blanc, laquelle 
porte ces mots: | 


* Cy giffént honorables perfonnes Sieur Reune= 


qui Sualem feul Inventeur de la Machine de, 


Marly , décédé le 29 Juillet 1708 ägé de 64 
ans : &5 Dame Marie Nouelle [on eépoufe , décé- 
dée le 4 Mai 1714 âgée de 84 ans 


Au portail de cette Eglife placé dans Ia 
méme aîle & regardant le midi, eft la flatue 
d’un faint Evêque , laquelle paroït d’une con- 
frudtion du douziéme fiécle ou même du on- 
7iéme , & qui a un nimbe derriere la tête. De 
Ja main gauche il tient un livre ; Le bras droit 
a été caflé, & on n’y voit point de crofle. Il 
n’eft pas aifé d'indiquer le nom du faint Evé- 
que repréfenté à cette porte collaterale. La 
Chapelle de faint Avertin que l’on invoque 
contre les maux de tête, eft dans le fond du 
même côté: & l’on y voit fon bufle de bois 
doré élevé au-deflus du retable avec une cap- 
fule ce reliques fous ce bufte: mais la princi- 
pale eft un morceau de fon chefrenfermé dans 
la tête de cette figure & qu’on apperçoit fous 
un criftal. Je penferois que cette ftatue placée 
du même côté, pourroit être celle de faint 
Aventin, qui après avoir été Archidiacre de 
Chartres, gouverna l'Evêché comme Coré- 
vêque du vivant de faint Souleine Evèque, & 
qui énfuite lui fuccéda. Il mourut lan 528. II 
ÿ a lieu de croire que durant fon adminiftra- 
tion du Diocèfe de Chartres en qualité de 
Corévéque, il vint quelquefois dans le Pince- 
rais où Bougival eft fitué: car les Corévèques 
Parifiens ou Chartrains étoient fort attentifs 
àce territoire, où les deux Diocèfes font en- 

Tome VIT. 
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tremélés. [1 y aura pù opérer quelques mira- 

Bolland, ad cles ; dont le fouvenir aura détérminé à lui € 
_$ Ecër, ériger une flatue. À Châteaudun où fon tom-" 
beau eft dans l'Eglife de faint Medard, il eft 


À 
in! 
n) 
invoqué contre les maux de tête. Mais par la À 


fuite des tems , la reflemblance des noms 
Aventin & ÂAvertin aura fait confondre l’un 
avec l’autre ; enforte que faint Avertin eftw 
regardé aujourd’hui comme fecond Patron de” 
Bougival, & qu’il y a une Confrérie en fon. 
honneur. Au refte faint Aventin Evêque dem 
Chartres fe trouve au 4 de Février dans les 
additions au Martyrologe de PEglife de Paris 
imprimé en 1727 ; mais ce n’eft qu’un jour 
choifi à l’occafion de faint Aventin de Troyes” 
qui mourut sûrement le 4 Février. 3 
Le Pouillé du treiziéme fiécle contient cet % 
article dans les additions au Doyenné de Ch4-M 
teau-Fort : Capella in Ecclefia de Boyival, 8 
| par renvoi écrit au quatorziéme : Capellanidh 
fundata in Ecclefia de Bougivulle babet pro 1 
ditibus , videlicer 1X libras in pecun, ltem ATpen si 
tum {5 dimidinm vinee. Itcm duo arpenta &9W 
dimidium terra cum nucibus qui vocantur Noë- 
roie. Îrem ef? bi domus cum jardino ubi maner 
Capellanus. ltem ornamenta &5 veflimentx omniær 
capelle. L’Auteur de ce détail auroit bien dû“ 
nomme le Saint titulaire de cette Chapelle. 


LAS 


f 


On ne la trouve dans aucun Catalogue depuis 
ce tems-là. È 
Les anciens monumens fourniffent peu de 
Chevaliers du nom de Bougival. I1 y en eut. 
un du tems de faint Louis, qui fe nommoit 
Tab, Pallis, Adam de Bougival & quelquefois de Bachi« 
vale, lequel pofféda des dixmes à Baillel dès 
l'an 1226, & en fit part aux Religieux den 
. Notre-Dame du Val. Les Seigneurs de Marly 
paroiffent avoir joui alors de la Terre de Bou= 
gival, Bouchard Seigneur en 1240 donna à 


of 
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Jean de Bougival pour récompenfe de fes fer- 
vices le Moulin de Mauport de Maloportu , 
pour lui & feshéritiers, fe retenant à lui & 
fes fucceffeurs pour droit de relief une paire 
d'étriers dorés du prix de trois fols parifs. 

Gilles Bourdin Procureur Général au quin- 


Preuves de 
Montmorens 


CY P. 410 


ziéme fiécle, fut Seigneur de Bougival. Ses 


enfans mineurs jouifloient de cette Terre en 
1580, & font nommés dans le Procès-verbal 
de la Coutume. Le Comte d’Afly en étoit 
Seigneur en 1683. Lui & fa femme vendirent 
cette Terre au Roi Louis XIV la même an- 
née. Néanmoins onaflure qu’elle appartient 
aujourd’hui aux héritiers de M. le Marquis de 
Ravignan , dont le Château eft à la Chauflée. 


| 


Edit, de Dée 
cemb, 1693e 


La Paroifle de Bougival a trois écarts OU 


hameaux. 10. Saint Michel. 20. Le hameau 
de la Machine de Marly eft dans le bas, 30. Ce- 
lui de la Chauflée, ainf dit à caute qu’il eft 
fur le grand chemin , car fon ancien nom eft 
Charlevanne : je dirai quelque chofe du pre- 
. mier & du dernier, | 
SAINT MICHEL eft l'écart le plus 
élevé & peut-être le plus peuplé entre ceux 
de Bougival. Il eft prefque tout entouré de 
vignes. Le nom de faint Michel lui vient de 
la Chapelle qui y étoit au moins dès le trei- 
_ziéme fiécle, & que le Pouillé d’alors appelle 
Capella de Huxeïo. Ce mot Huxeinm-a une 
étymologie fi femblable à celle d'Uxellum & 
d'Ofcellum , que cela n’a confirmé dans la 
penfée que j'ai eue fur le récit d'Aimoin de 
faint Germain des Prés, que ce nom commu- 
niqué à l’Ifle voifine & même à la grande 
péninfule qui eft vis-à-vis; doit nous engager 
à croire que ce fur de-là que les Normans 
partirent pour ravager les dehors de Paris: 
car les lieux remplis de houx furent to-jours 
dits Hoÿeya ; Houffeia par la Ris férni- 
1] 
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nine , & non Haxeius qui tient vifiblement 
d'Uffellus : on aura d’abord dit Offe! puis Onf= 
fe! & enfuite Onffé. A l'égard de la Chapelle, 
comme elle eft fous l’invocation de l’Ar- 
change défenfeur des Chrétiens, je la croi- 
rois bâtie pour la premiere fois après le mi- 
lieu du neuviéme fiécle, en mémoire de ce 
que les Normans furent chaflés de ce lieu, 
Matthieu qui en étoit Chapelain en 1250, fut 
Chartul 8 inquiété par le Chapitre de faint Cloud au 
€hodealdie  fujet de deux quartiers de vignes fitués dans le 
territoire même de Houffaye. Ainfi l’ancien 
nom de ce hameau eft Le Houflay. Le Repi- 
ftre des Vifites des Léproferies faitesen135r, 
dit qu’alors celle de Verfailles avoit fubtns : 
Capeilam du Houffay CAT E) quarterium VIRE A— 
rum ; ( quarterium cum dimidio inter Lupi- 
cenas © Houceyam. On lit aïlleurs de Capella 
S. Michaelis du Houffe in Parockia de Bousi- 
val, qu’elle tomboit en ruine dès le tems de: 
Regif. Ep l'Evèque Guillaume Chartier. Son fucceffeur 
Parif. 3472. immédiat Louis de Beaumont la donna l'an 
26 Mars 1472 À Urbain de Chalemars Diacre Her- 
mite , pour efflayer de la rebâtir. Elle eft men. 
tionnée dans les Pouillés manufcrits du quin- 
ziéme & du feiziéme fiécle fous le nom de 
Capella de Hoffeyo juxta Lupicenas, I] eft bien 
vrai qu'elle eft plus proche de Louveciennes 
que de Bougival : mais le Repgiftre ci-deflus 
la déclare étre de cette derniere Paroifles 
Quant au temporel de ce lieu , il y eut en 
Petit livre 1258 au Parlement de la Pentecôte, un Arrêt 
blanc duChâ- qui adjugea au Roi la haute-Juftice de Hoffaya 
telet Fo, 148: Contre le Chapitre de faint Cloud & la Dame 
de Marly. | 
Aimoïite CHARLEVANNE ou ka Chauffée 
bib. 1. Mirac. ef le lieu où les Normans arriverent fur la fin 
S. Germ. | du Carême de l'an 846, & d’où ils monte= 


“tv T° rent jufqu’à la Celle, où ils tâcherent de ré. 


T 
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duire. en cendre l’Eglife de faint Pierre & 
celle de faint Germain, Le Roi Charles-le- 
Chauve vint au-devant d'eux pour les mettre 
en fuite , & à fon arrivée ils paflerent à l’au- 
tre bord de la Seine du côté où eft Chatou. 
Tout Le bas des côtes du rivage gauche de 
cette riviere depuis Ruel en defcendant juf- 
qu’au ruifleau qui vient du midi, étoit cenfé 
alors de la Terre Royale de Ruel. C’eft pour- 
quoi quelques-uns de nos Rois en difpoferent 


fuivant leur dévotion , depuis que Charles-le- 


Chauve eut donné Ruel nommément à l’Ab- 
baye de faint Denis. Ils retiroient beaucoup 
de vin des côtes voifines de Charlevanne ; & 
ce vin étoit conduit dans le Cellier de Poifly. 
Le Roi Robert qui marqua beaucoup d’affe- 
&ion pour l'Eglife de faint Germain-en-Laye, 
la gratifia entre autres chofes de la dixme du 
vin qui venoit de Charlevanne à Poifly dans 
_ le Cellier Royal. Une Charte du Roi Philippe 
donnée en 1072 à la même Epglife, fait aufli 
mention de Churlavana, Louis-le-Gros fut 
confeiilé en 1122 ou environ, de conftruire 
dans ce lieu de Charlevanne un Chateau ou 
une Forterefle qui püt empêcher fes ennemis 
de venir fairé des courfes proche Paris. Mais 
Robert Moine de Coulombs réfidant au Prieu- 
ré de faint Germain-en-Laye , vint lui re- 
montrer qu'en bâtifflant un Fort en cette 
place, il diminueroit le don qu’avoit fait le 
Roi Robert des dixmes de vin à ce Prieuré ; 
& le Roi changea de deffein. Le charroy des 
vins de Charlevanne coûtoit encore au Roi 
lan 1202 , la fomme de cent fols. En 1 300 le 
Prieur du même Monaftere repréfenta au Roi 
que le produit de cette aumône annuelle étoit 
diminué , depuis l’établiffement des Religieu- 
fées de Poiffy; fur cela Philippe-le-Bel pro- 
- mitde dédommager le Prieuré, ge Religieux 
ii} 
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de fairit Germain des Prés uferent en 1258 du \ 
droit que leur avoit donné Louis-le-Débon= » 
naire. 
Philippe-le-Hardi avoit fait au Monaftere 
Chartul. 5, de faint Denis une donation plus confidérable 
Dion. Bibl. affife fur Charlevanne. Il lui avoit donné en 
Rg-Pe13$ 1:73 la haute & baffle Juftice qu’il y avoit 
dans les chemins, dans les maifons & dans 
tout le territoire , fauf celle que Pierre de 
Poifly Ecuyer tenoit de lui. Les Lettres font 
datées de Fontainebleau au mois d’Aoùût., Il 
arriva en conféquence que l’an 1308 les Reli- 
gieux y firent la faifie d’un cheval chargé; 
mais le Parlement d’après l'Epiphanie déclara 
qu'ils n’étoient pas en faifine fuffifante , & 
ordonna que ce qui avoit été faifi appartien- 
lbidem, droit au Roi. En 1279 par Lettres datées de 
Vincennes au mois de Février, il leur a affer- 
mée ou donneé à cens douze arpens de vigne 
fituée à Charlevanne, dans le clos qu’on ap 
pelloit le Clos du Roi, avec ke prefloir. Les 
Moines de faint Denis recherchoient fort les 
vignes de Charlevanne , à caufe du voifinage 
de Louveciennes & de Ruel : car dès l’an 1273 
_ Ibid, pag. is y avoient acquis pour le prix de vingt-fept 
ÿtLe livres une piece de vigne dans le canton dit 
la pointe , tenant deflus & deflousau chemin, 
& redevable de quatre deniers par an à faint 
Tréfor des Pierre de Ruel. Enfin Philippe-le-Bel acheva 
Chart. Reg. en 1294 de fe deffaifir de ce qui étoit refté au 
41. Lett.r27, Roi d | M MA et PA: PR 
du mois 4e ROI dans le même lieu; & il en gratifia Ro 
Sept. bert de Meudon Ecuyer fon Panetier, en con- 
fidération de fes fervices, 
Il y à à Charlevanne une Léproferie qui 
| exiftoit en 1224 ;, felon des titres rapportés 
Dreres de dans PHliftoire de Montmorency. C’étoit à 
Ron hs de l'endroit de cette Maifon que commencoit le 
Fe P* droit de pêche que l'Abbaye avoit dans la 
Seine jufqu’au ruifleau de Chambourcy. El 
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paroit par le Carrulaire du Chapitre de faint 
Cloud , que cette Léproferie formoit une ef- 
pece de Communauté. On y lit que les Fre- 
res de ce lieu avoit fur le territoire de Corme- 
rio dans la cenfive du Chapitre, une vigne que 
les Chanoines voulurent leur faire quitter. 
Ce qui forma un procès qui fut mis en arbi- 
trage en 1250. Thibaud de Marly rédigeant 
fon teftament en 1266, mit Charlevanne à la 
tête des Léproferies, à chacune defquelles 1l 


Jéguoit quarante fols. L'Adminifirateur de 


cette Maladerie traita en 1300 pour quelques 
échanges avec l'Abbé des Vaux de Sairnay. 
La vifire qui en fut faite en 1351 par le Com- 
miflaire de l'Evêque , en préfence de Guil- 
laume Bail Curé ; nous apprend qu’elle étoit 
deftinée pour les malades de quinze Paroifles ; 
fçavoir , Bougival ; Louveciennes, Marly- 
Château ,; La Celle, Ruel, Nanterre, Co- 
Jombes, Genevilliers, Courbevoye, Puteaux, 
Chatou, Monteflon , Houilles, Croiffy , Sar- 
trouville & Vaucreflon. Ce qui fuppofe que 
cette Léproferie étoit l’une des mieux rentées 
du Diocefe. Il y euten 1366 un procès tou- 
chant le droit de pourvoir à cette Léproferie. 
L'Evêque de Paris prétendoit l'avoir. Le Pro- 
- cureur du Roi foutint que le Roi étoit en pof- 
fefion d'y nommer, & que le Roi Philippe 
lavoit donnée à Jean de Brienne, lequel en 
avoit joui durant toute fa vie. Nicole de la 
Vieïle Curé de Monteffon en étoit pourvu par 
J'Evêque, & plaidoit contre Robert de faint 
Germain qui étoit nommé par le Roi. On 
n’en trouve rien depuis, & aucun Pouillé ni 
ancien ni moderne n’en fait mention. Cepen- 
dant il refte des nominations faites par V'Eve- 
que de Parisen 15315 1538» &c. Il fubfifte 
auffi toujours en ce lieu une Chapelle de Ma- 
jaderie , fous le titre de fainte Magdelene, &c 
| Piv 
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l'on dit qu’elle dépend de M.le Duc d’Ori 
Jeans, 

Le Continuateur de la Chronique de Nan= 
gis,a marquéàlanr 346 ,; qu’alors Charle- 
vanne fut pillé & brûlé par les Anglois, après 
qu'ils eurent ravagé faint Germain-en-Laye, 
Ce lieu n’eft plus connu que fous le nom de 
la Chauflée, ainf que j'ai dit. 

Il y a eu une Sentence arbitrale reglant 
faint Germain des Prés & faint Denis fur ce 


lieu & fur le Bois Berenger en 1336. Et en 


Gall, Chrifie 
ont Te cole 


737e 


1410 le 18 Mars ces deux Abbés font un aC- 
cord fur la Juftice. I y avoit proche Charle- 
vanne en 1352, un endroit appellé Abus 
Marus entre Charleyanne & faint Germain- 
en-Laye, où les Marchands de Rouen faifoient 
conduire les vins de deffus le port de Paris par 
batteaux , en payant certaines redevances à la 
ville de Paris : fur quoi il furent troublés, Le 
Roï donna au 3 Février 1352 des Lettres fur 
cet accord, Regifl, Appellat, Parlement 1 352. 
I ne s’eft point préfenté d'homme mémo- 
table dans l'antiquité qui fût natif de cette 
Paroiffe , finon peut-être Simon de Bachivalle 
qui étoit Prieur de lAbbaye de fainte Gene- 
vICve en 1240, 
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» LOUVECIENNES. 


I L n’eft pas rare de voir les montagnes pren- 
dre le nom de ceux qui y avoient du bien 
‘confidérablement. Louveciennes eft dans ce 
Cas. Il eft bâti fur la pente d’une colline très- 
élevée , qui dans le neuviéme fiécle étoit ap- 
pellée Mons Lupicinus. C’eft un aéte de par- 
tage entre les Moines de faint Denis & leur 
Abbé Louis de l’an 862 qui en fait foi, & qui 
lui joint pour lieu voifin Roquencourt. On 
pourroit penfer que cette montagne aurojt 
été Ja retraite des loups, & que ce feroit ce 
“qui lui auroit donné la dénomination, M. de 
Valois penfe plus fainement que ce nomlui 
vient d’un homme appellé Lapicins, IL auroit 
“peut-être mieux rencontré, s’il eut nommé 
“ cet homme Lupicinas. Mais il n’avoit point 
fait attention à l’endroit de la Diplomatique, 
où ce nom fe trouve donné à cette montagne, 
“encore moins à celui où il eft parlé d’un Fore- 
fier particulier du Roi Chilperic III nommé 
Lobicinus. Ce Prince déclare dans une Charte 
de Pan 717 , qu’il cede au Monaftere de faint 
Denis la forêt de Rouvray, fituée fur la Seine 
avec le Foreftier nommé Lobicinus qui fait 
… (a demeure au vieux Clichy. Ne peut-on pas 
dire que cet Officier étant devenu par-là 
membre de l'Abbaye de faint Denis, légua à 
cette Maifon ce qu’il avoit eu de bien en pro- 
pre , tel que feroit le Mons Lupicious, ou 
Mons Lobicisus qu il pouvoit avoir hérité d’un 
parent de même nom ? De quelque maniere 
que le Monaftere ait eu Louveciennes, il en 
jouifloit en 862. Cette Terre fut une ce celles 
dont les Religieux céderent la moitié à l’Ab- 
bé , pour avoir dans leur lot Nogent-fur- 
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178 Paroisse pe LOUvVECITENNES, 
Seine. Voilà l'antiquité de ce lieu fufhfam- 
ment fixée. On verra ci-agrès les changemens 
qui y furvinrent, 

Louveciennes ( que quelques-uns par eon- 
tra@tion appellent Louciennes ou Luciennes } 
eft fitué fur Le penchant d’une haute monta+ 
gne qui regarde J’orient , c’eft-à-dire que l’af- 
pc eft du côté de Paris, qui n’en eft qu’à 
trois lieues & demie. La Seine pañle au bas 
de la même montagne, le chemin de faint 
Germain-en-Laye entre deux. Après qu'on 
a monté jufqu’à l’Eglife , on trouve un quart 
de lieue plus haut une des portes du Parc de 
Verfailles , & l’on voit une partie de la Ma- 
chine & aqueduc qui eft fur le territoire de ce 
Village. Le payfage de cette Paroïfle eft des 
plus couverts tout le long de la côte & dans 
les finuofités qu’elle renferment. On n’y voit 


‘que vignes & arbres fruitiers. Le Dénombre- 


ment de l’Election de l’an 1709, y marquoit 
48 feux, &'le Didionnaire Univerfel de 1726 
110 habitans. Le Sieur Doify qui a fait im- 
primer en 1745 un autre Dénombrement, y 
marque à préfent 124 feux. Ce dernier ap- 


pelle ce lieu Louvertiennes. 


Si le territoire eft agréable à la vüe, VE- 
glife qui fe découvre de loin à caufe de fa fi- 
tuation élevée , a auffi quelque chofe de pré- 
venant pour ceux qui refpeétent & aiment 
l'antiquité, Elle eft dédiée fous le titre de faint 
Martin. Je ne parlerai que du chœur & du 
fanduaire. Ils m’ont paru être du treiziéme 
fiécle au plutard. Ils font petits , parce qu’il 
y a fix cent ans on ne bâtifloit pas d’Eglifes 
fort amples pour la campagne: mais ils font 
fi folidement conftruits , que le clocher de 
pierre qui eft oûtogone eft fupporté par le 


‘chœur. Le fan@uaire eft quarré & fon con- 


tour eft embelli de galleries, Un rofe en verre 


! 


pu DoyEennÉ pe CHarrau-ForT, 179 


blanc términe le fond. Elle eft placée au-def- 


fus de quelques vitrages rouges d'environ Pan 
1200, qui repréfentent des traits de la vie de 
faint Martin. L’autel eft ifolé ; & dans le fond 
eft élevée une crofle pour la fufpenfe comme 
à Notre-Dame de Paris. Saint Blaife eft fe- 
cond Patron de cette Eglife. Le Cardinal Tri- 


| vulce Légaten France accorda en 1558 des 


Indulgences ; à ceux qui la vifiteroient le 
jour de ce Saint & le Lundi de Pâques. La 
Cure eft conférée pleno jure par M. l’Arche- 


 vêque, Au Pouillé du treiziéme fiécle eft pla- 


cée dans la colonne des Eglifes qui font de 
donatione Epifcopi , Ecclefia de Lupicinis. Au- 
cun des Pouillés poftérieurs ne marque rien de 
contraire: mais le nom du lieu eit défiguré 
prefque dans tous. Le nouveau Gallis Chri- 
fliasa fait mention d’un Curé de Lupicinis 
nommé Gautier; & cela dans le Catalogue 
des Abbés des Vaux de Sairnay , à l’occafion 
de l'Abbé Guy, que ce Curé avoit choifi en 
1184 pour exécuteur de fon teflament. J’en 
conclurois prefque qu’il auroit été fon proche 
parent. Ona traduit Lupicinis en françois par 
Louviere ; mais c’eft une faute femblable à 
celle des Pouillés. 

I! faut revenir à l’Abbaye de faint Denis, 
pour continuer ce qui eft à dire fur ce lieu. 
Le douziéme fiécle eft lé premier qui fournit 
quelques enfeignemens depuis le regne de 
Charles-le-Chauve. Suger Abbé de ce Mona- 


ftere obferye qu'avant lui le revenu de Lou- 


veciennes, qu’il appelle Lovecenz , étoit beau- 
coup diminué, Il ne montoit qu’à quinze li- 
vres tout compris, tant cens, que bled & vin. 
L’Abbaye avoit aliéné beaucoup de vignes 3 
mais ayant plaidé pour y rentrer , il gagna 
près de cent muids de vin. K-parle aufli dans 
fon teftament , de ceite augmentation de re- 
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180 Parorsse pe Louvrcrénnes; 
venu de Louveciennes: le produit du vin de= 
voit être porté à Ruel, d’où l’on devoit tirer 
cinq muids pour une partie des frais de fon 
Anniverfaire, M. de Valois fait mention de 
Lettres du même Abbé de l'an 1137, dans 
lefquelles le nom de Loveceras fe trouve éga- 
lement employé, 

Au treiziéme fiécle les Seigneurs de Marlv 
s’attribuoient des droits de fupériorité à Lou- 
véciennes & à Maubuiffon qui étoit un can 
ton du territoire. Pour pouvoir y faire des 
augmentations en mailons, il fut befoin en 
1209 de la permiffion de Burchard Seigneur 
de Marly, qui la donna à condition que les 

oines ne feroient conftruire aucune forte- 
refle dans ces deux lieux > & n’y recevroient 
aucuns de fes hommes demeurans dans le chä= 
téau ou le bourg de Marly, mais feulement 
les enfans de ces hommes qui n’auroient point 

de logement à Marly. IH nef pas indifférent 
de remarquer ici ce nom de Maubuiflon , Ma- 
lusdumus où Malodumas (a) donné À une 
partie de la Paroïfle de Louveciennes. 11 faut 
joindre ce nom avec ceux de Maius portus » 
Malu man/fio : il fe lit dans lesanciens titres 
pour défigner des lieux où les Normans fé- 
Journerent en ce canton-là en 846. Le Car- 
tulaire de l Abbaye de faint Denis fait foi que 
CE Moloduimus étoit devenu un fief, On y 
trouve un Jean de Malodumo qui vend en 
1223 à ce Monäftere, conjointement avec 
Adam de Buch , une vigne afife à Louve- 
ciennes, lieu dit La Croix Gunier, & deux 
quartiers fitués dans un autrelieu dit Es Ayouxe 
Unautre preuve de l’autorité qu’avoient les 
Seigneurs de Marly dans Louveciennes , eft 
Ja conceflion par laquelle Pierre Seigneur de 


(4) Dans un des Cartulaires de faint Denis le Co” 
pilte a mis Malum divinum pour Malodnmum,| 
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tette Terre accorda en 1234 que l’on püt py8. Hif, 
cuire déformais au four que l'Abbaye de faint Mnimer, pe 
Deris y avoit , excepré ceux qui étoient te- 48 

nus de cuire au four bannal du même Sei- 

gneur : ce qui fut confirmé par Burchard Sei- 

gneur de Montmorency fon parent & fon Sei- 

gneur fufcrain, L’Abbaye qui avoit un voifin 

attentif, veilloit de fon côté à fes propres 

intérêts : une marque de cela eft qu’en 1278 

un homme ayant été arrêté à Louveciennes Chartul, S, 
& rendu enfuite au Seigneur de Marly , elle Dion. Bibl, 
fit drefler a@e comme ce feroit fans préjudi- R°8:p-5e5. 
cier à l'Abbé en fa Terre de Louveciennes. 
Piere de Marly ci-deflus nommé, avoit eu un 
concurrent fur la Terre de Maubuiflon dont 
je viens de parler, e’étoit Robert de Meu- 
lent : mais leur difficulté avoit été mife en 
arbitrage & reglée. 

| La Collégiale de faint Cloud avoit auffi une 
“cenfive à Louveciennes dans le treiziéme fié- 
“cle. On a des Lettres de Marguerite Abbefle 
de faint Cyr de l’an 1253, qui déclare qu’elle 
poflede une piéce de vignes apud Lupivenas in Charsul, . 
“territorio quod Vallis Éremburgis dicitur in Clod, ch, 36, 
cenfiva Capituli [ani Clodoaldi, Les Chanoi- 
nes de la même Fplife céderent auffi l’année 
fuivante à Guillaume Prêtre de Lupicenis , 
c'eft-à-dire Curé, une piéce de vigne lieu dit 
“Chalehaut, à charge de payer lui & fes fuc- 
“cefleurs au Chapitre la fomme de trois oboles 
“chaque année, 
… Les guerres des Anglois & autres qui défo- 

“erent le Royaume dans les deux fiécles fui- 
“Vans , furent peut-être caufe de quelque alié- 
“nation que l'Abbaye auroit faite à Louve- 
Minnes, Selon quelque Mémoires, un nom-  Hift. des 
me Hugues Chauvau étoit Seigneur à Lou- Gr. Ofic. T 
“Veciennes vers 1510, & néanmoins le Mona- 2: P, 106, 
ftere de S, Denis fe difoit encore -poflefleur 
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392 Parorsse p£ LoOuvECIENNES, 
de cette Seigneurie en 1580, lors de la rédas 

Procés-ver- &ion de la Coutume de Paris. À 

bal, Jacques de Beringhen premier Ecuyer du 
Roi & Chevalier de fes Ordres, en étoit Sei-! 
gneur fur la fin du dernier fiécie. On trouves 

Extraïts des que le 4 Mars 1700 Louis XIV lui accorda 

Hivres du Do- des Lettres, qui confirmoient l'échange que 

Dates ce Prince avoit faite ayec lui des Terres dem 

Louveciennes, avec le Fief de Maubuiffon & 
la Tour quarrée , que Sa Majefté réunit au 
domaine de Verfailles, contre la Châtellenie 
de Tournant, & autres droits. Maubuiflon 
confifte en cinq ou fix maifons fituées du côté 
de la Celle. | 

Ï y avoit encore dans le fiécle préfent fur le 
penchant de la montagne, du côté de la Sei= 
ne, un hameau dit Prunay, compofé de dix, 
ou douze maifons. Mais les acquifitions de 
Madame Le Neveu en ont occafñonné la de- 
frudtion. L'endroit où étoient les maifons eft 
maintenans cultivé. La Carte du Diocèfe de 
Paris donnée par le Sieur Jouvin en 17143 
marque ce canton par le mot Emprunet , pars 
ce que pour défigner les héritages qui y font; 
on dit en deux mots En Prunet, La Marquife 
Perm, de de Cavois avoit une Maifon à Luciennes en 

Chap dom. 1697. Madame la Comtefle de Touloufe y a 

Ft A A un Château, dans lequel elle donna à diner à 

Franc. Juill, la Reine le 26 Juin 1749. 

1749 C’eft peu de citer pour honorer le lieu de 
Louveciennes , le Nécrologe de l’Eglife de 
Notre-Dame de Paris du treiziéme fiécle , qui 
contient en ces termes äu 18 Août l’annonce, 
de Maitre Pierre de Louveciennes : De Domo 
S. Marie obiit Magifler Retrus de Lnpicenis 
Sacerdos {5 Capellanus Epifcopi: qui dedit nobis 
cafulam paratam &5 XL folidos de redditu ad 
denarios Matutinarum. Ce Village a donné la 
naiflance à une autre perfonne véritablement 
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illuftre : c’eft au Révérend Pere Charles Faure 
Réformateur de l'Abbaye de fainte Gene- 
vieve de Paris. Il.y vint au monde l’an 1594 
le 29 Novembre, dans la Maifon de campa- 
gne de fon pere Jean Faure Commiffaire Or- 
dinaire des Guerres, Seigneur de Marfinval, 

Jean de faint Vi&or qui écrivit des Anna- 
les au quatorziéme fiécle, parlant de Ja fon- 
dation des Cordelieres du fauxbourg S. Mar- Hiff. Univ, 
ceau dans une Maifon qui avoit appartenu à Parif. T. 3 
un riche Clerc nommé Maître Galien , dit ?48° 458. 
que ce fut apud Louvretiennes, Ce nom eft fort 
approchant de celui du Village dont il s’agit 
dans cet article: mais il ne paroît pas y avoir 
de rapport, au moins qui foit connu ; ce quar- 
tier du fauxbourg faint Marceau s’appelle 
maintenant Lurfine. Sœur Agnès de Har- 
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court qui a écrit la vie de la B.Ifabellede vie de $, 


Longchamp fœur de faint Louis , nomme Louis par 
parmi les Religieufes qui dépoferent fur les Joinville, de 
a@ions de cette fainte Princeffle , une Jehanne ne à 
de Louvetaines. Elles vivoient à la fin du trei- 

ziéme fiécle. Ce nom de Louvetaines a d’a- 

vantage de rapport avec Louveciennes, 
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384 Paroisse DE Marct-Le-Roy, 
MARLY-LE-ROY. 


L eft prefque aufi diffcile de déterminet” 

l'antiquité de ce lieu, que d’en fixer l’éty- 

molopie. Ce qui rend la chofe difhcile duu 

côté de l’antiquité , eft que Dorm Michel Ger- 

main n’aflure qu’en héfitant, que Marly dont 

il s’agit, foit le Mar/acum dont font datées 

deux Chartes du Roi Thierry de lan 678 au 

mois de Septembre. Je croi la raifon de fon 

doute bien fondée. Il paroït plus naturel , que 

les Evèques de la Bourgogne & de la Neuñirie. 

qui furent convoqués par ce Prince, fuflent 

affemblés fur les limites des déux Royaumes, : 

tel qu’eft le voifinage de la ville de Sens, que 

non pas au-delà de Paris fur la route de 

Rouen, comme eft Marly. D'ailleurs il n’eft . 

. pas certain qu’il y ait dans ces Chartes Mar- 

laco ; il y a lieu de croire à raifon de la ref-. 

femblance des lettre r & f dans les titres de 

ces tems-la, qu’il faut. lire Maflaco, auquel 

cas ce feroit Maflay-le-Roï proche Sens : & 

cela eft d’autant plus vraifemblable, que le 

. Regift. des nom de ce Maflay étoit fi défiguré dans le la- 

Chartes de tin des le treiziéme fiécle , qu’on l’écrivoit 
Phil. Augufte $ : de, | 

& fes fuccer- Marliacum, Si donc au treiziéme fiécle Maflay 

. feurs, fe rendoit par Marliacum , il a pu dans les fié- 

cles précédens être auflirendu par Marlacum. 

Au refte de quelque façon qu’on ait écrit 

Marly en latin, l’étymologie en doit refter 

Noir, Gall. incertaine. M, de Valois croit que fon vrai 

8. 406. nom latin eft Malliacum, & qu’il l’auroit eu 

d’un Romain appellé Mallius ; mais ce nom, 

ainfi adouci , fe trouve dans fort peu de titres 

qui ne font que du treiziéme fiécle ; au lieu 

que Marleium, Marletum & Marliacum ont 

été bien plus ufités, & que Marleium si 

celui 
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gelui qui avoit cours au moins dès le milieu 
de l’onziéme fiécle. De forte que fi l’on étoit 
obligé de fe déterminer pour quelque racine 
d’où ce nom feroit tiré, il fembleroit qu’on 
devroit incliner pour Mar/a , qui fignifie dans pin 44 


Pline » Terre grafle, & qui couvient à tout 17e cap 6 
Je bas de Marly. jnxta mff.ve- 


Cette Paroïile eft à trois lieues & demie ou Rene. 
quatre petites lieues de Paris, entre Verfailles Glfe Cangiie 
& faint Germain-en-Laye, La fituation du 

Bourg eft fur la pente qui regarde Le levant. 
Âu faite de la colline eft l’Eplife du lieu, & 
dans le bas à quelque diftance de ce Bourg du 
côté de l’orient, eft le célébre Château bAti 
par Louis XIV. Le territoire de la Paroiffe 
eit en grande partie cultivé en vignes. En 
1709 On y Comptoit 165 feux, & en 1726, 
felon le Diétionnaire Univerfel de a France : 
1] y avoit 1410 habitans. Celui du Sieur Doify 

donne à ce lieu 312 feux. 

Avant que de parler de l'Eplife qui fubfifte 

aujourd’hui dans ce lieu, & qui eft toute nou- 
velle , il convient de rapporter ce que l’on 
trouve fur l’ancienne, ou fur les anciennes : 

Car 1] paroït y en avoir eu deux , & it n’y a de 
difficulté que fur le titre de l’une des deux. 

Hervé Seigneur de Marly qui en 1067 affifiz 
à la Dédicace de faint Martin des Champs, 
donna vingt ans après , c’eft-A-dire en 1987, L 
aux Moines de Coulombs au Diocèfe de Char- Prob. if 
tres, l’Eglife de Marly de Marleio qu’iltenoit A ee 
par droit d’héritage , pour en jouir & détours 7 7598 
ce qui en dépendoit après la mort de deux 
Chanoines qui la deffervoient, I ne dit point 
de quel Saint elle étoit titrée. Il ajoute plus 

bas, qu’il donne aufi deux arpens de terre 
contigus au * foffé ou rémpart de fon Châ- sus 
teau, pour y conftruire uñe autre Eglife : per- — 
mettant à [es vallaux de contribuer en quoi 

Tome VIZ, 
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ils voudront à l'édifice de ce faint lieu. Geof- 
froy alors Evêque de Paris & Goflen Archi- 
diacre du canton, confentirent au don de 
cette Eglife. Galon Evêque de Paris après lui , 
Prob. Mifl. confirma en 1106 la donation de la même 
ain ?* Eglife , fans autre explication, & fans parler 
\ d’une feconde Eglife. Matthieu de Montmo- 
rency petit-fils d'Hervé premier donateur, & 
Seigneur de Marly comme fon grand-pere , 
voyant les Moines de Coulombs vivre régulie- 
rement dans l'Eglife qui leur avoit été don- 
née, déclara vers l’an 1150 qu’il leur confir- 
tid, pag. moit Ecclefiam de Marleio in honore-S. Trini- 
46 tatis (5 SantFe Dei genitricis Maria confecratam, 
5 ejufden Ecclefie burgum. Il eft clair par-là 
que cette Eglife étoit du titre de la fainte 
Vierge, & qu’elle étoit dans le Bourg. Deux 
Chartes du mêmé tems ou environ marqnent 
did, pag. d'autres circonftances : l’une de l’an 1148 cft 
®re _ donnée par le même Matthieu Marlei in Clau- 
= firo Morachorum ; ce qui dénote un Monaftere 
‘bâti en forme; l’autre concerne la prife d’ha= 
bit d’un Nivelon de Thorote des mains de 
Roger Abbé de Coulombs, dans le Monaftere 
de Notre-Dame de Marly, ir Monaflerio B. 
Marie apud Marleium , en préfence du même 
Matthieu Seigneur du lieu. Mais il y avoit 
déja au moins vingt ans qu’il exiftoit une fe- 
conde Epglife à Marly, puifque Philippe-Au- 
Did. pag. gufte réfumant dans une Charte de l’an 1184, 
en. toutes les chofes que fon ayeul Louis-le-Gros 
avoit confirmées aux Moines de Coulombs, 
met poñtivement Ecclefas quoque duas de 
Marleio quas illis Herveus illius caftri Domi- 
nus. Ce fera le Pouillé Parifien du treiziéme 
fiécte qui nous apprendra le titre qu’elle por- 
toit. Je ne croi pas qu’elle füt Paroifle au 
moment qu’elle fut achevée. On lit dans un 


aéte de Matthieu Seigneur de Marly de lan 
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Y202, parmi les témoins Masgifler Giflebertus 
Prefbyter fanilæ Marie de Marliaco, Le mot 
Prefbyter fignifioit alors la même chofe que 
Curé ; ainf la Cure de Marly étoit titrée de 
Notre-Dame comme le Prieuré , & elle étoit 
fans doute deffervie dans l’Eglife de Notre- 
Dame. Par la fuite elle prit le titre de faint 
Etienne , parce que les habitans furent bien 
aife d’avoir un Patron diflingué. 

Mais le mème fiécle ne s’écoula point fans 
fournir des preuves de l’exiftence d’une fe- 
:conde Paroifle, fous le titre de faint Vigor ; 
& fon ére@ion ne détruifit point le titre de 
celle de Notre-Dame. Le Pouillé de Paris, 
dont on ne peut mettre la rédaction plus tard 
que le regne de faint Louis, marque de cette 
forte les Eglifes dont les Cures fonc à la pré- 
fentation de l’Abbé de Coulombs dans le 
Doyenné de Chiteaufort. 
De Donatione Abbatis de Columbis, 
Ecclefie Celle juxtæ Bogival, 
Ecclefia faniki Vigoris. 
Ecclefia fanile Marie de Marleïo. 
Ecclefia De Marolio. 
C’eft-là le premier & plus ancien témoi- 
gnage que j'aie trouvé du culte de S. Vigor 
. dans Marly: mais quand & comment on aura 
eu des reliques de ce faint Evêque de Baÿcux 
. pour la Dédicace de cette Eglife bâtie dans le 
douziéme fiécle, & érigé en Paroifle environ 
les commencemens du fuivant, c’eft fur quoi 
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il eft impoffible de rien dire. Il fufht alors 


qu’un Seigheur de Marly ou bien un Prieur 
du lieu, ou enfin un Abbé de Colombs für en 
relation avec l'Abbaye de faint Riquier en 
Ponthieu , où le corps de ce faint Prélat avoit 
été mis en réfuge dans le tems des guerres des 
Normans. On y en conferve encore à Marly 
une parcelle qui fut tirée de la vieille chäfle & 
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Extrait de mife dans une nouvelle le 2$ Mai 1703. La 
Arr pro- Fête de la Tranflation s’y célébre chaque an- 
Poe de Marly ee le troifiéme Dimanche d'après la Pente- 
imprimé en côte. Il faut juger que ces reliques avoient 
17054 été plus confdérables dans les commence=. 
mens. Guillaume Chartier Evêque de Paris, 
natif de Bayeux, fur l’expofé qu’on lui avoit 
fait pour obtenir des Indulgences , affure dans 
fes Lettres da 30 Mars 1466, qu’il y avoit eu 
bia. autrefois une Confrérie en l’honneur de faint 
Vigor établie par plufeurs dévores perfon- 
nes, mais qu’elle étoit ceflée à caufe des guer- 
res & des maladies contagieufes, & que les 
ornemens avoient été perdus. Son fucceffeur 
_Regif. Ep, Louis de Beaumont de la Forêt renouvella les 
Pare Indulgences pour cette même Confrérie le 17 
Mai 1473. Le Cardinal de Gondy Archevèque | 
de Paris confirma la Confrérie & lui donna 
des Statuts le 13 Juillet 1659. 
Les années 1681 & 1682 font les époques 
de plufeurs changemens confdérales arrivés 
à Marly. Les habitans des deux Paroifles qui 
étoient Marly-le-Château & Marly-le-Bourg , 
repréfenterent à l’Archevêque qu’elles n’é- 
toient point féparées, mais mélées : ce qui 
formoit des procès, & qu’il feroit mieux qu’il 
n’y en eüt qu’une. Après l'information le Dé- : 
cret du 27 Mars 1681, fut pour unir l’Eglfe | 
de Marly-le-Bourg à celle de l’autre Marly ; 11 
fut permis de la démolir, en-fe contentant d’y 
mettre une Croix ; les conditions furent que 
l’on payeroit vingt-cinq livres par an à l’'Ar- 
chidiacre de Jofas ; que l’on augmenteroit le 
nombre des Prètres à Marly-le-Chitel ; & 
que le Sieur Guitard Seigneur de Marly-le- 
Bourg conferveroit fes droits honorifiques de 
pain béni, encens, eau bénite , & banc à 
PEglife après celui du Seigneur de Marly-le- 
Châtel, En 1682 François Cottin Curé requit 
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de fon côté que le Prieuré du lieu füt réuni à 
fa Cure pour l'entretien de deux Vicaires, & 
que lPEglife Priorale fût abbattue , afin que 
les matériaux ferviilent à rebatir faint Vigor. 
Après la communication de cette affaire aux 
Religieux de Coulombs, la requête fut entéri- 
née, & il fut dit que les charges du Prieuré fe- 
roient acquittées à Marly-le-Chäteau, autre- 
ment à l’Eplife de faint Vigor. Cette Eglife 
tombant de vétufté , Louis XIV la fit rebatir 
magnifiquement dans le goût de celle de No- 
tre-Dame de Verfailles, à la place où elle 
étoit, procheles ruines de l’ancien Château: 
mais l’Architette la tourna autrement que 
lancienne, & dirigea le portail d’entrée vers 
le feptentrion. Elle fe trouve fituée dans la 
partie fupérieure du Bourg ; parce que le 
Bourg a été augmenté par le haut. La Dédi- 
çace en fut faite le 1 Avril 1689, par M. 
François de Bataïller Evèque de Bethiéhem, 
qui prononça un Sermon que l’on imprima la 
même année, L’Anniverfaire s’en célébre tous 
les ans le fecond Dimanche d’après Pâques. 
L’aûte dit que le grand-autel eft fous le titre 
de faint Vigor & de faint Etienne premier 
Martyr. Le Roi Louis XIV ayant fait détruire 
alors l’ancienne Eglife Prieurale & Paroifliale 
du titre de Notre-Dame fituée dans le as 
du Bourg , pour en conferver la mémoire, 
onérigea un autel au côté gauche de la croi- 
fée de la nouvelle Eglife de faint Vigor , 
c'eft-à-dire, dans le côté oriental. On 
voit dans le tableau un Religieux de FPOrdre 
de Citeaux qui parle à un Evêque ; & on af- 
fure que c’eft faint Thibaud de Marly natif de 
ce lieu , mort Abbé des Vaux de Sairnay en 
1247 le 8 Décembre. On ajoute qu’il fubffte 
encore un puits de fon nom dans la maifon où 
il avoit habité, Il étoit fils du Seigneur de 
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Marly. On célébre fa Fête dans la même. 
Eglife le fecond Dimanche de Juillet, jout 
de pur choix par rapport à la tranflation de 
fon corps faire le 8 Juillet 1260. La même 
Eglife de faint Vigor rebâtie à neuf, fut auf 

enrichie d’ornemens par le Roi Louis XIV. 
Par cette réunion l Abbé de Coulombs per 
dit la nomination dela Cure, qui primitive- 
’ ment avoit porté le titre de Notre-Dame, & 
qui au quinziéme fiécle portoit célui de faint 
Étienne , comme le défignent les Regiftres au 
12 Juillet 1476 & 7 O&tobre 1489. Le lieu 
où elle étoit , s’appelloit le bas de Marly, qui 
eft le même que Marly-le-Bourg. Le Cime- 
tiere de ce bas Marly étant devenu inutile dès 
l'an 1680 , la place d’ailleurs fe trouvant dans 
l'endroit où le Roï devoit faire faire un che- 
Regïft. Ar- min pavé, la Fabrique de Marly obtint en 
chiep. 8 Maii 1702 la permiflion de le vendre , & en eut fix 
7e cent livres ; les corps furent exhumés & tranf- 

portés en Terre fainte. | 

Si on lit que Thibaud de Marly ( qui eft 
différent du faint Abbé) ne fit que deux arti- 
cles particuliers touchant Marly, lorfqu’ilré- 
rhef. anecd. digea fon teftament en l’an 1106, donnant 
Tom 1, col par le premier au Prieuré de Marly cinquante 
DE ès fols, & par le fecond , à l'Eglife du même 
Marly vingt fols ; c’eft fans doute parce qu’a- 
lors l’Eglife de ce Prieuré renfermant le titré 
Paroiflial, étoit cenfé ne faire qu’un avec la 

Paroifle. se | 
La même année que François Cottin fit 
réunir le Prieuré à fa Cure, ainfi que j'ai dit 
Code des ci-deflus, 1l obtint un réglement à l’occafon 
Curés T, 1, du différent qu’il avoit avee les habitans fur la 
L'AIDE js dixme du fainfoin & bourgogne. Il fut or- 
donné qu’il auroit la dixme des terres comme 
il l’avoit avant qu’elles fuflent mifes en fain- 

— foin, à raifon de huit bottes par cent, 
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.+ Le Pouillé Parifien du treizième fiécle met 
fous le Doyen de Macy le Prieuré de Mal- 
iaco , ainf que tous les autres dont les Paroif- 
fes font du Doyenné de Château-Fort. Sauval 
nous a fait remarquer la redevance à laquelle 
étoient foumis tous ces Prieurs, qu’il qualifie 
du Doyenné d’Iffy au lieu de Mafly ou Macy. 
Ils devoient, dit-il, tous les ans la veille de 
l'Affomption une charretée de piment au Cha- 
pitre de Paris. Celui de Mailly, ajoute-t-1l, 
pour avoir manqué à la payer en 1261, fut 
fufpendu par Official , condamné à l’amen- 
de, & à l’envoyer au Chapitre cette année-là 
même la veille de faint Denis, & après, à 
l'ordinaire, au mois d'Août. Sauval a entendu 
dire le jour de faint Denis, car il y à f#mmo 
nane dans la Sentence de l’Archidiacre Raoul 
qui eft au petit Cartulaire de l’'Evêque , fol. 
63. Auf lit-on dans l’ancien Rôle: Prior de 
Marliaco foluit anno M, CC. otlog. quinto. 
Jrem foluit anno M. CCC. XLII. Pour ce qui 
eft du Rôle des Procurations Epifcopales, on 
lit dans celui de 1384 Prior de Malliaco cafiro 
X lib. X. fol. Ce Prieuré jouifloit de grands 
priviléges, Car Hervé de Montmorency lui 
avoit donné le bourg de Marly fans aucunes 
charges ni redezances, ou droits de Coutume. 
Je n’ai trouvé d'anciens Prieurs que Guillau- 
me qui vivoit en 1148. 

Il y avoit eu anciennement une Maïfon- 
Dieu à Marly : mais par l’a@e de vifite du 
Commiflaire dé l'Evêque en 1351, il fut con- 
flaté que les Anglois Pavoient abbattue, & 
que les biens étoient en friche. 

… Les Seigneurs de Marly remontent jufqu’au 

onziéme fécle, & c’eft ce que nous avons de 
plus ancien fur ce lieu, aucun titre de ma 
connoiflance n’en faifant mention aupara- 
Vante 


Antiq. de. 
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C’eft-à-dire 
Marly., 


Prob. Hifie 
Montmor. Pe 
46 © 43. 

Ibid, Page 
47° 


Lib. Viite 
15$1e fole 34e 


192 PAROISSE DE Mariy-1e-Roy, Fo: 

Hervé de Marly de Marleio et nommé pat= 
mi les perfonnes de qualité qui affifterent en 
1067, à la Dédicace de l'Eglife de faint Mar- 


_tin des Champs proche Paris. 


: Prob. Hif?, 
Montinore 


Hiftoire de 
Montmor, p. 
_ 661- 


Rigorde 
Guill, Brite 
Philippo ide 
lib. 4. 


Jbid, 


Burchard de Marly fut fon fils: il eft connu” 
par des Lettres de Matthieu de Montmorency, 
Seigneur de Marly d'environ lan 1150, qui. 
y déclare qu’Hervé eft fon ayeul, & Burchard 
{on propre pere. 

Thibaud de Marly en qualité de fils aîné de 
Burchard , avoit eu la Seigneurie de Marly : 
mais il fe fit Religieux dans l'Abbaye du Val 
proche l’Ifle-Adam vers ’an 1160. 

Matthieu fon frere puiné lui fuccéda & vé- 
cut tout le refte du fiécle jufqu’à l’an 1204. Il 
rendit beaucoup de fervice au Roi Philippe- 
Augufte dans fes guerres contre les Anglois. 
Il accompagna ce Prince en 1190 au voyage 
de la Terre-Sainte ; en #193 le Roi le mena 
au pays de Caux contre Richard Roi d'An- 
gleterre. Il y fit prifonnier Robert Comte de 
Leiceftre ; mais en 1198 il fut-fait prifonnier 
lui-même à la bataille gagnée par les Anglois 
entre Gifors & Courcelles. En 1197 il avoit 
fait du bien à l'Abbaye de Livry. En 1202 il 
en fit à celle du Val, Il fut l’un des premiers 
qui partirent en 1204 pour la Croifade. Il y 
mourut proche Conftantinople. Villehar- 
douin aflure que cette mort fut fort fenfible, 
d'autant que ce Mabius éroit wr des meillors 
Chevalier del Roïaume de France &5 des plus 


prifie ex &5 des plus amex, Il ajoute qu’il fut en- 


“Hiftoire de 
Moncmor, p. 
667. 


terré en lEglife faint Jean de l'Hôpital. I] 
avoit époufé Mahaud de Garlande, qui lui 
furvéquit de quelques années. 

Bouchard fon fils ainé , furnommé de Mont- 
morency comme lui, pofféda aufli la Terre de 


Hiftoirede Marly. Il fut fait prifonnier à la guerre de 


Paris T.3.p. 
78. 


Languedoc l’an 1209, la même année qu'il 


fit 
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fit du bien à l'Abbaye de Port-Royal : mais. 
en 1211 il fut l’un des principaux qui com- 
battant contre le Comte de Foix, rempor:e- 
rent la vi@oire, Il affifta auffi au fiége de 
Touloufe. Après être revenu en France ex 
1212, ilretourna en 12r4 à la guerre contre 
les Albigeois. Vers l’an 1218 il donna à l'Ab- 
baye de faint Germain des Prés pour la Cha- 
pelle de Chevaudos, une partie de la Forét 
de Cruye (a) & des rentes. En 1225 ilcédaau 
Roi Louis VIII Le droit qu’il avoit &e chaffer 
à la.grande bête dans la Forêt de Cruye. En 
1226 1l fe trouva avec le même Prince au perss Max 
fége d'Avignon, I! mourut la même année Fall San, 
avant que le Roi püt arriver à Montpenfier, PuchéneT. 


'hilippe Moufque fr ainf fon éloge : ah en 


Si morm Bocars de Marl; 
Dont la cofe point na bieli 
Quar il efloit [ages &5 preus, Oce 


Il avoit époufé Mathilde de Châteaufort 
lont il eut pour premier enfant Thibaud, 
onnu dans le monde par des aétes des années 
212, 12241225, & qui fe fitenfuite Reli- 
rieux de l'Ordre de Citeaux, où il fe fantifia 
ans | Abbaye des Vaux de Sairnay dont il fut 
Abbé. On l'appelle communément faint Thi- 
aud de Marly. J’en ai parlé ci-deflus. On : 
quelques Poéfies françoifes de lui, fur quoi on 
eut confulter Fauchet , & voir un manufz cd. pra, 
rit de faint Vi@or de Paris , qui commence 478+ 
ar fes vers fur la mort : Mort qui mas mis 
QHerY CH MUE, À 
Pierre de Marly fuccéda à Burchard fon 
ére. Saint Louis le manda èn 1236 à faint vie de S, 
3ermain en Laye, pour aller contre Thibaud Louis, 
(4) Voyez fur la Paroiffe de l'Etang , ce que c’eft 


ue Cruye & Chevaudos, 
. Tome VII, R 
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Comte de Champagne. Il mourut fans lignée | 


vers l’an 1239 (a). | 

_ Bouchard III du nom pofléda la Seigneurie 
Reg. du Tré- de Marly après fon frere. Le Roi le manda à 
pente ae Chinon l’an 1242 pour aller contre Hugues 
Montmor. p. de Lefignen Comte de la Marche. [lvendit en 
410. 1244 aux Religieux de faint Denis ce qu'il 

avoit au moulin de Malport proche Croicy- 

fur-Seine. Il vivoit encore en 1260. Sa fem- 

me fe nommoit Agnès. 


Matthieu de Marly IT du nom fut leur fils! 
ainé , & il jouit de la Seigneurie après fon 


pere. On le trouve avec la qualité de Seigneur 

de Marly en 1267. Il fut fait grand Chambel- 

lan de France en 1272. Il ratifia comme Sei-| 

à neur de Marly en 1275 les ventes faites au 
Charinl. 8 Val de Galie de fainte Genevieve de Paris! 
Geneve pag: par Jean & Gilles de Verfailles Ecuyers. Il! 
35Be mourut un peuavant l’an 1282. Il eut de Mar-| 
guerite de Levis fon époufe un fils de même! 

nom que lui, qui fuit. | 
Matthieu Seigneur de Marly IIT du nom.! 

Il fe trouve en 1302 parmi les Barons man-| 

dés par le Roi pour fe rendre à Arras, & eñ 

1318 il eft du nombre de ceux de la Vicomtél 

de Paris que Philippe-le-Long envoya con! 

tre les Flamans. Vers 1327 Gui de Châtres 

Hift de S. Abbé de faint Denis le fit débouter des pré= 
Denis. Felib. tentions qu’il avoit fur la riviere de Seine; 
p- 263: depuis le Blancport jufqu’à l'embouchure du 
ruiffeau de Chambourcy. Ilavoit époufé Jean 

ne de l’Ifle-Adam qui étoit veuve en 1341. 4 

 Concord. Biliebaud de Trie étoit Seigneur de Marly 

. Parlars. en 1343. | 


(4) Je ne dis rien des freres & fœurs de ces Seiï 
gneurs, portans comme eux le nom de Marly. On peu 
voir là-deffus Duchène Hift. de Montmorency, pagt 
661 & fuiv. &le Livre plus nouveau, intitulé : Nécre! 
loge de Port-Royal > 7 Août « Te. 
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Louis de Marly tint la Seigneurie depuis’ 
1341 jufqu’en 1356, qu’il mourut fans lignée, 

La Seigneurie de Marly échut avec d’autres 
à Bertrand & Thibaud de Levis Chevalièrs, 

dont la poftérité l’a tenue long-tems. 

Bertrand de Levis reçut en 1370, comme 

Seigneur de Marly-le-Châtel > l'hommage du 
fief de la Court-Point-l’afne fitué à Charonne 
proche Paris, 

Jean de Haufride eft dit Seigneur de Marly schedu tan 
dans l'hommage que lui rendit Guillaume celot, 
Sanguin en 1426, pour la Terre de Meudon, 

* Philippe de Levis Archevéque d’Auch , 

poflédoit la Seigneurie de Marly-le-Châtel 
En 1442, auquel an il reçut l'hommage dela  yp;4em, 
Terre de Meudon le 29 Mai, & celui du Fief 

… de Ja Court-Point-l'afne, De plus, celui d’'E- 
tquevilly le 17 Mars 1446 , par Jeanne la 
Baveule. | 
- Guy de Levis paroît lui avoir fuccédé. 

Vers Pan 1450 la Terre de Chaillot, faute Regift, &u 
d'hommage, fut mife entre fes mains : & en Met 
1466 Antoine Sanguin lui ft hommage de , el de 
célle de Meudon, Lui ou fon fils, ou enfin fon Roi. 

- fuccefleur reçut en 1492 Phommage de Chail- Schéda Lan- \ 
lot , qui fut ordonné être fait au nom du Roi, ‘lot. | 


Hiftoire de 
Monimor, 1 


+ 


. 4 + Livre b! 
fans agenouillement ni baifer. du Châtelee, 
,: Martin Fumée Maitre des Requêtes fous 


fol, 30, 
lFrançois I, paroît avoir été Seigneur de Mar- | 


y , f fon fils qui fuit a eu cette Terre par 
héritage. | 
* Martin Fumée neuviéme fils du précédent , 
_ a eu certainement la Seigneurie de Marly-le-  Généat, des 
. Châtel. Il époufà en 1573 Marie Loüet ‘fille F End 
de Clement Loiüer Maître des Requêtes. Dans Ris & du 
Phommage qu’il fit en 1588, rs qualifie 6, p.422. 
Gentilhomme de la Chambre du Duc d’An- | 
_ jou. II paroît que c’eft à lui que l’on attribue Hift. de Pur 
une Hifoire Générale des re occiden- Verdier, 
1j 


196 Paroisse DE Mariveze-Roy'; : 
tales & Terres neuves découvertes jufqu’à fon. | 
tems, laquelle fut imprimé en 1577. 

. Pierre de Hodu Confeiller au Parlement, | 
jouiffant de cette Terre en 1660 , la fit ériger. | 
_ Regift, du en Comté. Les Lettres-Patentes furent enre- | 
Parl. giftrées le s Jagvier de Pan 1661. 
| Je trouve que depuis ce tems-là le Roi | 
Louis XIV l’avoit eue par Sentence de décret 
& adjudication aux Requêtes du Palais fur le | 
Sieur Bofluet du 10 Mai 1676 : cependant | 
L'Edit de Décembre 1693 , ladite acquife par: | 
ce Prince en vertu d’un Contrat d’échange, | 
fait le 20 Mai 1693, avec Louis Phelippeaux | 

Comte de Pontchartrain , Miniftre & Secré-. 
taire d'Etat, pour Neaufle-le-Châtel & fes. | 
dépendances. Ce Contrat ajoutoit à Marly le | 
Fief des Moulineaux, & cent arpens d’héri- | 
tages au territoire de Bailly-lez-Noify, Cette 
échange fut regiftrée en Parlement le 18 Juin 
1693, &ileft certain par l'Edit fubféquent, 
que la Terre de Marly fut incorporée au Do- | 
maine de Verfailles. | | 
Comme il y a un Livre particulier touchant 
les beautés du Palais Royal de Marly, de tout | 
le Château & du Parc, je ne m’étendrai point | 
à en donner ici la defcription. La Chapelle: | 
fituée dans le commun du Château , n’a été | 
bénite que le 30 Décembre 1727, par M. 
Regiff. 4r- Goulard Archidiacre de Jofas, en préfence 
"PT. du Curé & du Clergé, Je ne ferai non plus 
. ancune defcription de la Machine de Marly, 
ouvrage admirable qui éleve les eaux de La 

Seine & les conduit à Verfailies. Le Diétion- 

naire Univerfel en attribue l’invention au 

Chevalier de Ville, & l’Epitaphe qui fe lit 

dans l’Eglife de Bougival marque que le Sieur 

|. Rennequin Sualem en eft l’Inventeur. Seroit- 

le même ? da 
Méms de: . Les Memoires de l'Académie des Sciences 
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font. mention des Tableaux mouvans du Pere 
Sebaftien Carme qu’on voyoit à Marly. On 
y a point oublié le prodige des arbres en- 
tiers tranfportés d’un lieu à un autte fans Îles 
endommager; en forte que du jour au lende- 
 maïn on y voyoit de nouvelles allées d’arbres 
_arrivéés.de la veille. 
La Machine de Marly fut ce qui excita le 
_ plus la verve des Poëtes de ce tems-là. L’Ab- 
bé Boutard natif de Troyes , entreprit une 


Ode fur cette matiere, qu’il adrefla au Roi 


en 1698 , fousce titre : Ludovico magno Amnss 
_Marlicus compofée de dix-fept ftrophes fap- 
_phiques, dont la premiere commence ainfi : 


Marlici nuper mea cura fontes 
Ludicra quid me retineris unda. 


Il en fit auf la traduétion, qui commençoit 
par ces mots : Ambitieufes Naïades qui regnex 
- dans ces beaux lieux. | 
… Cette Defcription préfentée par M. Boffuet 
Evêque de Meaux, plut extrémement au Roi, 
. & M. Bontemps le pere, Gouverneur de Mar- 
ly , lui en rappelloit fouvent le fouvenir. 
. M. Perrault de l’Académie Françoife fit auff 
: de fon côté une tradu@ion de l’Ode de l'Abbé 
Boutard. En voici le commencement : 


 Quitez Mufes, quitrex les rives du Permeffe, 
Es venex de Marly voir les eaux @ les bois, 
 Qu'anime le Génie & l'augufle Sageffe . 

Du plus puiffant des Rois. 


Un autre Poëte imagina en 1699 la Nym- 

. phe de Chanceaux , lieu voifin de la fource 

_ de la Seine qui parcourt tous les endroits où 

cette riviere palle jufqu’à ne dont enfin 
iij 
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FAT elle décrit la Machine. Elle fut dédiée au Roï 
1 -par M. Caffan. | ‘à 
Un troifiéme nommé M. de Saint Leger 
Merc. Août offrit au Roi des vers fur la Statue équeftre ! 
°762 Pe21: pofée à Marly qui repréfente Mercure fur le | 
| - cheval Pegafe : plus d’autres vers fur la Stae 
tue qui repréfentoit la Renommée fur le che: 
val Pepafe fans tréin, | 
Le Camp de Marly dans la plaine du côté | 
de Verfailles & de Bailly, fut auflimentionné 
dans les Gazettes & Journaux en 1699 2 
l’occafon des travaux de Marly. 1i en fubf- 
floit encore un à la mort de Louis XIV en 
1715+ Dans le tems de ces travaux, on trouva 
” au Port de Marly en bâtiffant proche la Mai- 
fon de feu M..Alexandre à mi-côte, plufeurs 
cercucils de pierre qui contenoient de grands 
l gorps. | | 
. Le Port de. Marly fur la Seine eft rempli de 
bois & autres chofes pour lutilité de la Cour, 
Le Roi ayant été informé que le commerce 
qui fe fait à ce Port pour la provifion de la 
ville de Verfailles & pour celle de Marly, 
-Firé de l'E- étoit confidérable ; y établit par Lettres-Pa- 
sus M tentes du mois de Janyier 1734, un Notaire 
Pie pig Royal dans la Paroifle de Marly, pour l’expé- 
Simon,  dition des affaires tant de la fuite de la Cour, 
que des habitans de ce Port , & de Marly 
même , qui n’y eft qualifié que de Village, 
quoique reconnu augmenté d’un grand nom- 
bre d’habitans. 

La Paroïfle de Marly eft du nombre de cel- 
les pour lefquelies il fubfifte une fondation dé 
cinquante livres , que le Cardinal de Retz 
affeéta par chaque année pour marier une pau- 
vre orpheline. | tt 

Mes colle&ions m'ont fourni le nom de 
trois Communautés du Diocèfe de Paris qui 
ont ou ont eu du bien à Marly. La Bulle d’A- 


Merc. Sept, 
16099. PF, 220. 


-m it dim s à 
ES 
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Jexandre III qui confirme en 1163 les dona- 
tions faites à l'Abbaye de fainte Genevieve ; 
contient cet article : Decimam apud Malum 


Chartul. Sa 


nidum, © quinque arpenta vinearum apud Mar- Genov. fol. 2e 


diacum , & flagnum quod Bartholomeus Pilofss 
obis in eleemofinam dedit. K5 33%o Jean dit 


de Abbatia vendit à la même Abbaye des cen- 
fiers des vignes apnd Marliacur ?x rerritorio de 


tbid. fol. 


Ruella &5 in territorio de via Caflelli, Guy de 36 Os Vel GHTCe 


Levis Chevalier qui poffédoit des vignes à 
Marly, accorda en 1201 aux Freres du Bois 


Gall. Chrifle 


Guyon, autrement les Chanoines Réguliers T°#+7. Infire 


de l'Abbaye de Roofche, #res modies vini, à 
prendre dans ces vignes. Je trouve dans un 
des Regiftres récents du Parlement l’enregi- 
ftrement de Lettres-Patentes , qui portent 
confirmation d’une tranfa@ion faite entre le 

_ Sieur Bontemps Conimiffaire de Sa Majefté , 
& les Peres du Collége de S. Bernard à Paris, 
au fujet de la cenfive conteftée fur quelques 
_arpens de terre fitués à Marly, dans laquelle 

le Ro eft maintenu. 4 | 
Les anciennes Chroniques rapportent un 
fait fort extraordinaire arrivé à Marly. Guil- 
laume le Breton contemporain de Philippe- 
Augufte , met ces lignes dans la vie qu'il a 
écrite de ce Roi. À l’an 1197: In territoria 
Parifienfi in cafiro quod diitur Marliacum , 
foiritus quidam loguebatur bominibus in dome 
cujufdam pauperis bominis dicces je ejje animain 
cujufdam bomisis ae Sicilig nomine Roberts, 
L'Auteur qui a compilé la Chronique qu'on 
appelle d’Alberic, y a inferé le fait dans les 
mêmes termes. Il eft de la compétence du 
nouveau livre de l’Apparition des Efprits, 
C’étoit une voix qu’on entendoit dans Ja mai- 
fon dun pauvre homme de Marly, faquelle 
difoit qu’elle étoit l’ame d’un Sicilien appellé 
Robert, L'intelligence de ES MERE 
| iv 
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d’un efprit parlant , pouvoit dépendre de quel-! 
que fait dont la connoiffance à été enlevée 
par la perte de plufeurs de nos Hiftoriens. 
Outre les perfonnes illuftres que l’on a pu 
_feConnoître ci-deflus parmi les Seigneurs de 


e 


Eve pv 


faint Thibaud Abbé des Vaux de Sairnay , 
J'avois cr pouvoir nommer encore deux per- 
fonnes diftinguées par le nom de Marly; fça- 
voir, Jacques de Marly Chantre de l'Eglife 
de Cambray vers l'an 1300 , & l'Abbé dé 
Pons célébre de nos jours. Mais comme il ya 
au Diocèfe de Cambray un village du nom de 
Marly , c’étoit plus sûrement de celui-là 
qu'étoit le Chantre de Cambray. Je me re- 
firains done au dernier. 

Tout le monde fçait que ce fut à Marly que 
décéda le 18 Février 1712 , M. le Duc de 
Bourgogne Louis, alors Dauphin de France, 


Marly , illuftres mème on fainteté, tele aue 


AUPEC. 


I L y a tant d’inconftince dans le langage, 
que l’on voit fouvent le nom d’un feul & 


| 


même lieu changer plufieurs fois en un même . 


fiécie, On difoit il y a deux cent ans en fran- 
cois Anpec, pour indiquer la Paroifle au-def- 
fus de laquelle la ville de faint Germain en- 
Laye r’eft élevée : & ce langage étoit raifon- 
fable ; parce qu'il étoit tout naturellement 
dérivé du latin A/picum ou Alpecum, qui eft le 
nom que ce lieu porte dans un titre de plus de 
mille ans. Ceux qui difoient il y a cent cin- 
quante ans & au-delà Le Port Ampec, ne gâ- 
toient rien non plus dans l’étymologie. Mais 
d’autres qui ont voulu rafiner & trouver du 
vicieux dans ces expreflions , fe font imaginé 
que le mot Aupee, étoit un datif du nom Per, 
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& qu'il falioit écrire & dire en deux mots 4% 
* Pec ; par exemple , je vais au Per, je viens du 
Pec, & non pas je vais à Aupec , je viens 
 d’Aupec.| Bien plus , quelques Géographes 
modernes écrivent dans leurs cartes fimpie- 
ment Pec, en forte que felon eux, il faudroit 
dire : Je vais à Pec, je viens de Pec. Comme 
les Secrétaires des Bureaux & autres Ecrivains 
de dénombremens & de départemens fe laif- 
fent entraîner à cette maniere décrire , je 
rapporterai en traitant l’article de cette Pa- 
roille d'Aupec, tous les têÈmoignages que j’au- 
rai pu trouver pour prouver que Aupec eft Ja 
vraie maniere de l'écrire, & qui doit préva- 
loir, fi l’ufage veut bien y condefcendre. M. 
de Valois s’eft donné bien de garde d'écrire 
Pec ou Le Frec , il étoit trop.bien informé que 
c’étoit défigurer le mot à n°en plus rendre re- 
connoifflable l’étymologie. Je laifle à d’autres © Voyez le 
| à examiner en quoi ce lieu peut prétendre pa REA 
‘avoir un nom qui approche de celui des AI fit du 
pes. On ne peut nier toujours que la monta- fignifie haute 
gne fur la pente de laquelle eft fituée cette montagne 
j Paroiffe , ne foit des plus élevées entre celles 
. qui bordent la Seine. : | 
__ Aupec eft connu dès le commencement du | 
» feptiéme fiécle, puifque l’Auteur de la vie de | 
» faint Erembert Évêque de Touloufe, décédé L 
vers lan 670, dit quele lieu de Villicli curtis 
étoit voifin d’une Terre du Fifc nommée 4/- 
» picum, & fitué fur la Seine dans le territoire 
du Piñcerais territorio Pinciacenfi. | 
_ Le Roi Childebert III étant parvenu à la 
* dixiéme année de fon regne , c’eft-à-dire, à 
. l'an de Jefus-Chrift 704, fit préfent de cette. i 
- Terre Royale à l'Abbaye de Fontenelle au 
- Diocèfe de Rouen , autrement dite faint Van- 
 drille , en la perfonne de Bain qui en étoit 


t 


» Abbé : Villam qua vocatur Alpicum quafita «fl 


# 
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in pago Pinciacenf [uper alveum Sequanam avec 
* adjacentis. fes dépendances , ou piutôt adjacences * , qui. 
font ainfi appeliées dans a chronique de l’Ab- 
baye de faint Vandrille telle qu’on y con- 
ferve aujourd’hui, écrite vers l’an 1000: No- : 
vitianus, Curbavia, Albacha , Hannido, Trem- 
lido cum 5llis forefiariis quiuque (a). Dès le” 
, tems de Louis-le-Débonnaire ce lieu étoit un 
Chion. Fire vignoble affez confidérable. On lit dans un 
PTE Réglement fait par Anfegife Abbé de faint 
p48.183,  Vandrille décédé en 833 , que pour ce qui re- 
gardoit la Terre d’Aupec, elle fournifloit à 
ion Monaftere chaque année trois cent cin- 
quante muids de vin , vinum de Algiaco, mo- 
dios CCC L. Les Religieux de S. Vandrille 
attentifs à la confervation d’un bien qu’ils te- 
noient d’un Roi, eurent foin de faire confir- 
mer ce don par Charles-le-Chauve. Le Di- 
_ÆrnakBe- plome eft de lan quatorziéme de fon regne, 
Med. Tom. 3, C’eft-à-dire de 845. Les termes font : Alpicum 
BE OS Cum omni integritate : © appendiciis fais, id 
ef, Vifiiiole, Vilcedono, Curua via {5 Area 
‘Es obtinrent plus de trois cent-ans-après une 
nouvelle confirmation de cette Terre , qui. 
leur fut accordée par Louis-le-Jeune étant à 
Pontoife lan 1177. Ces Lettres du Roi qui 
<omprennent tous les biens de ce Monaftere , 
défignent en particulier ceux qui étoient dans 
Ex l;b. Ana- Je Diocèfe de Paris, en cestermes: I» Epif= 
fafe de ES copatu Patifienf: Alpicum © Ecclefiam cum tota 
+: Soot i 137" Jecima € Vifiniolum &5 Demonvalem , {5 di- 
midium Viciniacas, ac decimam Villiolis cor- 
ti5, © in Marolio cenfus , &ÿc. Mais il paroïit 
par un article du Livre des Miracles de faint 


LA 


(4) Aupec eft dit fitué i»# pago Pinciacenf, ce que 
M de Yaloïs prend pour une faute. Mais il n’a pas 
railon , parce qu'il eft certain par plufieu s autres 


Chartes anciennes, que le Pincerais 4yançoit encore” 
HT plus près de Paris, | 
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Vandrille que j'ai vu, d’un caraétere du trei- 
ziéme ou quatorziéme fiécle, que vers ces 
tems-là on avoit perdu de vue le donateur de 
cette Terre d’Aupec, Je traduirai ici cet ar- 

 ticle de latin en françois. « Il y a, dit PAu- 
> teur , dans le pays de Paris une Terre du 
> patrimoine de faint Vandrille, nommée 
>» Alpicam, que ce faint Abbé avoit donnée à 
» fon Monaftere , lequel en jouifloit tranquil- 
» lement. Mais dans le voifinage de cette 
» Terre étoit fitué un Château de Marly, ou 
» demeuroit un Chevalier formidable nom- 
» mé Frvaud. Il entreprit de ravir la Terre 
» d'Aupec au Monaftere de faint Vandrille, 
” pendant que Hurfrede & Vautier Religieux 
» envoyés par l'Abbé Girbert en gouver- 
» noient les biens. Il commença par en enle- 
» ver tous les porcs que les Freres avoient 
» engraiflés pour avoir de quoi aflaifonner 

5 leurs mets. Une apparition de faint Van- 

: » drille lui fit abandonner fon entreprife, & : 
» il payala valeur de ce qu’il.avoit enlevé. » 
Le tems ou fiégea l’Abbé-Girbert ou Gubert, 
oblige de placer cet événement vers la fin du 
onziéme fiécle. L’Hiftorien a pu être de beau- 
coup pofñérieur..Ces cinq ou fix faits con- 
tiennent ce que l’on a de plusancien fur Au- 
pec. Je pourrais ajouter pour prouver que 
primitivement on difoit Aupec, que dans le Fa 
te de Long-pont eft mentionné au Chart. Longs 

douziéme fiécle un Gaterus de Alpec , & pont folr 52. 

dans celui de fainte Genevieve à l’an 11943  P4g: 594 
un Petrus de Anpec. Mais une piéce encore 
plus authentique , font les anciennes Coutu- 

. mes des Marchands d’eau de Paris confirmées 

par Louis VIlen 1170, qui fixant les bornes re | 

jufqu’où les Marchands d’eau de Rouen pour- à + Ang: Pà 

sont remonter la Seine fans l’aide de ceux de 

Paris, mettent jufqu’au ruiffeau d'Aupec, #f° 

… que ad rivulum Alpeci, 


e 


Fr 


f 
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Cette Paroiffe 'eft à quatre lienes de Paris | 
vers le couchant d'été, Elle s’étend fur ladeC | 
_ Cente affez roide de la montagne de S. Ger- 
main-en-Laye depuis le haut jufqu’en bas, 
& ne formée qu’une feule rue.:-fon, afpe& eft 
vers le levant en face du chemin de Paris, qui 
Commence au bout d’un pont de bois conftruit 
fur la Seine. Une partie du territoire qui étoit 
en vignes au neuviéme fiééle, y eft encore ; 
mais depuis la confru@ion du Château de 
faint Germain il y a eu du Changement, 
Les habitans fe font adonnés à la profeffion 
des voituriers par eau: de forte que leur Port 
étant devenu fort fréquenté, on à dit fouvent 
au lieu d'Aupec, /e Por? Auper, C’eft le lan- 
gage des Livres de l’'Ele@ion , ou par le dé- 
nombrement fait en 1709 On y comptoit 204 
feux ; celui quiaété imprimé en 1745 y en 
marque. 197. Le Di@ionnaire Univerfel qui 
appelle ce lieu Le Pec » y méttoit 889 habi- 
jans en 1726. | 
L’Eglife Paroiffiale dédiée fous le titre de 
faint Vandrille , tomboit de vétufté vers L'an 
1720. Elle étoit fituée un peu au-deffus du 
La permif- milieu de la côte. On prit le parti de l’abbat- 


fion de faire tre & de la rebâtir ; en forte que l'édifice a été 
VOfice ail- 


L [4 L ‘ça C : £ 
leurs eft du 2CREVÉ ces années dernieres. (ef üne Eglife 


Aviili7:3. à trois fonds, c’eft-à- dire, qu’il y a une aîle 


de chaque côté, mahs fans qu’on tourne der- 
riere le fanêuaire, Elle eft d’une grande pro= 
preté, avec un portail fimple , accompagné | 
d'une petite tour & d’une place. L’ancien 
clocher avoit fupporté deux cloches fondues 
ER 1606 & 1699, On les à refondues ; & le 
Roi & la Reine les ont nommées. 

On chomme en cette Paroifle la Fête de 
faint Vandrille Abbé de Fontenelle le 22 
Juillet jour de fon décès, & le Dimanche füi- 
vant On fait la Fête de fainte Magdelene, [y 
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a Foire le 25. Ileft parlé en général du Prêtre 
de Alpeco dans un aûe de Maurice Evêque de Theodor. 
Paris au douziéme fiécle. Le Pouillé du fiécle Cartaar, 7. 
fuivant dit que la Cure de Alpeco eft à la nomi- 2° P4ge 680e 
nation de l’Abbé de faint Vandrille, ce que 
marquent auffi les fuivans. Le Prieuré de An- 
pico fe trouve dans le Pouillé de Paris du trei= 
ziéme fiécle , comme aufli dans le Rôle du 
quatorziéme fécle où font les Prieurs qui de- 
voient le piment à Notre-Dame de Paris je 
jour de l’Affomption , & cela fous le nom #e 
Alpecco. 

Cette Paroiïfle étoit autrefois très-étendue. 
Elle eft totalement diminuée du côté de l’oc- 
cident, depuis que faint Germain a été érigé 
en Paroifle, & qu'il s’y eft formé une Vilie. 
Du côté du midi fon territoire comprend lé 
catt dit Grand-champ. Il s’étend encore juf- 
qu’au hameau de Demonval qui eft au-deffous 
de Mareil, & jufqu’à celui de la Montagne, 
qui eft proche la Paroïfie de l'Etang. Ces trois 
hameaux qui font à demie-lieue d’Aupec ou 
un peu moins, le reconnoiffent pour leur Pa- 
roifle ; comme aufli Echaufour, autrement le 
Vezinet qui eft au-delà du pont en allant à ” 
Croicy ou à Chatou. | 

Ce VEZINET eftinconteflablement le 
Vifiniolum des Diplomes de 845$ & 1177 ci- 
deflus cités. Il eft à l’entrée d’un bois qu’on 
nomme quelquefois Le Bois de la trahifon. 
Paquier marque qu’on difoit de fon tems que Recherche 
ce nom lui venoit de ce que fi d’un côté du de Paquier , 
chemin on prenoit une branche, cette bran- liv. 4. c, 29. 
che flottoit fur l’eau comme tout autre bois, 
& fi on prenoit une branche de Pautre côté, 
elle alloit au fond de l’eau comme une pierre. 
Il eft plus permis de douter du fait, que de la 
trahifon qui peut avoir été commife en ce 
lieu , quoiqu’on n’en dife point le tems ni les 
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circonftances. Il y a eu de la conteftation fur 
la Paroidfe dont devoient être les habitans du 
Vezinet. Le Duc de Noailles Gouverneur 


Capitaine des Chafles de faint Germain ayant 


fait défricher trois cent arpens de la garenne 


de ce lieu dit Vezinet, & y ayant établi des 


fermes pour les labourages , & des maifons 
pour les jardiniers, vignerons, &c. en forte 


qu’en 1721 il y avoit bien foixante ou quatre! 


vingt perfonnes ; y ayant aufi fait conftruire 
une Chapelle & un logis pour le Chapelain, 


obtint qu’on y püt dire la Mefle, chanter Vé--. 
prés Dimanches & Fêtes, conferver le faint 
‘Sacrement & les faintes Huiles, attendu que 


Chatou eft à la diftance d’unelieue, &que le 
pont du Pec peut être emmené par les eaux, 
le tout du confentement de Pierre Vivier 
Curé de Chatou & de Michel Trinité Curé du 


Pec; & en attendant la décifion des préten- 


tions de chacun d’eux, l’Archevéque commit 
le Chapelain pour les fon@ions Curiales , à 
condition qu'il feroit tranfcrire les a@es de 


 baptème & de fépulture fur les Repiftres de la 


Pita fantti 
ErembertiTo- 
ef. Ep. fac. 
IL. Bened. 


Paroifle à laquelle le Vezinet feroit déclaré 
appartenir, C’eft ce qui {e fit en 1726, auquel 
an le 8 Août M. le Cardinal de Noailles, no-' 
nobftant quelques baptêmes adminiftrés à 


Chatou, déclara qu’à l'avenir le Vezinet & 
, q 


fes habitans feroiént de la Paroifle du Pec. 

. DEMON VAL ef ie Demonvallis de la 
Charte de l’an 1177. Hannidum eft encore re- 
connoiffable dans Haïinemont , & Villiolis 
cortis dans Viiliancourt, que l’on prononce 
Filliancourt. Mais ces deux lieux qui ont ap- 


partenu à l’Abbaye de faint Vandrille, n’ont : 
_ pas été du Diocèfe de Paris, ou au moinsils 


n’en font plus, s’ils en ont été. L’Hiftorien 
de la vie de faint Erembert de Touloufe, qui 
nous apprend que ce Saint étoit natif de Fi/ia= 
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cum cortis , qui eft Filliancourt, & que Ga- 
mard fon frere qui pofléda ce bien, en fit pré- 
fent à l'Abbaye de Fontenelle en s’y rendant 
Moine , ajoute que le faint Evêque y avoit 


bâti une Epglife fous le titre de faint Saturnin ; 


que fon bâton Epifcopal avec lequel il avoit 
éteint un incendie à Filliancourt, y fut con- 
fervé, jufqu’à ce que cette Eglife tombant de 
vieillefle ; fut rebâtie à Broucy, où le culte 
de S, Saturnin fut transferé avec cétte croffe 
de faint Erembert & un de fes vêtemens Epif 
copaux. Broucy ( Bruacium ) n’eft autre que 


. Champ-bourcy, où de fait faint Saturnin de 


Touloufe eft encore Patron. Filliancourt au- 
trefois fi célébre, eft aujourd’hui une fimple 
mailon au bas de faint Germain vers le fud- 


oueft, & furla Paroiïfle de faint Leger..Le 


Roi Robert l’avoit repris des Moines de faint Gall, Chrifl 
Vandrille , en leur laiffant la dixme, & ce fut rova Tom. 7e 
une des Terres qu’il attacha au Prieuré de 2/7. col, 320 
S. Germain qu’il fonda, & quele Roi Henri 
attribua aux Evêques de Paris avec Filliau- 
court ; Terram Filiolicurti (a) & plufeurs 
autres. | 

Pour ce qui eft des lieux voifins “d’Aupec 
nommés ci-deffus, Novitianus, Curba via ; 


: Albacha , Tremlidum , Villedonum | Arca & 


Viciniacas ; 1l y a toute apparence que l’un 
de ces noms étoit celui que portoit le terri- 
toire où a été bâti S. Germain , &unautre, 
celui que portoit le lieu dit depuis S,. Leger. 
C’étoient quelques habitations répandues dans 
la Forét de Laye ou de Cruye , puifqu’on a 
(x) Obfervez le changement de la lettre 77 en Fdans 
ce mot dès l’onziéme fiécle. Le Teftament d’Etienne 
de Bouret Evèque de Paris 1326. Gal, Chrift. vetus 
Te 1e page 42. appelle ce ‘ieu Féliolicuria. On écri- 
voit donc en françois Filiocourt on Filliaucourt , 


mais les Aétuaires confondant la lettre » avec laletire 


#, Ont écrit Filliancourt , çe qui a prévalu, 
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vu ci-defflus, qu’autant qu’il y avoit de Vil- 


lages, autant il y avoit de Foreftiers. 

Le Collége des Bernardins de Paris avoit 
encore au commencement de ce fiécle, une 
partie de la Seigneurie & Juftice du territoire 


d’Aupec (apparemment en vertu de quelque: 


échange faite avec l'Abbaye de faint Van | 


Reg. Pa drille ), Mais en 1709 il fut réglé par Lettres- 


dame 28 Jante : < : 
Fes: Patentes, que la Juftice & Seigneurie du Pec, 


roit éteinte & fupprimée , & que le tout étoit 
incorporé au Domaine & Juftice de faint 


Germain-en-Laye , pour ne faire qu’une feule 


& même Juftice & Seigneurie direéte. 
Ce qui me refte à dire des habitans d’Au- 


tant pour ce qui en appartenoit au Roi, que 
pour ce qui étoit à ces Religieux , demeure- 


pec, outre ce qui en a été dit plus haut, eft. 


qu’en 1596 par Lettres-Patentes du 10 No- 
vembre , le Roi Henri IV les affranchit pour 
toujours de toutes tailles, impoftions & fub- 
fides, à la réferve du Taillon, & ce, encon- 
fidération de ce qu’ils avoient abandonné en 
pure perte dix-huit ou vingt arpens pour lag- 
grandiffément des jardins du Château de faint 


Louis XIII & Louis XIV. Cependant au 
commencement des guerres de l’année 1688, 
ils fe foumirent à la taille pour marquer leur 
zéle; mais cettenouvelle charge les ruina , & 
Ê la plupart des maifons tomberent faute d’en- 
tretien, Ils expoferent donc au Roi en 1722 
leur trifte fituation , ajoutant que depuis 
quele Port étoit transferé à Marly, leur 
commerce étoit confidérablement diminué » 
que leur Eglife étoit en très-mauvais état, 
& qu’ilen couteroit pour la faire bâtir en- 
viron foixante mille livres , ce qu'ils of- 
froient de faire à la décharge du Roi. Sur cet 
expolé le Prinçe leur accorda d’être ose 
| ils 


Ê Germain, Ce droit leur fut confirmé par 
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ils avoient été autrefois, & de ne payer qu’un 


Taillon de mille livres par an. 

_ On ne trouve pas pofitivement l’époque 
de la conftruétion du Pont d'Aupec. Il eft cer- 
tain qu'il n’a jamais été que de bois. On voit 
feulement qu’en 1399 on n’y pafloit la riviere 
que dans un Bac: car Le grand Pont de Paris 
étant défait , Sauval dit d’après un Compte 
de l’Ordinaire , qu'un Sergent fut envoyé 
cette année-là au Port Aupec pout amener de 
ce lieu le Bac qui y étoit. 

Le Mercure du mois de Juillet de l’an 1679, 
rapporte Î'Hiftoire d’une courfe extraordi- 
naïre qui fut faite en préfence du Roi & dela 
Reine le 16 de ce mois, par laquelle a com- 
mencer depuis ce Pont du Port Aupec juf- 
qu’à la maifon de la Borde , ce qui fait l’ef 
pace d’une lieue & demie dans la garenne, 
fin François devança un Anglois de cinquante 
pas. 
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S. GERMAIN-EN-LAYE. | 


Une des Forêts qui avoifinoit la vañte | 

Forêt d’Iveline du côté du féptentrion , 

& qui étoit renfermée dans le circuit que pars 

court la Seine depuis Aupec jufqu’à Poifly., a | 

toujours porté le nom de, Laye ou Leie en, 

langage vulgaire ; c’eft-à-dire , depuis fept ou, 

huit cent ans. Ce mot avoit été indubitable=, 

ment formé fur lelatin Lida, car c’eftainf, 

que cette Forêt étoit appellée du tems de, 

Charlemagne: comme il paroït par le Livre, 

| de l'Abbé Irminon de faint Germain des Pres, 

Cut. Ermi- où il eft dit que fon Abbaye babet in Lida de, 
sen. Abb. f. Silua in gyro leucas tres. Ce feroit perdre le 
x28e tems que de chercher l’étymologie de ce noms 

On ne peut gueres trouver celles des forêts nt. 

des rivieres dont la plupart portent les noms 

-que les Gaulois leur donnerent. On verra par=\ 

là que je n’applaudis point à celle qui fe lit dans 

la Defcription du.pays de Caux, par laquelle | 

gage arc. VAuteur prétend que faint Germain-en-Laye 

a été ainf appellé , parce qu’il ef fitué fur un, 

grand chemin percé, élargi dans une forêts 

Via lata. Enlifant Ledia , ainf que portent 
quelques monumens du onziéme fiécle, où 

bien Len nous ne fommes pas plus au fait. Il 

faut fe borner à gonnoître l'Hiftoire moderne 

de ces Forêts, & rout au plus celle du moyen 

âge, fans vouloir temonter plus haut. 

Celle de faint Germain-en-Laye ( ainf fur-! 

nommé parce qu’it eft fur le bord de cette. 

Fort), ne remonte pas au - deffus du Roi 

Robert. Cette Forêt s’étendoit jufqu’au Vil- 
lage d'Aupec, qui avoit été Terre du Fife 
fous la premiere race. Il ny avoit d'autre 

Eglile fur cette côte que celle de faint Van 
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drille appartenant à l'Abbaye de Fontenelle; 
la piété du Roi Robert qui lui avoit infpiré 
de bâtir beaucoup d’Eglifes, même dans les 
Forêts, lui dita d’en faire conftruire une fur 
Ya crêce de la montagne d’Aupec, & de la 
faire dédier fous le titre de faint Vincent Mar- 
tyr & de faint Germain Evéque de Paris, de 
même qu'étoit celle du fauxbourg occidental 
de Paris; & qu’on appelloïit faint Germain 
des Prés, Quelques Hiftoriens du tems la qua-  He/gald. 
hfierent de Monnflerinm ; mais alors ce terme #4 Robe 
ne fignifioit pas toujours une Eglife de Moi- Ÿe* 
nes. Il étoit aufli employé pour défigner une 
: Eglife où il y avoit plus d’un Eccléfaftique, 
c'eit-à-dire.une efpece de Communau:é. 
. Aufli quelquefois ces Eglifes étoient-elles : p- 
pellées Abbatiola. Celle de faint Vincent & 
faint Germain-en-Laye que Robert venoit de 
baur ; poiléda dès le fiécle de fon origine la 
Terre de Filliaucourt , qui étoit au bas de la 
montagne du côté du midi , l'autel d’Orgeval 
en Pincerais, celui de Trecy en Vexin, celui 
de Borrant au pays de Beauvais, & l’Eglife de ; 
fainte Marine dans l’Ifle de Paris. Cette der- Hé 
niere Eglife de faint Vincent pouvant con- 
venir très-forc aux Evêques de Paris & au 
Chapitre, Imbert qui étoit fur le fiége Epif- 
copal fous le regne de Henri I, c’eft-à-dire 
en 1040 & 1050, obtint de ce Roi que fa pe- Gal, Chr, 
tite Abbiye de faint Vincént & faint Ger- Tom. 7+ Inflre 
main für poflédée & gouvernée äu fpirituel (4: 31+ 
& temporel par les Evèques de Paris, dontil 
* y eut des Lettres expéd.ées., ou toute lori- 
ine de ce Moufier eft rapportée. Mais avant 
Plan ro6o l’Evêque Imbert accorda cette E- 75:49, 
glife ou petit Monaftere à FAbbé de Cou- 45. x Tage 
Tombs au Diocèfe de Chartres, du confente- Fest 
. ment de Liferne & du Chapitre de Paris. Le 
: Roi Philippe I ajouta en 1073 quelques fonds PARA 
: ARE ol 
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À ceux que le petit Monaflere poflédoit: fa 
Charte eft du mois de Mai ; Geoffroy Evêque 


de Paris y foufcrivit. Le premier Prieur qu’on. 


. connoît être venu de Coulombs , s’appelloit 
DE “ Uric. IL eft nommé dans un aéte d'environ 
+ pc a l'an 1090. On peut juger de Pattention que 
68. ces nouveaux Religieux eurent à la confer- 

vation de leur bien, Le Roi Louis-le-Gros, 


fils de Philippe étant devenu victorieux de fes : 


ennemis, conçut le deflein de conftruire une 
Forterefle à Charlevanne entre Aupec & 
Ruel pour la sûreté du pays de Paris: mais 
comme l'endroit de Charlevanne où il fe pro- 
pofoit de la bâtir, avoit été donné à l'Eglife 
“Ex Chartav. de faint Vincent & faint Germain-en-Laye 


Columb. T. 1+-par le Roi Robert fon fondateur, Louis qui. 


Amie Cl- en fat averti par un Religieux, dit qu’il ne 
vouloit pas diminuer les dons de fes prédécef- 
feurs: & donna au Monaftere en récompenfe 
Jes Eglifes ci deffus, que l'Evêque Imbert lui 
avoit apparemment rémifes en appellant à 
faint Germain les Moines de Coulombs, y 


joignant aufli les dixmes, & lui ordonnant de # 


dépofer cette donation de fa part, & de celle- 
de la Reine fur l’autel du Monaftere. On rap- 
porte cet ae à l'an 11232: mais cette date 
peut fouffrir de la difficulté. : 


Ce n’eft qu'au bout de cent ans ou environ … 


depuis la fondation du petit Monaftere par le 
Roi Robert , que l’on trouve la preuve que 
nos Rois avoient un Château ence lieu, & 
qu’il y avoit un Village qu’on appelloit dès- 
lors tout fimplement Saint Germais. Ce font 
les Archives de l’Abbaye de Coulombs qui la 
fourniffent. Louis-le-Gros étant à faint Ger- 
Gal. Chrif. main même , déclare qu’il confirme à certe 


/ 


Toms 8. if. Eglife tous les biens que fes prédéceffeurs lui 


sol. 314 ont donnés ; fcavoir Robert, Henri & Phi- 


lippe , principalement torass villam pradile 
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Ecclefia adjacentem omnino liberam {5 quittam 
cum fançuine © latrone ; plus le moulin de 
Filliaucourt : outre cela un muid de grain que 
es Moines fe font retenu par chacun an fur 
le moulin qu’ils ont permis à Barthelemi de 
-Fourqueux * de bâtir fur l'étang de S. Ger- * de Fulcoios 
“main ; leur chauffage dans la Forêt de Laie, 
-& du bois pour bâtir, l’ufage de la glandée 
pour cent porcs dans la même Forêt, & quel- 
ques hôtes à Ruaucourt, Le Diplome eft de 
Pan 1124. Aülum publicè apud Sanilum Ger- 
manum ..., aflantibus in Palatio nofiro, (ce. 
On 2 pareillement des Chartes de Louis VII 
qui finiflent de même, Une entre autres de 
Van 1143. Les conférences que nos Rois y ont L 
eues dans ce même fiécle & dans le fuivant, 
marquent bien clairement qu’ils y ayoient un 
Chäteau , en forte que rien n’empéche de 
croire qu’il eut commencé à être bäri dès le 
tems du Roi Robert , & que peu à peu il s’y 
forma une Paroifle dans le hameau où ce Chä- 
teau fut conftruit , lequel hameau fut détaché 
de celle d'Aupec, L’hiftoire de la contefta- 
tion arrivée entre Maurice de Sully Evêque 
de Paris & Roger Abbé de Coulombs en 
1163 ; peut faire remonter.cet établiflement 
jufques vers ces tems-là. Dans ce différent, 
où chacun d’eux prétendoit être maitre abfolu 
du gouvernement de la Paroifle & du peuple 
de faint Germain , P'Evêque foutenoit que le 
Monaftere de Laye lui appartenoïr par dona- 
ion du Roi Henri, & parce qu’il étoit fitué Gal. Chrifi, 
dans fon Diocèfe ; que la difpoñition de la T. 8+p« | 
Cure étoit auffi à lui, parce que les habitans « 
étoient fes Diocéfains , & qu’il leur avoit | 
prépolé un Prêtre depuis très-long - tems, Ç 
L’Abbé prétendoit que le Monaftere n’étoit 
pas dans le Diocèfe de Paris, & que c’étoità . | 
ui qu’il appartenoit , aufli-bien que le droit | 


Collet, P ÿ= Is 
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Paroiflial de tout le lieu ; & qu’un Prêtre de 
fa part y avoit joui tant de la Cure que du 
Monaftere pendant plus .de foixante ans, On 
peut juger en quel état étoient les chofes par 
la. décifion qui fut faite cette même année 


1163 par deux'arbitres, Ils ftatuerent que do- | 
rénavant le Monaftere & la Chapelle faint | 


Gilles qui apparemment étoit l’autel Paroif- 
fial , & le peuple de toute la Paroïfle pren- 


éroient à Paris le faint Chrème & les faintes. 


Huiles : que fi l'Eglife de faint Germain, ou | 
quelques autels, & nommément la Chapelle | 


de faint Gilles avoient befoin d’une nouvelle. 
confécration, ce feroit l'Evêque de Paris qui 


la feroit: que ceux de cette Paroifle qui vou- 

droient être Clercs recevront la tonfure de l’'E-. 
vèque de Paris: que l’Abbé Roger recevra la 

charge d’ame du même Evèque , lequel l’en 
inveftira , & que fes fuccefleurs requerront. 
de lui la même inveltiture dans l’année de leur 
bénédiétion : que cependant cet Abbé pourra. 
charger , s’il veut , de la defferte de cette Cure 
Pun des Cttrés voifins ; compris danc le Dio- 

cèfe de Paris, comme celui d’Aupec ou celui 
‘ de Mareïlle ou tel autre Prêtre qu’il jugera à 
propos; qu’enfin s’il s’élevoit quelque difhi- 
culté fur les mariages , elle fera terminée de 
vant l’Evéque de Paris: que-pour ce qui eft 
de la marque de foumiflion & de refpeët, 
Abbé de Coulombs donnera un bezants à 
chaque Evêque de Paris l’année de fon éléva= 

tion à l'Epifcopat : que le refte appartiendraà 
l'Abbé de Coulombs , lequel ne fera tenu ni 
au droit de Synode , ni au droit de vifite, mi 
à aucuns autres envers l’'Evêque, ’Eglife, le 
Doyen ou J’Archidiacre. Cependant fi l'Evès 

que de Paris venoit au Monaftere de S. Get- 
main , il y fera reçu , mais fans proceflion ,.& 

fans qu’on lui fournifle de procuration. Cette 
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RAeREe arbitrale prononcée par Ofmund 
Chänoine de Paris & par Milon Archiprètre 
de Milan , étoit exa@ement obfervée dans le 
fiécle fuivant, On lit que vers l’an 1210, fous 


_ V'Epifcopat de Pierre de Nemours, l Abbé de 


Coulombs vint trouver l’Evéque de Paris à Chart. min. 


De : 4 | LE 2 Parif. [eu Re- 
faint Vi@or, & reçut de lui la charge d’ames Lun se 


de faint Germain, lui fit ferment de fidélité ; 
quant à la Cure, & lui donna le bezants par 
forme de foumiffon. 

. On ne trouvera gueres de titre où le gou- 
vernement d’une Cure foit plus formellement 
attribué à un Abbé, Le Monaftere de faint 
Germain étoit fort peu garni de Religieux: 
tout au plus yen avoit-il deux. En 1220 ony 
en établit un troifiéme, lequel dévoit tous 
les jours dire la Mefle pour le Roi dans -la 
Chapelle de Notre-Dame , que ce Prince 
avoit fondée en l’Eglife de faint Germain. Le 
Prieur avoit une Juftice. Il l’exerça en 1268 
faifant dreffer des fourches patibulaires pour 


executer un voleur : le Concierge du Chà- 


teau les abbattit : mais le Prieur fut maintenu 
par ArrCt du Parlement, Il en avoit fait exer- 
cice plufieurs autrefois jufqu’à la fin du fei- 
ziéme fiécle. Ce Prieur qui fe trouvoit bien 
d’avoir recours au Parlement , y préfenta en- 
.core Requête en 1300, expofant que les Rois 
avoient accordé au Prieuré de faint Germain 
toute la dixme de vin & de grain qui fe rap- 
portoient aux celliers & greniers de Poifly, 
de Triel & de Charlevanne ; mais que depuis 
la fondation des Religieufes de Poifly, il s’ap- 
-percevoit d’une diminution confidérable, La 
Cour promit d’y avoir égard. En 1306 ce re- 
venu des dixmes fut fixé à fept livres de rente. 
Au milieu du fiécle fuivant , il y eut à faint 
-Germain-en-Laye un Prieur qui mérita d’é- 
wre mentionné par nos Hiftoriens. Les Chro- 
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niques de faint Denis, Monfrelet & Gaguin 
racontent que ce Prieur nommé Guillaume | 
Edeline ou Hedelin , lequel auparavant avoit 
été Auguñtin & étoit Doéteur en Théologie, 
fut arrèré à Evreux en 1453 pour crime de, 
magie. On Paccufoit de quelques pa&s faits 
pour avoir la faveur d’une Dame, Il recon- 
nut qu’il s’étoit donné au diable, qu’il avoit 
afité au Sabbat ou Confiftoire des malins ef. 
prits , & qu’il s’y étoit tranfporté à l’aide d’un. 
balay fur lequel il montoit, Il revint de fon. 
erreur, & fut condamné à une prifon perpé- | 
tuelle au pain & à l’eau. Je n’aurois point : 
fait mention de ce Prieur, fi ces trois Hifto- 
riens , dont deux étoient Religieux , n’en” 
avoient parlé avant moi. 
3 Ce qu’on fçait depuis de ce Prieuré, re- 
garde lextinction de fa Juftice & fa réunion 
à fa Cure du lieu. Comme il s’étoit formé une 
Ville à faint Germain, & que le Château de- 
vint très-célebre par la réfidence de nos Rois 
& de la Cour d'Angleterre, ainfi qu’on verra 
ci-après, Louis XIV donna en 1691 des Let- | 
tres-Patentes, qui portoient, que du confen- ! 
tement du Prieur, la haute, moyenne & baffe- , 
Juftice ( dans lefquelles il avoit été maintenu | 
par ÂArrét du Confeil d'Etat du 9 Janvier 1683 
donné à Verfailles ) enfemble la Seigneurie || 
dire&e , le droit de Four à ban & tous autres 
“droits appartenans à ce Prieur , demeureroient W 
“unis à la Prévôté & Seigneurie de ce lieu ap- | 
| partenans au Roi; en contre-change defquels 
Regift. du Sa Majefté avoit afligné à ce Prieur deux, 
Parl.31Janve mille livres par an fur les Fiefs & Aumônes 
691 | de la Recepte Générale des Finances de Paris. 
Environ fept ans après , le Prieuré avec fes | 
revenus fut annexé à la Cure du même lieu. 
Le décret d'union fut confirmé par Lettres- 
Patentes enregiftrées le 14 Mai 1693. René 


| 
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de Mornay de Villererre Prieur & Curé avoit 
commencé cette affaire dès l’an 1688, par 
une requête préfentée à M. de Harlay Arche- Reg. 4e 
vêque ; François Converfet l'acheva (a), hier 
Cette Cure devenu ainf opulente, ne refla 
pas long-tems à la nomination de l'Abbé de 
Coulombs, Le Roi fit un Contrat dix ans 
après avec les Religieux de cette Abbaye au 
fujet du patronage de ce Prieuré-Cure , & de 
celui de Marly, &en eut par ce moyen la no- 
mination : au fujet de quoi il y eut Lettres- 
Patentes enregiftrées le 6 Mai 1708. 

Si l’établifflement d’un Monaftere à l’entrée RÉSIDEN: 
de la Forêt de Laye du côté de Paris, fut l'oc- CE DES 
cafion pour laquelle il s’y affembla en ce lieu ROIS PtPèe 
quelques payfans pour en faire valoir les biens, SERMAINS 4 
le Château ou Maifon de Plaifance que nos 
Rois y bâtirent environ le même tems, y at- 
ira pareillement des Courtifans & des Off- 
ciers pour la chaffe. On vient de lire plus 
haut , que Louis-le-Gros y réfida en 1243. 

Louis-le- Jeune fon fils en 1143. Ce dernier 

Roi y étoit encore en l'an 1169 : ce fut en ce 

ieu qu’il eut une conférence avec Henri Roi Rob. de 
l'Angleterre. Philippe-Augufte étoit à faint Monte Chrome 
Germain-en-Laye en 1189. Il en partit prom- US AN 
tement en 1192 le 18 Mars à l’infcu de fes Der EN 
Courtifans ; pour venir à Bray faire juftice Rigorde Du- 
les Juifs qui y avoient fait mourir un Chré- chêne T, $. 
ien. On l’y trouve en 1207 & en 1212 au 71 
nois de Juin: en 1219 traitant avec Mat- Colle. T. ve 
hieu de Montmorency Connétable au mois  Preuves Le 
e Novembre; en 12120 au mois de Mai. En Montmor.' p. 


222 il y étoit au mois de Juillet & il y fit are 
(4) On lit à la tête du troifiéme Tome du Ga//ia Colle&, T. te 
brifiana , parmi les additions & correétions À faire 

ans le fecond , que le Sieur Auguftin-Nicolas Laguyé 

avoit jamais voulu confentir à cetre union : & que 

 Sieur de Villeterne étoit parent du Marquis de 
Montchevreuil Gouverneur de faint Germain. 


Tome VII, 
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Duchène fon teftament au mois de Février 1224. Pour | 
T. 5. p.261- ce qui eft de faint Louis, dès la premiere ans | 
Gal! Chrifl. née de fon regne y donna une Charte en fa= | 
vetus Tom. 4. veur de | Abbaye de S: Antoine des-Ch2mpss | 
ide c’efl=i-dire en 1227 au mois de Nov:mires | 
Barthelemi de Roye Grand Chambrier en, 
Lib. Prir- donna auffi une dans le même tems. Ce Roi y! 
4: ones étoit pareillement au mois d'Avril 1228: en, 
LI) y fred Décembre 1232 : Novembre 1:46. Durant 
Regif. phil. la réfidence qu'il y fit en 1228 , il y affranchit, 
Ang. fes hôtes, ceux des Moines , ceux d’Aupec & 
de Fillencourt de la fourniture des lits pour, 
fa Cour. L'Empereur de Conftantinople Bau=| 

douin étoit logé à faint Germain-en-Laye au 

mois de Juin 1247 , s’il faut en croire Île tas 
bleau des Reliques de la Sainte- Chapelle, quis 

Du Breul , felon que Du Breul le rapporte , aflure que. 
Antiquité de cet Empereur y donna l’aête par lequel il fais 
FT p. 103+ foit préfent à faint Louis de plufieurs reliques: 
ét 1639 En 1166 le 28 Septembre , Blanche fille de 
_Spicil. T. 3. faint Louis y fut accordée avec Ferdinand, 
p: 593 Infant de Caftille, Le lendemain de l’inhuma- 
tion de faint Louis, qui fut faite à faint Denis 

vie fran le 22 Mai 1271, Philippe-le-Hardi fe retira 
çoife de faint À faint Germain-en-Laye. On à des Lettrés 
Lie NT dé Van 1272 , par lefquelles la Reine Mars 
Cod, Rege BUErite veuve de faint Louis fe déporta de là 
6765. jouiffance de la Terre & Forêt de faint Gers 
main-en-Laye. Philippe-le-Bel vint fouvent 

fe retirer à fainr Germain au retour des fres 

Tabula ce- quens voyages qu'it fit dans le Royaume. Il 
sea itiner. fut une grande partie du mois de Novembre 
Ress PAURE 1301, Onl'y retrouve le 6 Aoûtr30oz, & en 
? Tréfor des 1304 prefque toute la femaine de la Pentes 
Chartes. côte qui fut au mois de Juin. Quelques-uns 
Hiftoire du même ont cru qu’il avoit bâti le Chateaus 
Sn mais ils fe trompent. Philippe-le-Long fon 
SAS Dé- fils par confidération pour la Reine, donna à la 
dic.p.s nourrice de cette Princefle un arpent desert 
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fitué proche faint Germain-en-Laye au mois Regift deg 
de Décembre 1316. Les Rois ÿ failoient auf Ortorn, 
des acquifitions de tems en tems. On trouve 
dans un Inveñitaire à lan 1331 fouslérègne oc Rés 
de Philippe de Valois ; Qasrrario Jobannis Ma= 67 $. 
Zard ratione fuidhereditasit inclut per Dominrm 
Regem in Clatfura S. Germini %n Laya, C'eft 
la premiere fois qu'il eft parlé du Parc de faine 
Germain. En 1346 Edouard Roi d'Angle- Continrar 
terre ; qui fe dioit Roi de France, vint à Chron. Nam 
faint Germain, le pilla & brula, auffi-bien TR vs 
que [a Maifon Royale. Mais il paroit que rout 74% ##f2h 
le Château ne fut pas reduit en cendres, ou 
qu'on travailla promptement 'à'le réparer. 
Une Charte du Roi jean de l'an 1351: Ù plie 
datée de ce lieu. Mais comme la continuation Colleét. 7. Le 
des guerres & la prifon de ce Prince ne lui 4 
permirent pas de rebâtir cette Maifon Royale, 
Charles V fon fils en prit le foin. Moulr ft 
réédifier notablement le Chaftel faint Germain 
er-}aye, dit Chriftine de Pifan dans la vie de | 
ce Roi. On afflure qu’il en pofà la premiere 
pierre le 25 Mai 1363. L’Hiftoire de Charles 
VI fon fs écrite par un contemporain , rap- 
porte les événemens fuivans fous fon regie. 
Vers le milieu du mois de Juillet de l’année Voyez cette 
1390, le Roi & la Reine Ifabeau de Baviere Hift. tradui- 
étant allé prendre l'air au Château-en-Laye ; se pee OeE 
à pi , sg ir oureur page 
à l’heure que lon chantoit la Meffe devant Va. 
eux ,; & que le Confeil étoit afflemblé d’un 4 PEUT 
autre côté pour avifer à mettre de nouveaux 
impôts, & à établir ure Taille générale 3 le 
ciel qui étoit ferein s’obfcurcit en peu de 
tems l’efpace d’une lieue feulement qui fai- 
foit le tour du Château, & il furvint une inf. 
nité d’éclairs & de coups de tonnerre : le vent 
brifa toutes les fénêtres ; & mit en morceaux 
tout le vitrage de la Chapelle de la Reine, 
qu’il porta jufqu’aux pieds de due fut 
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obligé de ceffer le chant pour finir plutôt la | 
Melle, de crainte que le vent n’emporcât la 
fainte Hoftie. Tout le monde fe jetta par ter-1| 
re, le Confeil même cefla. Les plus grands. 
arbres de la Forêt furent arrachés, & on rap, 
porta à la Cour ; que le tonnerre étoit tombé 
entre faint Germain & Poifly fur quatre Ofh- 
ciers du Roi, dont il avoit confumé les os & 
le dedans du corps, en forte qu’il ne leur étoit 
refté que la peau qui étoit noire comme du 
charbon. Ce mal inopiné arrivé dans ce can- 
ton , fit un grand bien au peuple du Royaume. 
La Reine remontra que le Ciel s’étoii oppofé. 
à l’établifflementde l'impôt, & cette Princeile 
qui étoit prête d’accoucher ; obtint qu’il n’y 
| en auroit point. Un autre accident rappotté 
Voyezcette par le même Ecrivain à l’an 140$, confirme 
 Hiäft. cradui- que la Cour paffoit fouvent l’été à faint Ger-. 
EU le La= nain, La Reine & le Duc d'Orleans y étant le 
| oureur page : 
| 518. 12 Juillet, allerent fe promener dans la Fo- 
rèt. H (urvint alors un vent furieux avecune 
fi groffe pluie, que ce Duc fut contraint d’al- 
| ler fe mettre à couvert dans le carroffe de la 
Reine. Les chevaux épouvantés prirent le 
mords aux dents, & coururent vers la riviere ; 
où ils fe fuffent précipités., fi l’adreffe du co. 
cher n’étoit venue à bout de les arrêter. Le 
récit du dernier accident ne dit rien de la 
bid, pag, Cour , mais feulement que le $ Septembre 
659 1408, iltomba à faint Germain-en-Laye & 
du côté du Vexin une gréle prefque toute de 
la groffeur d’un œuf d’autruche. | 
| fé tradition eft que le Chäteau de S. Ger- 
main fut pris par les Anglois pendant les trou- 
bles que la maladie du Roi Charles VI caufa 
dans le Royaume; & que Charles VII le re- 
tira des mains d’un Capitaine Anglois qui le 
ardoit par le moyen d’une fomme d’argent. 
Il ef certain d’ailleurs que Louis XI fit don à 
; > : 
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| Jacques Coitier Préfident en la Chambre des Regifir du 
Comptes, & fon premier Médecin, pat Let- pr Le 
tres expédiées au mois de Septembre 1482, FE de là 
des Places, Châteaux, Prévôtés & Seigneu- Chambre des 
‘ries de S. Germain-en-Laye & Triel, qu’on Comp'es, 
appelloit d'ancienneté La Chatellenie de Posffy. 
Quelques-uns ajoutent que ce Médecin en fut 

dépouillé à la mort de ce Prince par Arrêt du 
Parlement. 

+ François I qui avoit beaucoup de goût pour 

a chafle , aima fort le féjour de faint Ger- 

main: il fit relever l’ancien bâtiment & en fic 

conftruire de nouveaux. Dix ans après la 

mort de ce Prince, Mederic de Donon Con: 

trôleur du Domaine de Paris, s’obligea à faire  Mém. de la 
faire un Parc depuis le carrefour de l’entrée Chambre des 
de faint Germain jufqu’au Port Aupec : & CO 
les Commiffaires lui accorderent douze de- 55°: 

hiers pour livre de la recepte. Le Parlement Regift, du 
ayant été averti en 1562 qu’il fe faifoit des Pariem. 29 
Préches au Château , manda le Capitaine pour 722V: 1562" 
les empêcher. Ce même dieu fut renommé 

par d’autres endroits fous le regne d'Henri 

IV. Le Traité que ce Roi fitavec Charles III 

Duc de Lorraine, y fut conclu dans ce Chi- 

teau le 16 Novembre 1594. Henri de Bour- 

bon Prince de Condé y fit dans Ja Paroifle le 

6 Janvier 1696, profeffion de foi entre les 

mains du Cardinal de Gondy Evéque de Paris. 

Henri IV fit bâtir le Château neuf fur la 

croupe de la montagne plus proche de la ri- 

vicre. Il étendit les jardins jufqu’aux bords de 

la Seine , & les fit foutenir par des terrafles 
trés-folides. Matthieu écrit que ce futence viedeHen. 
lieu que Claude de Monconis Préfidenc des ri 1V. lib. & 
Finances en la Généralité de Lyon, fit l’é- in-8°. p.564. 
preuve de faire élever & remonter les eaux 
plus haut que la fource. Une médaille de 
pierre pofée dans une niche de ce bâtiment 
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neuf , fut l’occafion de lhifioire fuivante. 


Biblioth, Fauchet premier Préfident de la Cour des 


Hiftoriq. Le 
Long. p, 338, 


Hiftoire 


Monnoyes , Auteur des Antiquités Gauloifes 
& Françoifes imprimées plufeurs fois fous les 
regnes d'Henri HI & Henri IV, étant allié 
faluer ce dernier à faint Germain-en-Laye 
ce Prince pour [e débarraffer de lui , fe tour: 
nant du côté de cette médaille , qui reflem- 


bloit très-fort à cet Auteur , lui dit: Monfieurs 


le Préfideut ; j'ai fait me‘tre- là votre #fhrie 
7- ; & 
pour perpétuelle mémoire. Mais comme ce n’é2 


toit. point-là ce que Fauchet demandoit ni 


défiroit, à fon retour il comnofa les vers fui- 
vans 2. L5 

n Jay trouvé dedans [ainr Germain 

-» De mes longs travaux le falaire: 

> Le Roy, de pierre ma fait faire, 

» Tant il eff courtois &5 humain, 

» S'il pouvoit auf bien de faius 

2 Me garantir, que not image; 

» Ab l qe j’aurois fait bon voyage ! 

» J'y retournerois dès demain. 

» Viens Tacite, Salnfle, 5 toy 

» Qui à tant honore Padcüe: 

» Venex icy faire la moie 

» En quelqne coin ainfi que moy. 
Ces vers furent préfentés à Henri IV, qui fe 
fentant picqué & noté d'ingratitude , à la 
pourfuite de quelques-uns, fit coucher Fau= 
chet fur l'Etat à fix cent écus de gages avec 


le titre de fon Hiftoriographe , qu’il conferva 
jufqu’à fa mort ärrivée en 1603. Matthieu @ 


d'Henri IV. remarqué que les principales ftatues de la py= 
iv. 3. in-fol, Lmide éleyée à Paris au fujet de Jean Chatels 


De 635 
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& qui fut démolieen 1603, furent tranfportées 
aux grottes de S. Germain. Le même Château 
fut embelli de plufeurs ornemens par Louis 
XIII, qui yavoit été élevé en 1602. Chacun 
fçait combien fouvent & long-temns la Cour y 
refta fousfonregne.Perfonnen’ignore non plus 
Que Louis XIV w naquit le $ Septembre 1638. 
Ün ancien Jourral m'a appris qu’on y célé- 
broit {olemnellement autrefois l’Anniverfaire 
de cette naiffance. Le s Septembre après Ve- 
pres on prononçoit le Panégyrique de ce Prin- 
ce : apres le Salut on allumoit un feu devant 
le portail de l'Eglife: le foir 11 y avoit illu- 
minations aux fenêtres des habitans, feux de- 
vant leurs maifons & banquets, C’eft ce même 
Roi qui fit ajouter aux vieux Château cinq 
gros pavillons qui en flanquent les encognu- 
res. Îl fit aufli embellir les dehors, Le grand 
parterre, la grande terrafle , la maifon & le 
jardin du Val, & quantité de routes qu’il fic 
percer dans la Forêt, font des effets de la ma- 
gnificence de fon regne. Le grand nombre 
d'Edits, Déclarations & Ordonnances font la 
preuve du féjour fréquent qu'il y a fair, Ce 
fut dans ce Château que fut conclu en 1679 
la Paix entre la France, la Suede & Brande- 
bourg. Cette Maifon Royale fut occupée fur 
Ja fin du dernier fiécle par le Roi de la Grande- 
Bretagne & par la Cour d'Angleterre. Louis 
XIV y logea le Roi Jacques en 1689, lort- 
qu'après la derniere révolution d'Angleterre, 
il fe vit obligé de fe retirer en France: & ce 
Prince y mourut faintement le 16 Septembre 
4701. Marie Stuart fa filley mourut aufli le 
.18 Avril 1712 , & Jofeph-Marie d'Eft fa 
femme le 7 Mai 1718: 

La Ville de faint Germain efttrès-peuplée 3 
fa fituation en bon air qui. fait qu’on y vit 
Jong-tems, l’exemption de tailles; &c, dont 


T'iv 


Merc. Sert, 
1695$e 
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elle jouit en font la caufe. Dans le dénombre= | 


ment de l’Ele&tion on y marquoit feulement 
oo feux ; mais celui des habitans marqué 
dans le Di&ionnaire Univerfel de la France 
cft fix mille huit cent cinquante; ce qui fait 
voir que cette Ville à beaucoup augmenté 


dans le fiécle préfent, & qu’on doit ajouter’ | 


foi au nombre de feux {pécifié dans le Dé- 
brement publié en 1745 par le Sieur Doify, 


| 
| 


lequel eft de 1610 feux. Les maifons y font 


hautes & bien bâties : il y a de belles ruës bien 
pavées , quelques grandes places & plufeurs 


Hôtels. La Forêt forme la plus grande partie. 


du territoire , mais ce n°’eft pas ici le lieu d’en 
parler. 
Il n’y a dans cette Ville qu’une feule Paz 
roifle ; elle efttitrée , ainf que je lai déja in 
finué ci-deffus, de faint Germain Evêque de 
Paris, parce que c’étoit fous fon nom qu'é- 
toit l'Eglife du Prieuré bâtie parle Roi Rc- 
bert : car il paroît d’ailleurs , que dans les pre- 
miers fiécles de l’établiflement du Monafñtere, 
& lors qu’il fut befnin de défigner un autel 
pour les fon&ions Paroifliales , ce fut celui 
de faint Gilles qui fut deftiné à cela. Il eft dif 
ficile de croire que l’Eckife Priorale bâtie par 
le Roi Robert eut fubfifté au-delà du regne du 
Roi Jean où les Anglois brälerent tout le 
Bourg. Il y eut fans doute une Eglife rebâtie 
depuis ce malheur, & c’eft celle qui fubffta 
jufqu’au dernier fiécle, Il ne s’en voit plus 
qu’un refte de cintre que l’on apperçoit en 
core par dehors derriere le finétuaire, Un 
Mémoire imprimé du Sieur Nicolas Gagnye- 


res Prieur ; nous apprend que cette je 


me Eglife étoit de vingt-trois toifes de long: 
quelle avoit deux clochers appartenans au 


Prieur, dont l’un étoir fur le chœur ; que le 
Roi Henri II avoit donné autrefois à prendre 


PA 


Du: Doyenné DE CHarrau-Forr. 229 
fur la Forêt pour en rebâtir un côté; & qu’en 
167; on lavoit aggrandie de trois toifes. Au 


-refte ; indépendamment de ce Mémoire, on 


fe trouve inftruit du tems que PEglife qui fub- 
fifte aujourd’hui a été bâtie par les chiffres 
qui S'y voyent. La tour eft de l’an 1660, elle 
eft fort bafle, mais très-folide. Le portail eft 
de Pan 1676. Le refte eft de l’an 1682, année 
dans laquelle en voulant aggrandir cette Eglife 
d’un côté , on la laiffa tomber d’un autre. 
Outre les deux clochers qui furent démolis, 
on abbattit aufñi deux Chapelles fondées par 
un ancien Curé nommé Boulard. J’aurois cru 
que l’une des deux feroit celle de faint Jean 
PEvangélife ; laquelle avoit trente-trois li- 
vres de rente fur l’Ordinaire de Paris fous 
François 1, mais ce qui fe lit dans Du Preul 
& ailleurs femble indiquer qu’elle étoit dans 
le Château même. L'édifice de la Paroiffe 
actuellement'fubfftant , a le défaut commun 
à plufieurs autres ,.qui eft de n’avoir qu’un 


| collateral » & d’être un peu baffle & maflive. 


On n’y conferve plus de reliques du Patron 
faint Germain , quoiqu’on y célébre la Fête 
de fa Tranflation lé Dimanche après le 25 
Juillet. Mais on y en montre quelques-unes 
de faint Charles Borromée dans une châffe qui 
fe voit en la nef, Je ne ne parle point des re- 
liques copieufes qui portent le nom d’un au- 
tre Saint ,; de crainte de donu1er occafon de 
les confondre avec celles d’un grand Pape 
dont on ne peut prouver qu’elles foient. On 
a conçu en ces derniers tems le deflein de re- 
bâtir cette Eglife. " | 

I faut rappeller ici ce que j’ai dit plus haut, 
que le Prieuré a été uni à la Cure ; & que de- 
puis ce tems-là , l’Abbé de Coulombs a ceflé 
d'ynommer, le Roia donné en compenfa- 
tion d’autres nominations à certe Abbaye, & 
a pourvu à l’un & à l’autre, 


Mém. du 
Sr Gagnieres, 


Mém,. dela 
Chambre des 
Comptes. ane 
1545: | 

Du Breul, 
article de la 
Ste Chapelle. 

Pouillé de 
Paris 1626: Po 
&s: 
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Aut. Lance- 
Jot. 


Ji dem, 
Ibid, 


Bouchet, 
Annal. d’A- 
quit. édition 
gothique fol, 
373. 


226 Parorsse Dr Si GerMarNEN-LAYE 
Le Château & le Monaftere de faint Ger= 
main étant à peu près.de la même antiquité ; 
je dois faire fuivre ce que j'ai dit de l'Éplife 
du Prieuré devenue Paroifiale, de ce qui eft 
eft à dire fur les Chapelles du Château. On 
vient de voir que s’il n’y avoit pas eu de (Cha= 
pelle dans l’ancien Château que les Anglois 
brülerent'en 1346 , le Roi Charles V yen 
avoit fait conftruire une en le rebâtiffant , 


- puifque ce fut dans certe Chapelle qu’arriva 


l'an 1390 le défaftre dont j'ai parlé, pendant 
qu'on y chantoit une grande Mefle, Cette 
Chapelle du Château de faint Germain fat do: 
tée en partie par le Roi Charles VI. Ily attas 
cha en 1 384 les droits qu’avoit eu le Prieur & 
Couvent d’'Hanemont de l'Ordre du Val-des- 
Ecoliers dans la Chapelle du Château de Poify 
qui étoit détruite. Ces droits & revenus de la 
Chapelle de Poiffy, font fpécifiés dans une 
Charte de l'an 1321... Louis XI confirma le 
même tranfport en 1514. Sous leregné de 
François I & pendant que ce Roi fé'ournoit 
à faint Germain ; un voleur déroba dans la 
Chapelle du Château le faint Ciboire & l’em- 
porta à une Jieue de-là. Le Roi fit affembler 


tous les Prélats de fa Cour, qui en chappes ! 


allerent avec Jui à pied & tête nue jufqu’au 
lieu ou le voleur avoit été arrêté pour rap- 


porter le faint Ciboire. À l’occafion de la: 


naiflance du Dauphin arrivée dans ce Château 
en 1638, le Roi Louis XIII établit des Clercs 
dans cette Chapelle en 1639 par Lettres du 
mois de Juin : & par d’autres du 22 Mai 1646, 
il donna d’autres Lettres pour l’ére&ion d’un 
tabernacle fur le principal autel de cette Cha- 


pelle du vieux Château, avec ordre d'y fu " 


pendre une lampe d’argent vermeil doré de 
trois mille livres; & qui en même-tems por- 


toient la fondation d’un Chapelain qui feroit 
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tenu d’y dire chaque jour une Mefle bafle. En 
1653 le 3 Février Louis XIV ordonna par 
Lettres exprefles le rétabliflement de la Cha- 
pelle du vieux Parc de faint Germain, qu’on 
y mit fur l’autel un tableau repréfentant Jefus- 
Chrift dans fa gloire, plus bas faint Michel , 
& au-deflous de l’autre côté l’Ange Gardien 
du Roi lui préfentant fa perfonne & fes actions 
de graces. Elles portoient de plus l’établifle- 
ment d’un Chapelain avec quatre cent livres 
de rente fur la recepte des Bois de la Généra- 
lité de Paris ,; duquel le Roi fe réfervoit la no- 
mination fans pouvoir de réfigner , lequel 
feroit tenu de dire trois Mefles baffes par fe- 
maine, feroit foumisau Grand Aumônier, 
& en fon abfence au Premier, & jouiroit des 
mêmes priviléges que les Chapelains. Cette 
Chapelle faint Michel a été unie depuis ce 
tems-la à l'Hôpiral de la Charité de la Ville. 
En 1681 il donna des Lettres en forme de Dé- 
claration, qui portoient qu’au lieu de deux 
Clercs établis en la Chapelle de faint Ger- 
main ; il y feroit inftitué deux Prêtres outre le 


Chapelain choifis par le Roi & fubordonnés 


à ce Chapelain , & outre ce un rôle pour le 
fervice en cette Chapelle fans rien changer 
aux Lettres d’établiflement du mois de Jun 
1639 | 

Après le Monaftere & le Château , & une 
Chapelle du titre de faint Gilles qui exiftoit 
dès l’an 1209, fuivant un titre rapporté par 
Du Breul (4), ce qu’il y a de plus ancien à 
faint Germain eft la Maifon-Dieu ou Hôtel- 
Dieu. Il exiftoit dès le treiziéme fiécle, & 
faint T,ouis probablement en avoit été le fon- 
dateur. Îl étoit adminiftré en 1267 par des 


(4) Du Breul a laïffer imprimer fundfi Eligii mais 
il faut dire faréfi Egidii, Voyez ce quien eft dit ci- 
. deflus page 7, 


=" 


Regiit, du 
Païl, 3 Mars 
16816 


Du Breul 
P- 372 


Magifira 
Dormus Dréie 
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Dames, qu’on qualifioit de Sœurs. On voit 
dans le Grand Paftoral de Paris un aéte du mois 
de Novembre de cette année-là ; par lequel 
la Sœur Bafile Maîtreife de la Maifon- Dieu de 
faint Germain-en-Laye, reconnoit tenir du 
Chapitre de Parisune mafure dans leur cen- 
five & Seigneurie de Garennes , laquelle avoit 


Magn. Pa- été donnée à cette Maifon par Hugues Cha- 


Por lib. 4. © 


Cclle, Du 


noine de Poiffy , & dont elle promit payer 


- » ù : Fe 
Bois M. T. deux fols de cens capital à Andrefy. Cent cin 


Se 


quante ans après l'Hôpital de faint Germain 
écoit gouverné par des Adminiftrâteurs. Un 


Sauval T,. compte de la Prévôté de Paris de l'an 14233 


-3: Pag- 332. 


fait mention d'Henri Camus qui en étoit Ad- 
miniftrateur. Sur la fin du dernier fiécle cet 
ancien établifement reparut fous le titre de 
Maifon de Charité pour les Malades. La dire- 
étion pour le fpirituel appartenoët au Prieur- 
Curé, & pour le temporel aux Confreres de 
la Charité de la même Ville. Les Lettres-Pa- 
tentes qui confirmoient cet établiflement avec 
l’amortiffement de la Maifon, de la Chapelle 
& du Bâtiment , furent enrepiftrées en Parle- 
ment le 24 Janvier 1697. L’année fuivanre la 
Chapelle de faint Michel au Parc fut unie à 
cette Maifon de Charité pour l'entretien d’un 
Prêtre, & les Lettres-Patentes confirmatives 
du Décret d'union, furent enregiftrées le 16 
Juillet. François Converfet Prieur-Curé avoit 
demandé cette union, expofant que la Cha- 
pelle tomboit , que le Chapelain étoit décédé ; 


Regifl. 4r- V'Archevèque y eonfentit le 30 Septembre, 


éhiep. "A Ja charge que l'on acquitteroit les trois Mel- 
fes par femaines, 

Vers l’an 1680 fut établiauffi à faint Ger- 

.. main un Hôpital Général , dont les Statuts 

Hoers du furent confirmés par le Roi & les Lettres en- 


regiftrées Le r Mars 1684, & cette confirma- 
tion renouvelée [ous Louis XV par Lettres- 
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Patentes enregiftrées en 1716 au mois de 
Juin , avec celles de tous les anciens dons, 
droits & priviléges, | Ca 
Les Recollets obtinrent en 1620 permiflion 
de s’établir à fainc Germain; &enrt 625 le 
Septembre leur Epglife fut confacrée par M. 
Jean-François de Gondy Archevêque de Pa- 
ris, Mais ce ne fut qu’en 16412 qu'il leur fut 


Regifi. Ar- 


chiep, 


permis d’avoir des Confeffionaux, Louis XIV ! 


voulant fubvenir à leurs befoins » leur accorda 
plufeurs fois durant fon regne des Lettres- 
Patentes pour pouvoir prendre pendant neuf 
ans dans la Forêt une certaine quantité, de 
bois, ou la fomme de 167 livres dix fols. 
Les Urfulines qui y ont un établiffement, 
font venues de faint Denis, Elles ont com- 
mencé par une conceffion que le Roi leur fit 
d’une maifon appellée l'Hôtel des Fermes » & 
d’une fomme de trente mille livres l'an 1681 
par Lettres-Paténtes regiftrées le s Mai. 
Les Filles de faint Thomas de Villeneuve 
_ obtenant en 1726 des Lettres- Patentes pour 
pouvoir s'établir à Paris fur la Paroifle de 
faint Sulpice , y firent joindre auffi la permif- 
fion de s'établir À faint Germain-en-Laye, 
L'enrègiftrement eft du 7 Septembre 1716. 
Nonobftant toutes les chofes rapportées Ci= 
deflus , qui prouvent que c’eft l'Evêque de 
Paris qui a toujours été regardé comme le 
Diocéfain de faint Germain-en-Laye , les 
Evêques de Chartres ont long-tems prétendu 
que ce lieu étoit de leur Diocèfe : & quelques 
Ecrivains du quinziéme & feiziéme fiécle qui 
ne vouloient pas favorifer l’un au préjudice 
de l’autre | mettoient dans teurs A@es que 
faint Germain n’étoit d'aucun Diocèfe (a). 


(4) Par exemple, le Secrétaire de François de Din- 
terville Evêque d'Auxerre, datant des provifions du 
Prieuré de fains Eufebe le 14 Mai 1547, met Datwm 
| 
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Le procès avoit été incenté dès le rems de MM." 
de Gondy. Le différent ayant été renouvellé 
entre Ferdinand de Neuville Evêque de Char- 
tres & Hardouin de Perefixe Archevêque de 
Paris, il intervint Arrêt du Confeil d'Etat Sa 
Majeñté y étant le 15 Septembre 1670, par 
lequel l’Archevèque fut maintenu dans la pof 
feffion detous les droits de Diocéfain fur le 
Prieuré-Paroifle & territoire de S. Germain, 
ya eu à faint Germain dès la fin du qua- 
torziéme fiécle un Hôtel des Loges ou étoit 
une Chapelle de faint Fiacre avec des Chape- 
Sauval T: Jains, dont fut Artusde Vautetar. Avant lui 
+ Nous Guillaume Fillon & Guillaume du Bois. Jean 
& 386, © Perdriel étoit Ecuyer concierge vers 1496. 
| Les Hermites de faint Auguftin y ont étéin- 
troduits dans l’avant-dernier fiécle. 
Outre les trois cent cinquante arpens qui 
forment l’étendue du Parc joignant le Chi- 
teau , la Forêt contient plus de cinq mille 
cing cent cinquante arpens. C’eft ce qu’on 
appelle proprement la Forêt de Laye. La Ga- 
renne du Vezinet qui eft de l’autre côté de la 
riviere au bout du pont d’Aupec , & s'étend : 
vers Croicy & vers Chatou, en renferme 648. 
. Gener. de Ceux qui ont calculé la quantité de bois que 
Paris p.320. renferme la Maitrife particulicre des Eaux & 
- Di&. Univ. La - Mrs ie | 
orèêts de faint Germain, y en trouvent plus 
de trente mille cinq cent. L'Office de Lieute- 
nant des Eaux & Forêts de Poiffy fut fuppri- 
Regift. du mé par Lettres de Charles IX du mois de No- 
Confeil du vyeémbre 1561 , & uni à celle de faint Ger- 
Paris, man. On a plufeurs plans gravés de faint 
Germain & de la Forét, On peut en voir les 
Topogr. de tepréfentarions dans Zeïller (Topographie de 
E555#T.1. France), ou celle de la Maifon de La Muette 
cft figurée comme lébauche d’un vieux Tem- 


apud S Germannm in Laya nullius Diæcefis, Regifts 
de Duchié, , 
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ple délabré, Le plan des environs de S. Ger- 
main par De Fer & le plus circonftancié, eft 
de l'an 1704. ILefl bon d’obferver encore que 
dans certaines cartes, le canton d’entre faint Carte d'Au_ 
Germain & Chatou eft appellé Trabifon, & vray. 
que le Bois eft dit par les mêmes le Bois de la 
trahifon, L’Hifiorien de Noyonquienparle,  pevateur 
dit qu’on a cru qu’il tiroit fon nom de la tra- Annales de 
hifon de Ganelon envers Rolland neveu de Noyon T. 2, 
Charlemagne. Mais je n’ofe garantir ce qu’a- p- 62° 
vance un tel Auteur, 

Je ne croi pas devoir oublier que ce fut 

aufli à faint Germain-en-Layé que l’on com- 
mença en France à faire des glaces à la ma- 
niere de Venite. Thefco Mutio Gentithomme 
Italien ayant apporté le fccret de cette verrc- 
rie ou glace , le Roi le naturalifa & l’anno- 
bliten 1561. La Verrerie à la façon de Ve- 
nife fut établie à faint Germain, & le Roi lui 


r à Resiit. du 
donna pour cela & à fon frere Ludovico la Parl. 1564. 
Maifon de la Verrerie du même lieu , par 

* Lettres-Patentes enregiftrées au Parlement & 
à la Chambre des Comptes. 
Ce fut à faint Germain-en-Laye que le p, B. Ep 
° 1 . . 8 e - 
Prince de Condé fiten 1596 fon abjuration. pur. 


L'Affemblée du Clergé de France s’y tint 
en 1700. L'ouverture fut faite par la célébra- 
tion de a grande-Mefle en PEglife Paroiffiaie 
au mois de Juin. LA 

La ville de faint Germain-en-Laye a pro- 
duit quelques Auteurs on Hommes Illuftres, 
* Je n’en ai point trouvé avant Pierre Cagné 

fils d’un des Officiers de Charles IX, & qui 
fut aimé de ce Roi. De Launoy le compte Hifl. College 
parmi les plus célébres Profefleurs qu’ait eu Naverr. page 
Je Collège de Navarre, & il en fait un grand 1039. 
éloge. Il mourut en 1619. 
Un Auteur du même nom ou aprochant, 
& apparemment de la même famille | fut 


1% 


Suppl. de 
Moreri voce 


Mornays 
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François Gagnie natif de faint Germain. Il 
compofa en vers hexametres latins une def 
cription de fa patrie faint Germain. en-Laye, 
qui forme cinq ou fix feuillets in-4°, laquelle 
il adreïfa dans le fiécle dernier au Sieur Cagnie 
Principal des Grammairiens du Collége de 
Navarre. | 

René de Mornay de la Villeterre Prieur de 
faint Germain-en-Laye , fit imprimer en 
1689 les vies de plufieurs anciens Seigneurs 
de la Maïfon de Mornay avec leurs généalo= 
gies. 

Antoine Hamilton Poëte François dont 
M. Titon fait mention dans fon Parnafle , 
mourut à faint Germain le 21 Avril 1720. 

On n’a afluré que leSieur Darnaudin Se- 
crétaire de M® le Cardinal de Bifly, & Auteur 
de plufieurs Ouvrages, étoit natif de faint 
Germain-en-Laye. 


 MAREIL 
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MAREILo MAREUIL 
SOUS MARL Y. 
AT avons au Diocèfe de Paris deux 


Villages du nom de Mareuil , entre deux 
utres appellés Marolles d’un nom aflez ap- 
rochant. Le plus ancien des deux Mareuil 
loit être celui auquel on peut faire Papplica- 
ion de ce qui fe lit dans la Diplomatique. 


Diplomate 


On y trouve un Jugement de Pepin Maire du Page 489. 


’alais fous le Roi Childeric, en faveur de 
Abbaye de faint Denis touchant des biens 
tués i# laco qui dicitur in Marolio > & expri- 
nés par ces mots cafrm &5 marfum , Svinens , 
5 mastipis, L’ Abbaye jouifloit de ces biens : 


ine Dime nommé Chriftienne les réclama ; 


hais elle perdit fon procès, parce que Rot- 
aire Avocat de faint Denis prouva qu’ils 
voient été donnés à ce Monaftere. Or- 
inairement les lieux appellés Mareuil font 
ur quelques côteaux au bas defquels ont été 
uelques eaux marécageufes & dormantes qui 
ur ont donné le nom. C’eft ce qui fe vérifie 
u fujet de ce Mareuil , lequel eft prefque à Ja 


onétion de deux petits ruiffeaux qui vont fe 


tter dans la Seine tout auprès, 

- L'autre Mareuil qui eft en France eft fur 
n côteau au bas duquel il paroît y avoir eu 
uelque étang. Comme la vigne ne fructifie 
oint fur ce côteau, & qu’au contraire il yen 
abondamment fur celui de Mareuil fous 
larly, c’eft ce qui m’a déterminé à entendre 
€ ce dernier ce qui eft marqué dans le Diplo- 
1e de ci-deflus. Il y avoit sûrement des vignes 


ans ce lieu de Mareuil & même confidéras. 


lement au huitiéme fiécle , puifque le Roi 
Tome VIL : 


e 


134 PAROISSE DE MaArREuIrL sous Marty; 
Eouis VIT confirmant à l'Abbaye de S. Van: 
drille les biens fitués aux environs d’Aupec 
que Childebert III lui avoit donnés vers Par 
Ampli. 7où , met Et in Marolio cenfus © decimañ 
Colle Te 1e ipenrum. 
ire) Ce Village eft À la même diftance de Pari 
que faint Germain-en-Laye , dont il n’ef 
éloigné que de demi-lieue ; c’eft-à-dire, qui 
n’eft qu’à quatre lieues de Paris vers le cou: 
chant d'été. Le côteau fur lequel il eft fitui 
regarde le nord & le levant d’été : il eft pref 
| - que entierement garni de vignes. On donnoi 
à cette Paroifle 90 feux dans le Dénombre 
x HA - mént de 1709 : mais dans celui que le Sieu 
À Doify a publié en 1745, il eft marqué qu’il 
122. Le Dittionnaire Univerfel de la Franc 
y comptoit en 1726 quatre cent huit habitanc 
! n’y a aucuns écarts. | 

On y compte cependant fept ou huit Sei 
gneurs. Un M. Houillard demeurant à Granc 
champ. Les Prémontrés de Joyenval. 

Le grand nombre de Villages de ce not 
qu’il y a en France , fait qu’on ne peut dit 
cerner de quel Mareuil font Seigneurs ceu 
qui font dits fimplement Seigneurs de Ma 
reui). 

Ce qu’il y a de plus remarquable en ce lie 
ef PEglife, qui eft un édifice du treiziém 
fiécle entierement de pierre de taille , vout 
& pavé, avec une aîle de chaque côté. La nt 
eft embellie de galeries, dont les arcs for 
fupportés par de petits piliers carrés. Le po 
iail de devant, & celui de côté font auf c 
ireiziéme fiécle. Il ne manque à cette Egli 
qu’une croifte avec un tour de fanétuaire. Ê 
tour ou clocher collateral paroiït être du do: 
ziéme fiécle, excepté le haut qui eft nouvea 
& qui eft terminé en pavilion d’ardsife, Ceti 
Fgli@ Paroifhale ef riitée de faint Etient 


L 
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premier Martyr. On croit que ce fut Imbert 


Evêque de Paris qui l’accorda aux Moines de 
Coulombs au Diocèfe de Chartres vers l’an 
1060, en mêème-tems que celle dé faint Ger- 
main-en-Laye dont ils poffédoient le Prieuré. 
Depuis ce tems-là‘la Cure a été à la nomina- 
tion de j’Abbé de Coulombs , aïnfi qu’en fait 
foi le Pouillé Parifien du treiziéme fiécle. 
Cependant dès le douziéme fiécle un Prêtre 
féculier en étoit Curé; car Maurice de Sully 
Evèque de Paris tranfigeant avec |’ Abbé de 
Coulombs touchant le gouvernement de la 
Cure de faint Germain , après avoir conftitué 
cet Abbé titulaire de La Cure, voyant l’im- 
poffbilité qu’il püt en prendre le foin perfon- 


Gall. Chrifie 


nellement, dit qu’il lui fera libre d’en confier 7°: 8. Infir. 
q 


Padminiftration à l’un des Curés voifins com- 
pris dans le Diocèfe de Paris , tels que celui 
d’Aupec ou celui de Mereol. Ce Traité eft de 
Pan 1163. Les Pouillés du feiziéme & dix- 
feptiéme fiécle marquent tous uniformément 
que la nomination de la Cure de: Marolio , 
qu’ils appellent en françois Maroles, appar- 
tient à l'Abbé de Coulombs. L’ufage s’eft éta- 
bli dans les Rôles des Décimes & dans ceux 
des Départemens des Vicaires-Généraux du 
 Diocèfe de Paris, d’appeller cette Paroifle 
Mareil prés le Pec, pendant que ceux de l’E- 
le&ion l’appellent Mareuil fous Marly. 

Le voifinage de Fourqueux détermine à en- 
tendre de ce Mareuil, l’affranchifflement qu’on 
rrouve avoir été accordé vers 133$ aux habi- 
tans de Marul & Fourqueux. 


cols 338, 


Mém. de la 
Chambre des 
Comptes. 
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S. NOM DE LA BRETECHE. 


L E nom du Saint que porte ce lieu, ne fe 

trouve en tout le Royaume que dans le 
Diocèfe de Paris, où il eft Patron de deux 
Paroifles éloignées de quatre lieues l’une de 
lPautre, & qui font toutes les deux très-voifi- 
nes du Diocèfe de Chartres, du pays de Pin. 
Cerais , l’un dans F’ancienne étendue de la Fo- 
rêt d’Iveline, & l’autre (ur les bords de celle 
de Cruye. Quoique dans ces derniers tems on: 

) ait cru devoir regarder ce Saint Titulaire de 
deux Eglifes & Tutélaire de deux Paroifles ; 
comme un Saint de la Syrie, il eft plus sûr de 
s’en tenir à la dépoftion des anciens Marty- 
loges de Paris, dont le langage quoique très- 
concis ; certifie au 8 Juillet que ce jour-là eft 
mort dans le pays de Pincerais faint Nonv 
Confeffeur, & il ne faut pas que Paltération 
de fon nom de Nummins en Nonnas, fafle au 
cunement fonger à un Saint de PEglife Orien- 
tale, auquel aucuns de ceux qui nous ont pré- 
cédé r’avoient point penfé , finon peut-être 
depuis cent ans. Saint Nom a été un de ces. 
Corévèques que les Evêques .employoient 
pour fe {oulager fur les limites de leurs Dio- 
cèfes, & qui étoient encore en ufage au neu 
viéme fiécle dans le pays dont il s’agit. Entre 
faint Nom de Levis & faint Nom de la Bre= | 
tèche, Pontrouve deux. enfoncemens quele 
Diocefe de Chartres fait dans celui de Paris 3 
de forte que pour aller de l’un à l’autre, il 
faut traverfer une de ces langues de terre, 
puis on fe retrouve dans le Diocèfe de Paris, 
enfuite on traverfe une feconde langue de 
terre Chartraine pour fe retrouver de nouveat 
fux le territoire Parifien. C’étoit-là ce canton 


LL 
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Ou faint Nom annonçoit la parole de Dieu. 11 
pouvoit demeurer à Levis ou à la Bretéche, 
ou fucceflivement dans ces deux lieux, mais 
plus ordinairement à Villepreux ou à Joarre, 
dont l’un.ou Pautre eft l’ancien Dicdurum de 
VItineraite d’Antonin & dont queïques Pa- 
roifies voifines ne font que des démembre- 
mens, On ne fçait pas au vrai dans lequel des 
deux lieux de fon nom il eft décédé ; il refte 
feulement quelque fouvenir qu’on avoit pref= 
que tout fon corps autrefois à la Bretêche ; 
mais ce qui doit porter à croire que ce fera 
plutôt en ee lieu qu’il feroit mort & qu’il au- 
roit reçu la fépulture, c’eft que le corps de ce 
Saint entier ou prefque entier eft confervé à 
Villepreux , qui n’eft qu’à demi-lieue de-là : 
& qu'il eft tout fimple de dire que lors des 
guerres de la Religion fa châfle y aura été 
mife en réfuge comme dans un lieu de sûreté, 
puifqu’il étoit muré , qu’il y avoit une forte 
tour , & qu’on pouvoit l’entourer d'eau. Tou- 
jours il eit certain que ce n’eft qu’à caufe des 
Eglifes bâties (ous fon invocation qu’on a in- 
troduit l’ufage de dire Suit Nom de la Bretè- 
che, Saint Nom de Levis, & qu’on n’a dédié 
ces Eglifes fous le titre de ce Saint qu’en con- 
féquence de quelques reliques. C’eft:mal-à- 
propos que faint Nom eft nommé toujours 

dans les Rôles des Décimes Saint Nonne. 
+. Pour ce qui eft du mot de Bretêche, on 
fçait que chez les anciens Brerefchia fignifioit 
un Château ou Four de bois dont on forti- 
fioit un lieu, & que cette Tour ou Château 
étoit terminés par quelque édifice qui avan- 
goit par le dehors, Il y en avoit fans doute une 
en ce lieu ftué fur le bord de la Forêt de 
Cruye, & c’eft ce qui lui a donné en partie 

le nom. | 
Ce Village eft à cinq lieues ou un peu plus 


* 
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de Paris vers le couchant des équinoxes ;"à 
une lieue & demie de faint Germain-8n-Laye 
& à deux de Verfailles, fa fituation eit dans 
une petite plaine qui ne tient ni du fond des 
vallées, ni du haut des montagnes. Le pays 
eft fec & fans ruifleau ni riviere. La plus 
grande partie du bien eft en labourages avec 
quelques vignes feulement. Dans les Livres 
de l'Éledion cette Paroifle eit marquée en 
1709 fur le pied de 116 feux , fuivant le Dé- 
nombrement imprimé alors. Celui de lan 
1745 publié par le Sieur Doily n’y en met 
plus que 108. Le Di&ionnaire Univerfel de 
Ja France au mot Bretêche y marque 485 habi= 
tans. Le hameau de Vaumartin fait partie dé 
cette Paroiïfle , La Tuillerie aufli dont quel- 
ques Maifons font de Noiïfy ; & la Ferme de 
la Beurrie qui eft en allant de faint Nom à 
Villepreux. Le Château eft à un quart de lieué 
de l'Églife, au lieu dit proprement La Breté- 
che vers le nord-eft. 

L’Eglife qui reconnoît faint Nom pour fon 
Patron n’eft pas un édifice régulier. Il ny a 
de collateral que dans la nef , encore n’en 
voit-on que d’un côté. Hors le chœur ou il y 
a des piliers qui font du treiziéme fiécle , le 
refte n’a qu’environ cent ans de conftruétion, 
La groffe tour du clocher qui eft à l'entrée. 
dérange la fymmétrie du frontifpice. Le ta= 
bleau qui eff à l'autel repréfente fainte Péla- 
gie qui reçoit la bénédiétion de faint Nonne 
Évéque d'Heliopolis en Syrie ; lequel n’ef 
nullement le Patron de cette Eglife, & qu’on 
prend même par un furcroit de faute pour un 
Evêque d’Edefle, Mais ce tableau eft fort nous 
veau &'ne peut prévaloir à l'autorité des 
Martyrologes anciens , qui font de fanttus 
Nummius un faint local du pays de Pinceraiss 
& qui y mourut ; felon eux, Le 8 Juiller; 
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jour auquel fa Fête fe célebre à la Bretèche 

& à Levis, & non le 2 Décembre jour de 
V’'Ev êque Oriental. Cette Eglife au refte pa- 
roit avoir été ruinée autrefois. Une tombe 
gothique qui eft fous l'aigle n’a rien de re- 
marquable. I] y en refte une autre dans la nef 
proche la porte du chœur , fur laquelle eft 
repréfenté une perfonne dont le vifage & les 
mains font de marbre , ce qui dénote quel- 
qu'un de diftinion, mais il n’y a rien de.li- 
fible. On conferve en cette Eglife un mor- 
ceau d’offement de faint Nom apporté de 
celle de faint Nom de Levis, Au refte il n’eft 
pas rare de voir des Eglifes qui fe font dé- 
pouillé de leur relique en les dépofant ailleurs 
pour caufe de guerre, recourir pouren avoir ; 

à celles auxquelles elles en ont fourni avant 
les tems de troubles, APT 

Il y avoit une Cure érigée à la Bretêche 

dès le douziéme fiécle , & la nomination en 
appartenoit à l’Abbé de Marmoutier. Dès- 
lors aufli on l’appelloit l’Eglife de faint Nom. 
Mais on ne voit pas quel eft PEvêque de Paris 
qui la leur avoit donnée. On fçait feulement 
que l’an 1084 que l'Evéque Geoffroy donnant 

à ce Monaflere quatre autels de ce Diocèfe, 

y comprit celui de faint Germain de Ville- 
preux ; & que de ces quatre autels celui de 
Villepreux eft Je pius voifin du lieu dit la Bre- 
tèche ou faint Nom. Ainf puifqu’il eft cer- 
tain que vers l’an 1180 l'Abbé de Marmou- 
tier fe plaignoit que l'Evêque Maurice avoit 
voulu conférer de plein droit la Cure de faint 
Nom, & que cer Evèque fut obligé en 1183 

de lui en abandonner la nomination, c’eftune Ga«h.Chrif, 
marque qu’elle avoit été démembrée de celle 7° 7+ cel 
de Villepreux qui appartenoit à Marmoutier #* 
depuis près d’un fiécle. Il falloit que cette Cure 
fut d’un bon revenu, foit à raifon des offrandes 


Chart. Ep. 
Parif. Bibl, 
-R eg. fol, 17. 


Code des 
Curés Le le 
p.50. 
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qu’on faifoit aux reliques de faint Nom, foit 
Pour une autre caufe, puifqu’environ quinze 
ans après Oétavien Evêque d’Oftie & de Vil- 
letri Légat du faint Siége en France, fous fa 
fin du Pontificat de Celeftin IT, la donrra du 
confentement de l’Evêque de Paris à un noble 
citoyen Romain Acolyte du Pape , nommé 
Cencius, Centio Domini Papæ Acolyto , Nobilé 
civi Romano , ce Légat ajouta dans fes provi- 
fions qui font au petit Cartulaire de l’'Evé- 
ché , que c’étoit fans préjudicier à l’Evêque 
non plus qu’à l’Archidiacre de Paris ni à 
l'Abbé de Marmoutier. Si ce Cencius n’eft 
pas le Cencius Camerier du Pape qui com- 
pofà alors un érat du revenu des Papes & des 
fervices düs à l’Eglife Romaine, il faut avouer 
que Ç’a pu ètre fon neveu. Dans le Pouillé 
Parifien du treiziéme fiécle parmi les Cures 
qui font à la nomination de Abbé de Mar- 
moutier ,; cft fpécifié Ecclefia de Bretefchir. 
Tous les Pouillés fuivans difent la même 
chofe, l’appellant tous la Cure de faint Nom 
de la Bretèche, Le Sieur Le Pelletier a ou- 
blié cette Cure dans le fien imprimé en 1692. 
Un Arrêt du Parlement du 2: Décembre 1600, 
maintint Charles Pelin Curé de ce lieu en la 
poileffion de lever toutes les menues dixmes 
& novales , & la moitié des grofles dixmes 
avec Philippe des Portes Abbé des Vaux de 
Sairnay. | 

Nous ne fçavons pas de quelle part étoient 
venus à l'Abbaye de fainte Genevieve les 
biens confidérables qu’elle avoit à faint Nom 
de Ja Bretêche au douziéme & treiziéme fié- 
cle, finon apparemment de quelque Seigneur 
de Villépreux ou de la Bretêche même, qui 
aura eu une dévotion particuliere pour cette 
Sainte comme envers faint Germain d’Au- 


_xerre Patron de Viliepreux Cheflieu & an- 


cienne 


Du Doris 1 DE CrnedinPôR Er sat 
cienne Mere Eglife de la Brérêche. La Bulle 
d'Alexandre III qui confirme ces biens l’an 
‘7163 , porte ces mots: Apud [anttum Non 
oum , Terras, Decimas, {9 Campi partes, En 
1:06 Jean de Toucy Àbbé de fainte Gene- 
vieve donnant à Engelbert de faint- Nom des 
provifions de la Mairie de ce lieu, ÿ marque 
que le fief de cet Office confifte en quatre ar- 


Chartal, Fe 
Genov, fol, x. 


Gall, Chrèfle 
T. 7e cel. 


pens de terre qui ne doivent rien ; ‘huit pou 


les de chaque ménage , les droits de bornage*, 

ceux d’inveftiture &5 difirila, En 1241 M 
baud Abbé des Vaux de Sernay, qui eft celui- 
1à même qu’on a canonifé , & qui eft connu 
fous le nom de faint Thibaud de Marly, re- 
connut devoir à l'Abbaye de fainte Genevieve 
la fomme de vingt fols de rente annuelle , à 


caufe des Terres dont fon Abbaye jouifloit &: 


.qu’élle tenoit de la même Maifon de fainte 
Genevieve; il y-en a quelques-unes de détail 
lées en ces termes: : Devant:l'Eglife de fainc 


* bornagiac 


Chartul, $. 
ré fol 16 2 


nr Ko 
Genov. pags 
2 $ Os 

Ante Ecclei 


Nom, trois quartiers ; fur le chemin de Ville- Lam [and 
:pereux, trois autres quartiers ; fur le chemin. Nonnite 


‘d'Aulnay devant la porte de la Maifon de 
fainte Genevieve, un arpent : dans le champ 
de la Foffe-Floaft, unarpent : en tout feize ar- 
pens; & toutes ces terres furent déclarées de 
Champart , excepté un demi-arpent fitué de- 


vant les murs dela Maifon de fainte Gene 


yieve du côté de la Bfetêche. 
: Maintenant l’ Abbaye des Vaux & Sernay a 
une Ferme à faint Nom de ia Bretêche der- 


Th camp de 
Foffa Floaft, 

Campipars 
tialess 


riere PEglife. Elle avoit en eftet des Terres 


en ce lieu dès l'an 12263 car les Terres fanii 


Nonnii ( mal imprimé fani Momini ) font du 


nombre de celles fur lefquels Amaury Comte 
-de Montfort saccorda avec l'Abbé de ce Mo- 
naftere. Cette Mailon eut affaire non -feu- 
lement.au Comte dé Montfort ; mais encore 
par la fuite au Chapitre de faint Cloud au (u- 
n Tome VI, À 


1 


L 
’ 


Chartul. S 
Clodoaldi, 


1 
242 de VE DE: SAINT Nom, Be 
jet-de douze arpens de terre Hbourable fitués 
en la Paroifle de faint Nom fur la cenfive de. 
ce Chapitre, que Milon de Voifins Chevalier, 
avoit donné à bail perpétuel à ce Monaftere, 
dont deux arpens étoient ad vallem Guiherii .. 
& huit autres tant au Friche de Sorel & pro= 
che la grande Glifiere qu’ à Menuel. L'affaire 
fut agitée en 1250. Le fief que.cette Abbaye 
poflede fur cette Paroifle, fait que dans le 
Procès-verbal de la Coutume de l’an 1580, 
les Religieux prennent le titre de Seigneurs 
de faint Nom. On a vu ci-deflus.le droit que 
Abbé a dans la groffe dixme de certe lag 
_roifle. 

On trouve fort peu d’anciens Seigneurs Fe. 
chart. Er. faint Nom de la Brétéche. Robert de la Brez 
 Gaignier.fol, têche vivoit au douziéme fiécle, & fut témoin 

271... dans un aëte fous l'Evêque Maurice de Sully. 

‘Moy. Fonte- Philippe de la Bretéche Chevalier, eft men- 
ner en Fran- tionné dans les titres de l'Abbaye du Val 
Sid Notre Dame à l’an 1239. Dans un compte 

© Sauval T.de la Prévôté de Paris de l'an 1+06, font 
3e Pe 54e marqués Jes noms de Jacques Encuvel Écuyes 
Queux ordinaire du Roi, & de Jeanne Bra- 
que fa femme demeurant à Vaulmartin Pa. 

roifle de faint Nom au Val de Galie. 

. Jacques de Pommereux.qui mourut le 26 
pcs des Novembre. 16 39 4 & fut inhumé aux Innocens 
Epitaph. de à Paris , étoit Seigneur de faint Nom de I 
) LE Bretêche; au moins dès l'an 1525, de Vau 
Ra Ra si martin & de la Tuillerie, Le Di@ionnairt 

Lettre S, Univerfel de la France imprimé de ñnos jour! 
col. 406 met à l’article de faint Nom de la Bretéche: 
que’eft un fief qui appartient à M. de Pom: 

mereu Confeiller d'Etat. : ° 
VAUMARTIN qui eftun écart À d'éttré 
-mité.qui touche au Diccèfe deChartres e 
1593. Geoffroy de. Caillot Ecuÿer., auque 
Jean Heurtault Prieur de faint dr ie Vicair 


\ + 
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Général, permit d’avoir un Oratoire en fa 
maifon à caufe de la diftance. De Fer a eu 
tort dans fa Carte du Diocèfe de Paris, de 
placer Vaumartin hors de ce Diocèfe. 


“L'ETANG-LA-VILLE. 


s ’ÉryMOLOGIE de ce lieu necaufe aucun 
À embarras. Il yavoit autrefois un étang, 
parce que l'emplacement du Village eft dans 
un fondéntre deux montagnes, & même on 
peut dire dans un demi-cercle de montagnes, 
vûü-que du côté du couchant on monte aufli 
pour en fortir. Cet étang étoit devant V'E- 
glife à l'endroit où éft maintenant un pré; 
dans les grandes pluyes ou accidens d’orages 
la chute d’eau y eftencore très-grande ; mais 
__ily a de quoi évacuer, à côté de l'Eplife, . : pur 
+ Qu'un Village ait été formé en cetendroit & 
_ qui ne paroifloit pas fort fain , je n’en vois au- 
cune raifon, finon celle de loger les vigne- 
rons qui cultivoient les vignes plantées en 
‘affez grand nombre entre ce lieu & Mareil, 
fur la côte qui regarde le midi , jufqu’aux 
bordsde la Forêt de Cruie. Le premier veftige 
. de l’exiftence de ce lieu, eft la Charte du don 
- que fit vers les années 1140 ou r1 50 au Prieu- 
té de faint Germain-en-Laye, Nivelon fur- 
_ nommé Paganus de Thorote , d’un muid-de  Hiftoire de 
… bled æpud flagnum , lorfque Roger Abbé de Montmor, ps 
Coulombs lui donna l’habit religieux dans le 47: 
: Prieuré de Marly. Il y a un endroit de cette 
 Paroifle connu. dès le neüviéme fiécle fous!le 
mom de Maifons , mais. il éft incertain fi l’'E- 
glife qui y étoit fervoit de Paroifle. 
.. - Ce lieu-ci, qui d’abord fut nommé fimple- 
ment l’Etang , a depuis été appellé PEtang- 
» fous-Marly, à caufe de da à » où l'E- 
it 


SUP PO EE EE EN - 


Netile Gall. 
P+ #31, 


Pouil. 1626, 
p- 40 & 43. 


Pouillé de 
Pelletier pag 
83e 


a 


| } \ de 
244 Parorsse DE L'ErANG-LA-VILLE, 


tang-la-Ville par rapport au Village, pour : 
le diftinguer d’un autre lieu dit J’Etang fitué . 
vers Marne & la Marche du côté de faint : 


Cloud , qui n’eft qu'un petit hameau. M. de : 


Valois le place entre le Pec & la Chauflée : 


fur la riviere de Seine ; il eft bien vrai que ces 
deux lieux font immédiatement fur le rivage 
gauche de la Seine ; mais l’Etang en eft éloi- 
gné d'une grande demie-lieue. Îl eut mieux 


fait de dire que l’Etang eft fitué entre faint: 


Germain-en-Laye & Noify. Cette Paroïile 
eft à quatre lieues de Paris & a une de faint 
Germain, Lorfqu’on imprima le Dénombre- 


ment de l'Ele@ion de Paris en 1709, ony : 


comptoit 75 feux, Ce nombre s’eft foutenu 


12 " L 


jufqu’à préfent; car le Dénombrement publié À 
en 1747 par le Sieur Doify y en marque 77. 


Le Di@ionnaire Univerfel de la France avoit 
évalué les feux à 350 habitans, | 

On voit dans l’Eglife de ce lieu, qui eft 
fous le titre de Notre-Dame, de quoi appuyer 


l'antiquité du Village: dans le chœur qui eft : 


voüté , font des pilliers qui paroiflent être 
d'environ la fin du douzième fiécle. Le por- 
tail eft d’un goût du treiziéme. La nefeft ré- 
eente. La nomination de la Cure eft marquée, 
dansle Pouillé récrit vers le rems de S. Louis, 
appartenir à l’Evêque de plein droit : ce qui 
a été fuivi dans tous ceux qui ont été rédigé 
depuis. Les Auteurs de celui du feiziéme fiécle 
& de l'imprimé de 1626, ont mis doublement 
cette Cure; fçavoir , fous les noms de Sranso 
Villa & de Villa Stanno : ce quia été occafion 


à l'Editeur de celui de 1648,de créer au Doyen 


né de Château - Fort une Paroiïffe de Stain= … 


ville qui n'exifta jamais, & à d’autres, de croire 


que Villetain proche Jouy éroit une Cure, & 


à ne pas reconnoître la Cure de l’Etang. 


La Seigneurie de l’Erang-fous-Marly, fe À 


pu DOyEnNÉ De CHATEAU-FonT: 24$ k 
trouve nommée dans les comptes de la Pré  Sauval Te 
vôté de l’an 1461. L'Hôtel de ce lieu eft dit 3: p- 364 
avoir appartenu à Meflire Jean de Montagu, 

& appartenir alors à Maître Jean de Grand’- 

rue Clerc du Roi en fa Chambre des Comptes. . 

Au commencement du fiécle fuivant elle étoit 

pofledée par Nicolas Seguier Receveur des 

Aydes de l'Ele&ion de Paris, Adminiftrateur 

de l'Hôtel Dieu , qui décéda lel22 Septembre 

1533, & quifutinhumé aux Blammanteaux:  Epitaph, 

mais Guillaume Seguier fon frere étoit auff A BJam 

Seign ie dès l’an 1525. Pierre Se- SRE 
igneur en parti slan 1525 pir, de Paris, 

guier fils de Nicolas leur fuccéda dans la ‘Hift. des 

Terre de l’Etang. Il eft qualifié Avocat Géné- Préfidens p. 

ral enla Cour des Aydes en1s50, & Pré- #4, 

fident au Parlement en 1554. Il mourut en HE ue 

1580. Tanneguy Seguier Préfident au Parle- . 


Hift. des 
ment, décédé en 1642 ; pofleda la même Sei- Gr. Offic. T. 
 gneurie ; puis Jérôme Seguier fon fils, Maitre 6. ps 564 Ëc 
des Eaux & Forêts, Confeiller au Parlement, Epkaph PE 
en 1646. Enfuite Pierre Seguier Prévôt des. André deg. 
Paris , en 1664. HA Mars 

: Aujourd’hui le Seigneur de ce lieu eft M. dt EP 

_Fonton Contrôleur de Madamela Douairiere °°” 
d’'Orleans. Fe 
La Lombarderie ou Laubarderie (car il eft 
écrit diverfement dans les Cartes ) eft le prin- 
cipal écart ou hameau de la Paroïfle de 'E- 
tang. La plupart des autres écarts qui fe trou- 
voient dans le Parc de Marly ont été détruits. 
Il y avoit en 1636 un Ecart dunomde Mont- Regif, Ar- 
briffet appartenant aux Sieurs Fautrier. Ge- she EE 
vaudeau ou Chevaudeau eft l’unique fur Le- LE Fo se 

_ quel il y a de quoi s'étendre. Maisauparavant 

… il faut fçavoir le nom que portent dans les 

- anciens titres les Bois qui confinent avec Mar. 

- y, & que quelques Géographes modernes fe 

. contentent d’appeller Bois deJoyenval,du nom 

. d’une Abbaye voifine, Guillaume SET Pa 

; X 1ij 
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appelée avec raifonla Forêt de Cruye. Dans! 

: ‘le livre d’Irminon Abbé de faint Germain: 

au commencement du neuviéme fiécle, elle : 
eft appellée Crevs. Le Roi Philippel, dans les 
dons qu’il fit au Chapitre de faint Cloud étant 
Mérite S.à Poiify en 1106, met partem de bofco de Creis, 
ë * Louis VIT accordant en 1140 aux Moines de 
Notre-Dame des Champs proche Paris les. 
De Fulcora coutumes obtenues de lui par Barthelemi de. 
AT 4%- Fourqueux fur les hommes de Fourqueux & 
Chartul, B. d'Anemont , ajoute que c’eft pro inciffone ne. 
Marie à Cam- moris de Silva que Croa dicitur. Burchard Sei= 
Pisfe.38 gneur de Marly, dansun a@e d'environ l'an. 
| 1220, l'appelle Néwrs de Cruie, & dans un 
Hiftoire de autre de J’an 1226 il la défigne fous le nom de 
me RENE Forefla Cruyæ. Par ce dernier a@e ce Seigneur 
ob P* cede & remet au Roi Eouis-le-Gros le droit 
QU qu'il avoit de chaffer dans cette Forêt aux 
cerfs, biches, fangliers, chevreaux & daims, : 
& fit remettre le même droit à ce Prince par 
ee Robert de Poiffy qui le tenoit de lui en fief, 

_  Ceft dansla partie de cette Forêt fituée fur 
la Paroifle de l’'Etang que fe voyent des reftes 
d’un petit Monaftere appellé communément 
Chevaudeau on Chevaudos , & une Maifon : 

qui en eft voifine,;appellée aujourd’hui la Mai- 

fon rouge. Ces deux lieux ont quelque rap- 

port enfemble, & c’eft ce qu’il faut dévelop- 

per. Irminon Abbé de faint Germain des Prés. 

vers là fin duregne de Charlemagne, faifant 

un état des biens de fon Monaftere, met cet 

Cod, Irmi- article : Haberin Creva , de Silva Leuvas îf 
ren fol. 127: Habe bi lncos îj parvulos ad nutriendum pur- 
dit cellos : Haber ib5 Ecclefias ij , unam in Mn- 
fonibus ; altéram in Camborciaco, L'Abbaye 
de faint Germain avoit donc alors deux lieues 

de bois dans la Forêt de Cruye , & outre cela 

deux bofquets. Des deux Eplifes qu’elle avoit 
en même-tems dans cette Forêt, l’une étoit 


pu DOYENNÉ DE, Cuarzau-Forr. à 247: 


fituéé à Chambourcy ; & Jautre au. lieu dit : 


NY © 


Maifons. On.ne peut entendre parce dernier. 
lieu Maifons au-deffous de faint Germain fur | 


Le bord de la Seine ‘parce qu’il étoit-de la 
Forêt de Leda, qu'Itminon diftingue. de celle 


de Creua. Ainf il sagifloit d’un autre lieu dit 


Maifon ou Maifons. Chambourcy eft'un.Vils 
lage encore exiftant,avec fon. Eglife de faint 


Saturnin fur les bords du Diocèfe de Char- 


tres. À trois quarts de lieue vers le midi; à 
l'extrémité du Diocèfe de Paris & dela Pa- 
roïffe de l’Etang , eft un lieu dit Maifon rouge 
auquel touche la Chapelle de faint Michel de 
Chevaudeau , appartenante de tems immé- 
morial jau Monaftere de faint Germain des 
Prés. C’eft fans doute là qu’étoit la premiere 
Eglife dont parle VAbbé Irminon. Mais on ne 
trouve point qu’elle ait jamais été Paroifle. 
lle -eft connue fous le nom de Chapelle de 
Chevaudos ou Chevaudeau depuis Le com- 


* mencement du treiziéme fiécle ; la fingularité 


de ce nom marque qu'il y: avoit long-tems 
qu’on.avoit commencé à l’alterer. Ce pou- 
| voit être un canton de forêt qui auroit appar= 

tenu à un Seigneur appellé Givaldæs ou Ge- 
valdus , nom ufité fous la premiere-race; 
même parmiiles Princes du Sang. De. Geval- 


due on fit Gevaldeum &.enfuite Chevaldeum 


car dans le langage vulgaire on étoit fi açcou- 
tumé à prononcer Chevaudeau , que les'aétuai- 
res écrivant Chevaldos , en vinrent au point 
de latinifer cenom en celui d'Egridorfum qui 
ef ridicule. Voici les Chartes lou il en eft fait 
mention. Evrard de Viliepreux ayant donné à 
faint Germain des Prés un muid de bled a 
prendre tous les ans fur le moulin de fa Terre, 
Hugues de Flaicourt Abbé, le deftina en 1218 


| uift. de S: 


pour l'entretien du Chapelain de Chevaudos, Germain P 
Bouchard de Marly donna à cette Maifon de- ?75* 


X iv 
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Call, Chrifl, mui de Chevsidos un petit bois détaché de 14° 


Ex De AE Forêt de Cruye, avec du grain a prendre fur 
Montis Mor, LE minage de Marly: & par furcroit il ajouta. 
Pe401*402 EN 1226 dix fols chartrains de rente affis fur 

Ibid. pag. fon revenu de Chartres. En 12 34 Pierre Sei- 
493 ex Charts gneur de Marly déclara qu’il donnoit Capelle 


ne NDS : Equidorfo un fextier d'huile par chaque an- 


née, pour Pentretien d’une lampe (a); Thi= 


7Bef. anecd, baud de Marly marque dans fon Teftament de 
Tome 1, cb Lan 1286 un legs de cinquante fols  Prioratn? 
RES de Chevaudos, Densie catalogue des Prieurés 


du Diocèfe inferé au Pouillé du treiziéme. 


fiécle , il eft infcrit fous le nom de Prioratus 
de Chevaudens | dénomination -affez appro< 


chante de celle de Gevaudan.\ Mais le nom 
d'Eguidorfumi, quoique fans fondement , l’em=. 


porta : il eftainf nommé dans des Provifions 

&} Vifa du 29 Novembre 1519 &' 2 Août 

1581: & même lorfque le titre de ce Prieuré 

€all. Chrif. fut éteint & les revenus unis à la menfe Con- 

Fov4 Te Jeyentüelte de: fin Germain par Pierre de 
rel,.468, G A Fe PME 

ondy Evêque de Paris en 1474, il fut en= 

core défigné fous ce même nom ; Priorarum 

S. Michaelis de Eguidorfos Ce petit Prieuré 

n'étoit point tenu à fournir! du pigment à 

Notre-Dame de Parisle 14 Août, comme les 

autrésidu Doyenné de Macy, La Chapelle fub: 

fiftoibencore en 1714, mais en très-mauvais 

4 | érar;c& ily avoir vingt ans qu’on n’y avoit 

ditlà Meffe; Sur lerapport de M. dé Benoît 

Curé de: faint Germain, Doyen rural , M. lé 

Cardinal :de Noailles ordonna le 21 Mai 

qu’elle feroit détruite, & les matériaux emi 

ployés'pour les réparations de là Paroïfle, 6ù 


. (4) Dom Bouillart a cru qu’il falloit placer cette 
Chapelle dans la Forêt de Cuice 3. mais c’eft une faute, 
. Duchêne a eu foin de corriger dans l’£rrata la faute 


gu'avoit faite fon Imprimeur de l'appeler p, 402 la 4 


: Forêt de Cine OR EN : 


F 


pu Dovenné px CaarzAu-Forr, 49 


| l'office feroit transferé , & qu’il feroit élevé 


une Croix à la place de cette Chapelle. 

. À l'égard de la Maifon rouge qui a tranf- 
mis jufqu’à nos jours l’ancien nom du village 
de Maifons fitüé en la Forêt de Cruye, on lit 


Resift, du 


qu’en 1724 le Duc d’Antin la céda au Roi à Parl. au 39 
titre d'échange avec cinquante-deux arpens & AOÛT 1724 


demi de terre, dont trente en fief & le refte 
 €nroture, compris dans le nouveau Parc de 
. Marly : au lieu de quoi le Roi lui donna des 
Domaines dans la Généralité de Montauban. 
On a marqué dans les Journaux de 1709 au 
mois de Mars , que M. de Chamillart étoit à 
l'Etang lorfque le Roi le chargea d'écrire aux 
Gouverneurs des Frontieres au fujet de l’en- 
levéement de M. de Beringhen fon premier 
Ecuyer. 


: ROQUANCOURT, 
7 OU 


ROCANCOURT. 


x )JERSOoNxE ne difconviendra de l’opinion Notit, Calle 
À de M. de Valois, qui dit quele nom latin p. 428. col. x 


de ce lieu étant Recconis curtis , cela ne figni- 
fie autre chofe finon la Maifon de campagne 
d’un nommé Roccon. En effet ce Village eft 
ñommé ainfi dans l’aéte de partage des biens 
de l'Abbaye de faint Denis qui fut fait en l’an 
862 entre l'Abbé Louis & les Moines. On y 
Hit que les Religieux, pour avoir Nogent-fur- 


Diplomat, 


Seine, lui céderent plufeurs Villages d’au- pag. 537, 


tour de Paris, entre autres la moitié de Monte 
 Lupicino &5 Rocconis curtis, Ce Rocconis curtis 
étoit déja depuis du tems dans le nombre des 
biens de ce Monaftere ; je crois pouvoir con= 
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à jeéturer que cette Terre venoir de Roccon 
Ditlomat. qui avoit été l’un'des Patrices du Royaume. 
£- 459 è fous le Roi Thierry en l’an 678 , lequel Roc- 
con l’auroit donné en partie à l'Eglife de faint 

Germain f’Auxerrois de Paris , & quelques 
.... … années après Landebert Abbé de cette Eglife : 
ti Be- en fit échange avec l'Abbé du Monaftere de | 
a: nee 1: Ja dépendance de faint Denis: Dans ce der- 
nier a@e Rocconcurtis eft dit fitué ir pago Pin=. 
ciacénfe, ce qui n’eft point étonnant, puifque 
la Celle, Ruel & Surêne même en étoient. 
Or', que dans l’aëte de 862 il s’agifle de notre. 
Roquencourt du Diocèle de Paris, c’eft ce. 
qu’infinue naturellement la réunion dans le 

LC texte ci-deflus Mons Lupicimus avec Rocconis 
Curtis, -puifque Mons Lupicinus eft certainez 

ment Louveciennes , Terre qui a toujours 
appartenu à l'Abbaye de faint Denis, & qui 
eft contigue à celle de Roquancourt, laquelle, 

felon Îes apparences,en a été démembrée pour 

le fpirituel, D'ailleurs , le nom de Roquan- 

court ne fe trouve dans toute la France que là 

& au Diocèfe de Bayeux, où il y a une Pa- 

roiffe dite Roquaincourt. Au refte il fera ar- 
rivé que de Rocconis curtis on aura d’abord fait. 
te Rocconcourt , & enfuite on aura écrit Roc 

© cancourt, & enfin Roquançourt. 7 

Cette Paroiffe n’eft qu’à une petite lieue de 
Verfailles , fur le chemin qui conduit de-là à 
faint Germain-en-Laye'; le Village n’eft éloi- 
gné de celui du Chefnay que d’un quart de 
lieue ; aufli étend-il fon territoire d’un autre 
côté. Sa diftance de Paris n’eft que de quatre 
lieues. Il eft bäti dans la plaine qui regne juf= 
qu'aux approches de Louveciennes & de Mar: 
ly : la principale culture des terres eft en la- 
bourages, Le nombre des feux & des habitans 
eft confondu dans les Rôles & Dénombre- 

mens avec celui du Chefnay, | 


\ 
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: L'Eglif Paroiffale eft fous le titre de faine : 


Nicolas. Le bâtiment ne démontre aucune 


antiquité , n’ayant point été confiruit folide- 
ment, Dans le fan@uaire eft la fépulture de: 


Philbert Sanguin de la Cour. des Aydes vers: 
l’an 1600,& celle de fes. defcendans Seigneurs, 


Ce font encore Meflieurs Sanpuin qui font 


Seigneurs de la Paroiffle & de fes dépendances: 
On tient dans le lien que c’étoit à.Chevre: 
loup («) qu’étoit le gros du Village, & que 
faint Martin, en l'honneur duquel il avoit une 


Chapelle, avoit été anciennement le Patron de 


la Paroifle, Il eft à croire en effet, que lorf- 
qu’on détacha de Louveciennes une partie des 
 habitans pour former une nouvelle Paroifle , 
dans Jiquelle feroit compris Roquancourt , 
on n'eut garde de choifir un autre Patron que 
faint Martin , qui l’eft de Louveciehnes que 


. Von quittoit ; mais par la fuite quelque Sei- :- 


gneur de Roquancourt ayant fait bâtir une 
- Chapelle de faint Nicolas, infenfiblement le 


peuple prit la coutume de s’y affembler : &: 
du confentement de l'Evêque, Roquancourt 
. devint la Paroifle , & faint Nicolas en fut le 

Patron. On fçair combien la dévotion envers 
le faint Evèque de Myre augmenta dans le. 
douzième & le treiziéme fiécle. Roquancourt | 
- étoit dès le treiziéme fiécle une Paroifle, fui- 


vant le Pouillé de ce tems-1à ; & l'Evèque en 
conferoit la Cure pleno jure, comme il faifoit 
* celle de Louveciennes, Elle eft dans ce nom- 
bre au catalogue de ce Pouillé, fous le nom 


. de Roquancourt. Les Pouillés fübféquens y. 


font compris. Le Pelletier, dans celui qu’il fit 
imprimer, la nomme Roquemadour, La Cha- 
. pelle de faint Martin de Chevrelou fut à la 


nomination de l’'Evêque de Paris tant quelle. 


Regs Ep 


(2) Le peuple racontoit autrefois une fable au fujet 1510e,1 516» 


decenom, | \ A 
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fubfifta , comme le marque le Pouillé du quin? 

ziéme fiécle-& les anciennes Provifions. Ayant 

été détruite fous Louis XIV , auffi-bien que 

tout le hameau, à caufe que ces édifices nui= 

foient au plan du Parc de Verfailles & aux 

routes nouvelles , le fervice de faint Martin 

fut transferé dans la même Epglife de Roquan- 
court, où l’on éleva un autel fous l’inyoca- 

tion du même Saint ; de forte qu’il ne refte 
plus de ce côté-là qu’une ferme dite Vaul- 
neau. Un Mémorial de la Chambre des Com- 
ptes de l’an 1347, obferve qu’en cette année : 
Regnier du Trait Curé de Roquancourt gages 

amende , fans dire pourquoi. 

Les Seigneurs de Roquancourt font connus 

dès le douziéme fiécle. Ils avoient fuccedé à 
V’Abbaye de faint Denis, dont l'Abbé avoit : 
eu cette Terre avec Louveciennes dans fon . 
partage ci-deilus indiqué. On fent bien que 4 
l'écoulement de trois fiécles avoit dù amener 
du changement, Geoffroy de Roauancourt eft 

Preuv de mentionné dans un acte de l'Abbaye de Cou- 
Montmor. p. Jombs d'environ l'an 1120 par rapport à Ade- ! 
laide d'Hemeré fon époufe. Garnier de Ro- . 
To 8" gancort fut témoinen 1193 à Taverny dans ! 
Hi tie una@e concernant l'Abbaye de faint Vittor ! 
de Paris. Ce même Garnier de Rogancort « 
forma une difficulté à l’Abbaye de fainte Ge- t. 
nevieve au fujet de la dixme d’un lieu dit” 
Malus nidns , que Barthelemi Pilofus lui avoit 4 
donné il y avoit plus de trente ans ; & il pré- À 
tendoit qu’elle relevoit de fon fief, maisilfe ” 
tbid. pag. défifta de fes pourfuites en 1194 moyennant. 
394 huit livres parifis. Le même encore, nommé » 
Garnerus, Miles de Racencort , fit Dréfehé à àPE- 
Chartul. B. glife du Val Notre-Dame Abbaye de l'Ordre | 
Maria de de Citeaux , de fa dixme de Rocencort, &en” 
Valle Gai- prit pour témoin Gilon de Verfailles Van F: 


sh p°e 1209 : la donation fut approuvée paf le neveu Lo 


pu Doyenné De CHarrav-Forr, 253 
de Garnier du fief duquel elle étoit (a). En 
1230 Radulfe de Roquencort Ecuyer & Alix 
fa femme dontierent à l'Abbaye de faint Denis Chart. CA 
des cens & Roquencort qu’ils difoient tenir Dion, Bibl. 
en fief de Hervé du Chaftel Chevalier , le- L'E-pr485. 
quel ratifia cette difpoñition. Un Seigneur 
appellé Henri de Roquancourt eft connu par 
une Charte de faint Louis de l’an 1248 datée 
de la Roche de Glui au mois de Juillet , PA Rep. Phil, 
Jaquelle ce Prince donne à Philippe fon Con- Aug. in addits 
cierge de Paris & fon Chambellan la Terre p.209 
de ce Henri , confifquée À raifon du meurtre 
qu’il avoit commis en la perfonne du Prévêt 
Royal de Châteaufort. Quelques extraits de 
la Chambre des Comptes de l’an 1387, inf- Cod. ml, 
nuent qu’alors le Receveur Général des AY- in-folies 
des étoit Seigneur de Rouancourt : au moins 
ils affurent qu’il y avoit l’un de fes Hôtels & | 
Pautre à faint Ladre près Paris, Au commen- 4, fan&i 
cement du feiziéme fiécle la Seigneurie de Mat, 
Roquancourt étoit polfedée pag Thierry dela Hift. des 
Gloche. Pierre Taumery Ecuyer en avoit joui Pr Préfide 
avant l’an 1552, felon un aëte de cette année © 3# 
qui fait mention de Philippe Fournier fa yeu- 
ve. Il paroïît qu'il y eut piufeurs Seigneurs 
de ce lieu en même-tems; car je trouve pour 
Seigneur en 1550 Jean de Conty qui avoit 
‘poufé Anne Herbelot, & en 1576 François 
de Conty. D'ailleurs, on eft afluré qu’André Traité des 
Blondel , Lyonnois, Contrôleur Général des Ficfs par 
Finances, s’en difoit auf Seigneur vers le “ets ee 
même tems.:Son époufe étoit: Anne de la Piganiol T, 
Rue. Il avoit à’ Paris dans la rue d’Orleans, 2, p. 31, 
quartier faint Honoré, fon Hôtel qu’il donna 
la Duchefle de Valentinois Diane de Poi- 
ïers. Il fut inhumé dans le premier Couvent 
les Filles repenties. Ronfard le pleura en 
(2) Ce Garnerus parle dans une Charte de 1220 ; 
un Pierre de alle Oifeli, 
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Sauva] T. quantité d'Epitaphes qu’il drefla en fa mé- 
a. p. 469 & moire. Les Filles Pénitentes ont tranfporté 
582. ” fon maufolée à faint Magloire où elles font à 
… préfent. Son fucceileur fut apparemment 
Jean Sanguin Secrétaire du Roi, puifqu’il, 
étoit décédé avant l’année de la réda&ion de 
Coutume la Coutume, qui eft #5 80, Sa veuve Marie de 
de 1580.édite Baupy , y comparut comme tutrice de fes en- 

1678. p.641: nc mineurs : c’eft-là qu'il eft dit: Sei 
è qu'il eft dit Seigneur 
de Roquancourt. Philbert Sanguin inhumé. 
dans l’Eglife du lieu fut enfuite Seigneur, & 
far la fin du dernier fiécle Philippe Sanguin, 
dont la femme nommée Marie Ferrand décé- 
Infeript, à dée en 1702 a faitune fondation à faint Seve= 

$. Sev. en la rin de Paris. “one 

Chap. fainte | Les Mémoires de l'Académie des Sciences 
Ménde font mention.de l’aqueduc qui eft à Roquan- 
D'Acad, des court pour les.eaux de Verfailles. Les Aca- 
Sciences Te démiciens qui le vifterent par fon ordre en 
BPe370 1683, y ayant apperçu des concfétions ; CON= 
Clurentavec les examens phyfques , que l'eau 
qui y couloit , quoique bonne de fa naturë ; 
, *. wétoit paspropre àboire, & contrattoit de 
mauvailes qualités par le mélange des ma- 
ticres étrangeres .qui fe trouvoient en CE£ 


AqUedUCe . à. si + LORIE | $ 
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I A CELLE-LEZ-SAINT-CLOUD 
; | | | ou | : 
“L A CELLE PRES BOUGIVAL. 


T: EË nom de Celle étant fort commun , puif- 
qu’il fignifie fimplement habitation , on 
On a jugé à propos de diftinguer celui-ci par 
quelque:lieu voifin : ainf les uns ont dit Cella 
Jjuxta Bogival | & c’eft l’expreflion du Pouillé 
Parifien du treizième fiécle & des Rôles Ec- 
cléfiaftiques , parce que Bougival n’en eft 
qu’à une demi-lieue ; les autres ; Comme les 
Livres, de l’EleGion & la Carte de de F er, 
Qnt préferé Za Celle lex-[aint-Clond , à caufe 
-que faint Cloud eft un lieu plus connu, quoi 
.qu'ilen foit éloigné d’une lieue. Dans plu- 
_fieurs des catalopues de ces Livres & rôles 
nouveaux , ce Village a été écrit. La Selle : 
maïs c’eft une erreur d’inadvertance qu’il fera 
facile de corriger , en faifant attention qu'il 
ne s’agit pas-la d’un fiége, d’une chaire, d’un 
banc, mais d’une demeure, d’une manfon, ta om 
d’un lieu de réfidence. RAS 
: Îl eut peut-être été plus raifonnable de con-. 
tinuer à appeller ce lieu la Celle-fur Seine , 
comme fait le Nécrologe de faint Germain 
des Prés, C’eft de ce Livre que nous appre- 
.hons Pantiquité de ce liéu. Il y eft dit que ce 
fut l'Abbé Vandremar qui le donna au Mo- 
“nañtere de faint Germain, c’eft-à-dire, de Necrol, $&. 
. fainte Croix & faint Vincent. Or cet Abbé Germ. X cale 
fiégeoit dès l'an 697. Le Livre de l'Abbé Ir- Mai, 
. minon d'environ cent ans après.en fait pareil- 
lement mention fous les nomsde Villare & 
…de Cella fratrum, & les titres du neuviéme 
- fiécle, fous celui de Cela qua dicitur Villaris, 


… 


= 


àx6 Parorsse DE LA CeLse, &ee | 
Aimoin Religieux de Ja même Abbaye du, 
tems de Charles-le-Chauve , dit-d’elle Ce/a 
goftra que contra vel fecus locum Karolivanriæ 
pofita ef. I nva paru que Dom Bouillard dans 
fon Hiftoire de faint Germain_des Prés, ne 
diftinguoit pas aflez clairement les deux La 
Celle du Diocèfe de Paris & de l Archidia- 
conné ‘de Jofas, lefquels ont appartenu tous 
les deux au Monañtere de faint Germain des 
Prés. ” ESS VAE 70 PRES à 
Ce Village eft à trois lieues de Paris vers 
le couchant , fur lés hauteurs à une lieue au-. 
delà de faint Cloud , au rivage gauche de la 
Seine dont il n’eft féparé que par la collines 
C'eft un pays couvert de vignes & d’arbres 
fruitiers ; & qui a peu de lébourages. On y 
comptoit en 1690 foixante feux, & en 1709 
quarante-deux. Lé Dénombrément que le 
Sieur Doify vient de publieren 1745 y en 
marque $1 : le Diétionnaire Univerfel de la 
France de 1726, faifoit monter le nombre 
des habitans à 230. Irminon Abbé de faint 
Germain fous la fin du regne de Charle- 
Cod. Irmi- magne , écrit que fon Monaftere y pofledoit 
mon. fobe 19. deux lieues de bois & cinquante-quatre ar- 
pens de vieille vigne, qu’il y avoit cinquante. 
- maifons d’affranchis & cinq de ferfs. Il avoit 
marqué auparavant , que dans Pétendue de ce. 
“ Jieu il y avoit deux Eglifes très-bien bâties. 
Je parlerai d’abord de la premiere , qui eft 
dans le lieu qui a éonfervé le nom de la Celle, | 
Cet autre ne pouvant être que celle de S. Ger- 
main du Chénay, qui primitivement faifoit 
artie du territoire de cette Paroifle. … 1 
 L'Églife de la Celle ( aujourd’hui l’unique 
depuis le démembrement du Chénay où l’ona. 
ebâti la feconde ) porte letitre de S. Pierre, 
-Apôtre. Elle avoit ce nom dès le regne de. 
Charles-le-Chauve. Aimoin auteur du. téms,, 
ure. 


à: 
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aflure que les Normans qui remontoient la DuchêneT, 


Seine étant débarqués la Semaine Sainte 846 2, p: 655 


à Charlevanne ( qu’on appelle aujourd’hui la 
Chauffée ) effayérent trois ou quatre fois de 


mettre le feu à l’Eglife de faint Pierre de la 
Celle , & que n’ayant pû y réufir , ils le 


mirent à un grenier ou grange qui fut brûlée: 


avec des arbres du voifinage. Ainf la penfée 


qu’à eu M. de Valois, que S. Cloud pouvoit Nu:.@ull. 


être le Patron de cette Eglife , & être caufe p.413. 


qu’on l’appelle La Celle-faint-Cloud, eft to= 
talement faufle, On n’y reconnoit & on n°y a 
Jamais réconnu d’autre Patron que S, Pierre. 
Il y a long-tems que l’Eglife dont parle Irmi- 
non, ne fubfifte plus. Celle d’aujourd’hui r’eft 
point ancienne. Elle n°’eft point non plus bä- 
tie folidèment : ce qui feroit cependant né- 
ceffaire pour un édifice qui eft fujet à l’'humi- 
dité, comme l’eft cette Eglife, quoique bâtie 
fur un lieu affez élevé, Elle eft au refte fort 
petite, IL y a une croffe ou fufpenfe au grand- 
autel. Dans la nef fe voit une tombe fur la- 
quelle on lit; 


Cole Ze 


| Cy gif noble Damoifelle Jebanne de Sanfac : Les armes 


Dame de Beauregard , Jemme de noble homme font écarre- 


Louys De la Grange Eftuyer Contrôlerir de l'Or- 
dinaire des Guerres , laquelle trefpaffa le 6 


Juillet mil v.c xlvij. 


L. Danse chœur repofe une Dame de Lau- 


nay , fille de M. de Launay Secrétaire du Roi 
& Préfet de fa Monnoie, fename de M. Ba- 
chelier Seigneur Honoraire. 

» Quoique les Religieux de faint Germain 
des Prés fuflent Seigneurs temporels de ce 
lieu, & qu’il paroifle que, les deux qui y é- 
toient au neuviéme fiécle fuffent à leur charges 


on,ne voit point qu'ils en ayent em la Cure. 
Y 


Tome VII, 


lées de deux 
cheyroné, \ 


\ 


\ 


* 


258 Parotsse pr LA Ceire, &cs 
La nomination appartient de tems immémo=. 
rial, e’eft-à-dire, depuis le treiziéme fiécle. 
au moins, à l'Abbé de Coulombs au Diocèfe. 
Ë de Chartres, de quidépendoit auf le Prieuré. 
- de faint Germain-en-Laye, Le Pouillé écrit 
vers le tems de faint Louis y eft formel, & 
ceux qui ont été rédigés depuis marquent le: 
même Nominateur. Depuis le milieu du fé. 
# cle dernier ; deux Curés de cette Paroiffe ob- 
tinrent un réglement en Parlement à leur 
avantage. Pierre Aufrié commença en 164639 
avec le Couvent de faint Germain des Prés 
un procès contre ceux qui avoient changé de 
nature le territoire de fa Paroifle , y plantant. 
des boistaillis , des chataigners, des ofiers',. 
&c. fçavoir, Nicolas le Prêtre Préfident en. 
la Cour des Aydes, & Etienne Pavillon Se- 
Code des crétairé du Roi. Charles Berthou Curé le con- 
Curés T. 1e tinua, Ji fut jugé en Parlement le 29 Août. 
Pire 1689 ; que la dixme des terres changées de 
nature depuis 1625 & qui pourroient l'être. 
dans la fuite; payeroient vingt fols par cha=. 
- que arpent. QUES 
Il refte ordinairement des veftiges de quel 
«que emploi , ou de quelque différent , au fujet! 
” “des Terres qui ont appartenu aux anciens Mo 
. naftéres. On trouve touchant la Celle, que: 
@d, [rmir, | Abbé Irminon y planta une nouvelle: vigne 
| outre les anciennes, qu’elle fut l’une des Ters 
res fur lefauelles Hilduin fon fuccefleur im= 
Hift. de S. médiat affigna en 829 un revenu pour fubve= 
| Germ. Preuv. njr aux habits des Religieux : dans cet acte. 
#32 elle eft nommée ainfi : Cella qua dicitur Vil= 
Ibid. Preuv. laris ; & mème il eft déclaré que cette Celle 
mat: eft fituée in Pincianenfs. Seroit-ee que fon 
territoire auroit alors été étendu jufqu’à la 
Forêt de Cruye ? ou que le pays de Pincerais 
auroit avancé plus qu’il ne fait aujourd’hui 
vers Paris ? Ce dernier eft Le plus apparent, fi? 
si à ë ÿ 


_ 
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Ruel & Surêne étoient de cet ancien Pince-. 10 
rais , comme on le: voit fur Particle fe cha 4271009 
cun de ces lieuxs: 41 rétiale 

On lit encore fur la: Celle. qu’ en 4e FA 
11 yeut un. procèsientre l'Abbéde faint Ger+ Gal. Chrif, 
main &les hommes de ce lieu: mais ilne fut #v. Zum, 7e 
pas de durée , Pierre de Nemours Evêque de ?-7: 
Paris aécorda [es parties. ; 
Les donations : que Robert de Croicy avoit 
faites én1206 à l'Abbaye de faint Denis, de Chan, $, 
-toutle domaine au’il avoitentre.la Celle & Pi Bibl, 
Ruel , aufi-bien que celles que Robert de Reg: Pr 473. 


Preuv, de 
V: ignoles Chevalier” Jui fit'en 1239 d’un cens l'Hiftoité’ de 


capital fur les mêmesicantons ; occañonne- Montmor, gp 


rent dans le fécle fuivant une: contéftation 4°°° 

plus importante entre les: deux Monañteres, 

Elle roula fur le droit de Juftiée : :&ielle fut Gal, Chrifie 
terminée’en 1336, au, T0%e 7e) Cole 

Le voifinage de asie amena « du chan- #53 

gement fur le territoire de la Celle dans le 

fiécle dérnier. D'abord en 1662 Louis XIV 

fit renfermer dans fon Parc deux arpens de Hift. de 
prés & trois cent arpens de terres labourables l'Abb, faine 
dépendans tant de la Celle que du Chefhay, , Un. page 
ou l'Abbaye de faint Germain avoit Jufice vo 
. & dixme; enfuite l’an 1683 par contrat dur 

Avrille même Prince acheta la Terre entiere  1b:4, pag, 
de la Celle des mêmes Bénédidins de fäint 277- 
Germain ; pour l’enclore dans le Phrcavec 4 ÆEdir. de 


- celle du Chefnay. Onlit qu’en 169$ elle ap- PES 


porn à M:-de da Rochefoucauld: 4 3° Suite des 
‘Les écarts ou hameaux de de dépendance de Lettres de 
» cette Paroifle, font: PRIE PS de 
4 Becheret 04 Brechet. rires Dig dto 876 
Les Greffets. : j 


Æ nc Beauregard + oi M. SH ps Confciller du RegiflAr 
À Parlement avoit {a Mae de campagne en “iepe2 Jun. 
Bimoruqsicis toi » 

+ sui Belelbar L'Hôtel dei ce Fe ro dotiné €n Table del 
ij 


En 
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© Chambre des 1485 parle Roi Louis XI à Olivier le Dai. 
Comptes 7 quiavoit été, fon; Barbier. L’Abbaye de Gif! 
Juin 1480. avoit en ce lieu une Ferme qui étoit appellée . 
ou du nom:même de Beléfbat , où quelquefois 
L ; Greffay. Ayantétéaliéné.en 1575 à Claude le 
res. tr. Lievre, l'Evêque de Paris caffal’aûe, quoi- 
ébiep, ‘24 queipañlé pardevant Notaires ; troisans après 
CK 1576 il permit de renouer cette affaire, & il ap- 
7 prouvä le contrat le'2 Janvier 1579. 
| = Cloftoutin eft fitué.en.partie furfla Paroifle 
‘ de Ja Celle. Voyezce que j'en dis à l’article 
NN CE de Vaucféflen. 26192 ouo idole 4 fu 
| œitre de” Onitrouveeniquélqués titres qu’il y afué 
Mçudon.° | cette: Paroifle un::canten de: terre d:t:Pr#> 
Ce neinmi&rqui étoit vignoble. L’Abbaye dePort: 
Royal y avoit: des vignes en 1267. C’étoit 
“il 40 apparemment le Prunay , hameau de Louve- 
} ciennes, & qui eft à préfent détruit.s 5 


RATES 


VAE OH EN dr 
:. ! srist JON 1 N'n'eft point émbarraflé de fçavoir l’e- 
si 127 M7 rigine de ce nom. La Päroiffe de: la Celle 

- ‘ éroitil yaneuficentans de plus grande éten- 
due qu’elle n’eft aujourd’hui. Sa partie méri- 

dionale étoit garnie de chênes ; c’eft ceiqui'a. 

18 fuff pour la füire appeller. Chefnayeoù Chef, 

Rurit. Gal. nays2Ms dé Valois penfe que caf fignifioit | 

?a28. «l,1--chez lesanciens læ même chofe que guercus 5 | 

hr aue … & par conféquent il a été frès-narurék que de. 

2R RUE safe; on ait pu: faire Chaifne ‘dont le dérivé. 

7 2 forme Chaïfnay : & de-là eft venu que cenom 

_eft affez commun à la campagne: : sa 7 

J1 y a lieu de croire que nonobftant icet … 

Hoi amas de chênes quila fait donner à ce canton, 

20% du Divcèfe de Paris le! nom.de Ghefnaye , | 

Chefnée, ou Chefnay, le lieu étoit pafemé 

r d'habitations desce-côté-là comuhe du côté du | 


Es 
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penchant de la montagne, Car pourquoi ÿ 
auroit-il. eu deux Eplifes à la Celle, une de 
faint Pierre &. une de faint Germain, fi ce 
n’étoit que l’une étoit pour les habitans de la 
Coïline , & l'autre pour ceux de la plaine qui 
commençoit au haut de la montagne, & de-là 
s’étendoit vers lemidi ? Ainf le Chefnay avec 

on Eglife du titre de faint Germain Evêque. 
de Paris, n’eft, felon moi, qu’une branche 
de la Celle, laquelle d’abord étoit avec fes 
hôtes & fon Eglife, plus près de faint Pierre. 
de la Celle, mais qui par la fuite s’eft étendue 
“un peu plus loin vers.le: midi, je veux dire à 
un quart de lieue' au-delà de la place où elle 
étoit d’abord, On ne peut révoquer endoute, 
-que la Celle n’ait compris deux Eglifes dans 
- fon territoire. Le Livre d’Irminon Abbé de 
faint Germain des Prés y eft formel : on ne 
peut point non plus douter que de ces deux 
Eglifes , l’une ait été fous l’invocation de 
. faint Pierre, l’autre fous celle de faint Ger- 
main ; le témoignage d’Aimoin Moine de la 
même Abbaye eft décifif. Il vivoit du tems 
que les Normans tenterent en vain de les ré- 
 duire en cendres. Celle de faïnt Pierre eft 
 -reftée für le lieu de Ja Celle même 3; où donc 
| retrouver celle de faint Germain, finon au 
 Chefnay qui eft contigu ? Cela eft d’aurant 
plus probable , qu’il appartenoit aux mêmes 
Seigneurs que la Celle, & ne faifoit qu’une 
méme Terre, tés | 
+) Aujourd’hui dans les Livres de l’Ele&ion 
ide Paris, le Chefnay eft uni à Roquancourt, 
quoique ce foient deux Paroifles différentes. 
Cela fert à prouver que le Chefnay n’eft pas 
 confidérable de lui même, puifqu’on lui joint 
ne autre lieu. Mais il faut que le territoire 
ne foit-pas ingrat ou que le voifinage dé 
Merfailles ait influé à le peupler. Le Chefnay 


LS 
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& Roquancourt formoient en 1709 quatré® . 
vingt-deux feux, fuivant le Dénômbrement 
donné alors. Celui qui | paru eñ 1745, én mat- 
que 129. En 1726, le Didionnaire Univer- 
fel de la France donnoit à ces Paroiflesprifes | 
enfemble 585 habitans. Le Chefnay n’eftqu'à 
une demi-lieue de Verfailles fur la route de . 
faint Germain-en Laye: ainfi (à diftance de 
Paris n’eft que de quatre lieues. Lesterresÿ 
font en labourages & en jeunes arbres frui- 
tiers BONES. LS CEE € D MERE MONEMEMR 
Depuis la defcénte des Normans , qui en 
846 ne purent réuffir à brûler l’Eolife de faint 
Germain dé la Celle où tes hôtes du Chefnaÿ 
s’aflembloient , les guérrés ou autres nécefli> 
tés obligerent l'Abbaye de faint Germain des 


Prés à donner le Chefnay en fief à de puiflans 


Seigneurs. Les Comtes de Montfort en jouif- 
foient dans l’onziéme fiécle. Amaury célébré : 


Hift, de S, Comte, du'nom duquel ce lieu eft furnommé, : 
Germain des en rendit hommage à Pierre Abbé de faint 


P.79° 


Germain environ Pan 1073 en préfence du. 


Roi Philippe I. 
L'Hiftorien moderne de cette Abbaye qui 
a märqué ce fait, parle un peu plus bas de, 
PEpolife qui fervoit de Paroifle aux habitans- 
du Chefnay dans le douziéme fécle. Il fal= 
loit que l’Eglife de faint Germain bâtie an 
ciennement fur le territoire de la Celle fut 
tombée de vétufté ; ou eût été brûlée par les 
troupes de Normans qui roderent en ces lieu 
plus d’une fois depuis Pan 846. Comme il fe 
trouvoit fous le regne de Philippe- Auguñtes 
entre le Chefnay & Île village de Verfailles’, 


Ibid, pags une Chapelle du titre de faint Sulpice appar- 


XC$e à 


ténanite aux Chanoines de la fainte Trinité où 
dé faint Benoit de Paris , ils s’en fervirent 
pour s’aflembler ,: & les Chanoines les deffert 
| voient ou faifoient'deffervir, Dom Bouillard 
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ajoute que cela dura jufqu’à ce que Foulques 

qui fut fait Abbé de faint Germain vers l’an 

“1181, leur donna une place au Chefnay | 

même, pour y rebâtirune Eglife qui feroit 
_ dédiée fous le titre de faint Germain de Paris, 

ainfi qu’avoit été l’ancienne, Et comme les 

Chanoines de faint Benoît auroiens eu de la 

peine à fe déporter de la defferte de ces habi- 

tans ; le même Abbé confentit qu’ils euflent 

dans celle de faint Germain du Chefnay le 

mêine droit qu’ils ‘avoient acquis dans celle 

de faint Sulpice &-faint Antoine , de laquelle 

je parlerai encore ci-après. C’eft ainfi, {elon 

lui, que la préfentation à la Cure du Chefnay 
eft reftée jufqu’aujourd’hui au- Chapitre de 

faint Benoit. 7 

_ L’Eglife dè faint Germain du Chefnay re- 

bâtie par les habitans fur la fin du douziéme 

fiécle , avoit. fubffté moyennant bien desré- 

parations jufqu’au feiziéme ou dix-feptiéme. 

Alors fa caducité avoit fait recourir une fe- 

conde fois à la Chapelle qu’on n’appelloit 
_ plus de faint Sulpice, mais de faint Antoine 

-du Buiflon, Elle a enfin été mife dans l’état de 
renouvellement où on la trouve, par M. de 
Bernier Confeiller d'Etat ; qui obtint de 
l'Abbaye de faint Germain le 20 Août 6575 Hift. deS; 
un petit offement du faint Patron , qu’on y Germain p. 
»conferve.. Il n’y a rien d’extraordinaire dans 256: 
fa conftru@tion, aufliine m’yarrêterai-je aucu … Reg#/+ Ep 
Do k NET D 30 Angs. 
nement. Le Pouillé Pärifien du treiziéme fiécle 1658. x: 
marque pofirivement que c’eft au Chapitre de 

-S.Benoît qu’appartient lanomination à la Cure 
du Chefnay , en la défignant par ces termes : 

Ecclefia de Chefneto. ‘Tous les Pouillés écrits. Regif}, Ep: 
tou imprimés depuis :s’accordent Jà - deffus. Parif. 1521 
Dans quelques provifons faint Antoine du, ans 
Buiflon étoit fon annexe ou Succurfale. 1597 3 Ob 
En 1651 Pierre le Pelletier Auditeur des 


% 
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Comptes fonda un Prêtre au Chefnay pouf y 
enfeigner les enfans ; ce qui fut agréé par 
Reg, 4- VArchevêque de Paris le 28 Janvier r65r. 

chiep, .… L'ufage auquel a fervi,à diverfes reprifes,la 

Chapelle de faint Sulpice & faint Antoine fur 
le territoire de Chefnay, a rit que dans quel- 
ques Pouillés, ainf que dans les Regiftres ci- 
deflus cités, elle eft qualifiée de Succurfale du ? 
Chefnay ; dans d’autres, d’annexe. Ces Livres, 4 
qui n’ont que deux cent ans d’antiquité, l’ap- 
pellent fimplement faint Antoine du Buiflon, 
& la difent être à la nomination du Chapitre 
de faint Benoît de Paris, On voit dansunan- : 
cien titre du Prieuré de Verfailles ; qu’en 
1359 il y avoit un chemin qui conduifoit à 
S. Antoine du Buiflon , c’eftce qu'onenade 
plus ancien, Dans une lifte qui fut dreflée en : 
1722 des Eglifes quele Roi dédommagea à : 
_ Voccafion des acquifitions faites pour les | 
N£ Parcs de Verfailles & de Marly & pour les 
| avenues ; on trouve une Eglife de faint Sul- » 
| pice & faint Antoine des Breviaires ; ce que 
je crois avoir été mis par inadvertance par : 

_ quelque Notaire où Greffer qui connoifloit | 

k la Paroïiffe de faint Sulpice des Breviaires , ! 

qui eff fituée proche faint Leger dans la Forêt ÿ 

pue d'Iveline Diocèfe de Chartres. Ainf , aulieu « 

| fi Al * des Breviaires, il faut lire du Buiffen. Dans” 
pe: Antig. de Pexpofé que l'Abbaye de faint Germain des 

DU: prie Du Présfiten 1611.de tous les lieux où elle avoit 

P: 249: Jufice, elle y comprit faint Antoine du Buifw 
REP Ete fon. En 158$ ilfut permisle 16 Avril aux: 
Curé & habitans du Chefnay d'établir à faint… 

Antoine du Buiflon une Confrérie de faint 
Sébañien & faint Roch contre la pefte, On 
confeive dans cetie même Eplife un fragment” 
de reliques de faint Antoine venues des Cele-. 
ftins d'Amiens. L’Eglife de ces Religieux dans 
Amiens eft en effet fous le titre dece Saints 
- ét 
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& ils en ont un petit offement, fans fçavoir 
d’où ils l’ont tiré, | | 

Ce que l’on trouve fur le temporel du 
Chefnay , outre ce qui eft dit ci-deffüs , a pref- 
que été remarqué entierement par l’Hiftorien 
de faint Germain. En'1207 P'Abbaye céda la 
moitié de l’Avouerie à Robert dé Meulan 
pour la fomme de quatre-vingt livres. En 
1209 Petronille de Glatigny Dame de qua- 
lité donna à l’Eglife de faint Germain le tiers 
du bien qu’elle poffédoit au Chefnay , & ne 
lui vendit que quarante-cinq livres les deux 
autres tiers, dont fut excepté le fief que Re- 
faud Lers tenoit d’elle. La même année Jean 
Abbé de faint Germain dotant la nouvelle 
Eglie de la Marche qui eft voifine, lui afi- 
gna dans fa grange du Chefnay deux muids 
de bled, un muid de feigle & un muid d’orge 
à la mefure de faint Cloud. En r112 le même 
Abbé, à la priere de Bouchard Seigneur de 
Marly ; ordonna à fon Maire du Chefnay de 
recevoir pour ce Seigneur , des voituriers paf. 
fans par le Chefnay, le droit de Coutume qui 
Jui appartenoit | & de le conferver pour le 
rendre à lui Bouchard ou à fon Sergent. En 
1216 Gerard de Neaufle donna à P Abbaye un 
défiftement de tout droit de Voirie & de Grue- 
rie qu’il avoit dans les bois du Chefnay. 

En 1683 la Terre du Chefnay fut achetée 
par le Roi Louis XIV des Bénedi@ins de 
faint Germain par contrat du io Avril, Come 
me Sa Majefté eut encore befoin d’un canton 
de terre au Chefnay, l’an 1721 les Commif- 
faires acheterent en fon nom quinze arpens 
de terre qui_y étoient affis proche Trianon , 
& quatre-vingt perches de terre qui furent 
comprifes dans fa pépinirre, & cela par é- 
change contre la haute. Juftice d'Orchoft & 
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autres renfermées dans les Bailliages-de Blois \ 
& de Vendome. . 

Nceron. Tr, Lorfque les Ecoles du Port-Royal eurent \ 
36. p.241 in été détruites vers le milieu du dernier fiécle , 
Éancelot. une partie des Maiîtres fe retira au Chefnay 

; dans la Maifon qu'y avoit M. de Bernierés . 
Confeiller d'Etat. 


VAUCGRESSON 
ET JARDIES PRIEURE. 


L faut mettre cette Paroille dansle rang de, 

À celles qui ont été érigées après-coup quoi-. 

qu'il yait.déja fix cent ans qu’elle eft établie. 
Vaucreflon que Suger Abbé de faint Denis 
appelle Wallis Crifonis, étoit de fon tems une 
Vallée qui fervoit de retraite aux voleurs ; la 
Terre de ce nom avoit l'étendue de deux 
mille pas de térrein inculte & qui ne produi= 
_foit rien à l'Abbaye dont elle dépendoit. Su 
ger réfolut d’en faire une habitation de Moi- 
nes, &-d’en chaffer les brigands que la proxi- 
mité.des bois y avoit attiré. Il fit labouter les 
terres. qui étoient en friche ; conftruire des 
maifons.& même une Eglife : de forte que de 
fon tems on y comptoit déja foixante hôtes; 
c’eft-à-dire foixante feux; Je ne vois point 
de plus proche Paroiffé dont auroit pu êtrece 
territoire avant l’établifflement du Village, 
que celle de faint Cloud, toutes les autres du 
voifinage étant plus nouvelles. J’ignore auf 
d’où eft venu le nom de Val-de-Creffon ) fi ce 

._ n’eft, comme le penfe M. de Valois, à caufe 
du creflon qui y:étoit commun:dans le vallon, 
où il coule quelques fources. 
La diflance de ce lieu à Paris, n’eft que de 
trois lieues ; il fe trouve à une lieue-par de-là 
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faint Cloud , fur une grande route qui conduit 
en Normandie par RO aRed & Ville- 
preux , & par conféquent au couchant de Pa- 
ris. Le gros du Village eft bâti fur la penre 
douce d’un côteau qui fait face au midi. La 
culture du terrein y eft variée : on y voit 
même des vignes. Le voifinage de Verfailles ;. 
qui n’en eft qu’à une lieue, y a fait augmenter 
le nombre des feux. En 1709 il n’y en avoit 
que 26 , felon le Dénombrement de l’Ele- 
tion. Le Sieur Doify publiant le fien en 
174$, y en marque $r1 ; & le Diétionnaire 
Univerfel de la France 231. Comme le lieu 
de la Marche , après avoir été Paroifle, a été 
réuni à Vaucreflon, on doit y comprendre le 
peu de feux qui y étoient. 
Suger en conftruifant une Eglife à Vau- 
creflon, la fit dédier fous Le titre de S. Denis, 
dont il lui fut facile d’ÿy mettre des reliques: 
Cette Eglife ne fubfifte plus : il ÿen a eu une 
autre rebârie depuis un demi-fécle où envi- 
on. Elle n’eft qu’en forme de Chapelle pref- 
que toute de plâtre & fans collateraux. La 
réédification en avoit été ordonnée en 1683 
par Arrêt du Confeil après vifitation faite : & 
fur le devis de Maillard Maçon de la rebâtir 
pour fept mille trois cent livres, les Dames 
de faint Cyr y furent comprifes pour quatre 
mille, Le refte futimpofé fur tous ceux qui 
avoient du bien en ce lieu. Depuis que l’E- 
glife de la Marche, qui étoit fous le titre de 
faint Leu & faint Gilles, y a été réunie, on 
y célebre auffi la Fête de ces Saints en qualité 
de feconds Patrons: mais c’eft principalement 
faint Leu Evéque de Sens, qui y eft honoré 
après faint Denis, parce qu’on y pofléde un 
peu de fes reliques. II s’y en fit il y a quelques 
“années une Tranflation , & M, l’Archevéque 
de Sens précha à cette cérémonie. # croirois 
j 
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que ces reliques avoient auparavant été con= 
fervées dans l’'Eglife de Marne , à laquelle 
elles auroient été données par les Religieux de 
S. Germain des Prés, fondateurs de cette Cure. 
La nomination du Curé de Vaucreflon avoit 
été accordée par l’Evêque de Paris aux Abbés 
de faint Denis, comme fondateurs de l’Eglfe. 
Le Pouillé Parifien du treiziéme fiécle attefte 
le fait, & les Pouillés des fiécles fuivans y 
font conformes. Aujourd’hui elle appartient 
aux Dames de faint Cyr qui leur ont fuccédé, 
avec la reftri&tion qui fut faite en 1681 lors 
Hift. de S. de la réunion de la Cure de la Marche ; fça- 
Germain p- voir, que l'Abbé de faint Denis nommeroit 
373° deux fois de fuite à cette Cure, & l'Abbé de 
faint Germain une fois. 
Du tems de l'Abbé Suger le territoire de 
Vaucreflon avoit été tellement défriché, que 
Chartul Ep. quand on vint en 1218 à examiner ce qui 
Parif.fol.67. pouvoit y ètre regardé comme novales, on 
© Chart. S, ne trouva que le lieu dit Perroncel qui füt 
Dion. Reg. f. ans Cet Abbé s'y étoit pris ainf 
n. ans ce cas. Cet é s'y étoit pris ainf, 
pour Ja formation de ce Village. Il axoit fait 


Duchtne T. fçavoir par une Charte de l’an 1145, que. 


tous ceux qui voudroient demeurer dans le 


@i pe 554. 5 Der : 
nouveau Village qu’il bâtifloit , auroient un 


atpent de terre & le quart d’un arpent pour. 
douze deniers de cens ; & qu'ils feroient. 


exempts de toute taille & exaétions : de plus , 


fignifications d’Huiflers, foit- du Roi, foit. 
d’un Prince ou mème de faint Denis pour le 
fait de l’armée , mais feulement lorfque 
PAbbé en perfonne leur commanderoit d’y 
äller avec lui , oule Prieur en fon abfence : 
qu’il ne fe retenoit de l’arpent de terre de 
faint Denis pour fon droit d’Abbé , de la part 
de ceux qui entroient en poffeflion, que trois. 
“écus & la dixme, Il défendit feulement qu'au 


qu’ils ne feroient point tenus d’obéir aux, 


| 
. 


: 
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CUn n’entreprit de cultiver les terres adjacen- 
ts, à moins qu'il n’y fit fa demeure dans le 
Village. Ce Privilége des habitans de Vau- 
creflon finit par cette claufe de Suger: Leges 
Sutem vulgales quas plenas dicunt inter fe, 
 decem nummorum confiituimus. 

Les Abbés de faint Denis pofléderent la 

Terre de Vaucreflon : mais ils en cédoient 


quelquefois la jouiffance à ceux auxquels ils 


avoient des obligations. C’eft à ce titre qu’en 

Jouit Pierre Archidiacre de Bayeux dans le. 

fiécle fuivant, cent ans après Suger. Il recon- | 
-nut par acte de l’an 1241, qu’Odon Abbé de Chartuk: S, 
.faint Denis lui avoit accordé de la pofléder Dicn. p. so0e 
. pendant fa vie feulement, en vûe du fervice 
qu’il avoit rendu au Monaftere, & par confi- 
dération pour le préfent qu’il avoit fait à 
l'Abbaye de fix vingts arpens de bois dans la 
“Forêt de Medunta (a), me 0 
“ En 1580 l'Abbaye de faint Denis eft dite 
“au Procès-verbal de Ia Coutume de Paris " 
 pofféder la Seigneurie de Vaucreffon. 
…. En ces derniers tems, M. de la Jonchere a 
“été Seigneur de Vaucreflon , & depuis lui 
M. Herault Lieutenant-Général de Police à 

aris. | | | 

… Le nom de Vaucreflon fe trouve plufeurs 
fois au Nécrologe de fainte Genevieve de 
Paris, entre autres au 19 Mars. Obñt Evrar- 
dus Prefbyter de Varecreffon Canonicus nofter ad 
Juccurrendum. L’ufage étoit, au douziéme & 
Mreiziéme fiécle, qu’on prit un habit de quel- 
“que Ordre à l’article dela mort, pour avoir 
part aux prieres de cet Ordre. op 

« LA MARCHE originairement avoit 
fait partie de l’ancienne Seigneurie de la 
"Celle & du Chefhay ; c’eft pour cette railon 
“que l'Abbaye de faint Germain des Prés y. 

4 (a) Je doute qu’il s’agifle-là de Mante; je croi que 
c'eft un canton de la Forêt de Crecy ce Brie, 

ii 
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avoit les droits Seigneutiaux. Les Abbés an 
ciennement cherchoient: à faciliter à leurs. 
vaflaux les moyens de fervir Dieu, en bärif- 
fant des Eglifes dans chaque canton où ils 
avoient du bien confidérablement, Ainfi Jean 
Hift. de S. de Vernon Abbé de faint Germain fonda un. 
Germain p. Curé dans La Chapelle de faint Leu faint Gil. 
HER les de la Marche, pour difpenfer fes colons 
ou läboureurs d’aller à Vaucreffon Paroiflé 
des Moines de faint Denis, s’ils ne pouvoïient 
pas aller au Chefnay ni à la Celle. Il donna. 
en 1209, pour l’entretien du Curé deux muids. 
de froment , un muid de feigle & un muid 
d'orge mefure de faint Cloud, à prendre dans 
la orange du Chefnay, jufqu’à ce qu’il y eût 
pourvu d’ailleurs, Un nommé Renaud donna 
auffi au Curé par augmentation un arpent de. 
vigne & fix arpens de terre fitués à la Mar= 
che, à la charge d’en payer à l'Abbé fix de: 
niers de cens avec les dixmes. Pierre de Ne= 
mours Evêque de Paris déclara par un aûe 
que l'Abbé de faint Germain auroit le Patros 
#ägé Comme à Surêne , & qu’il né payeroït 
que la moitié du droit de Synode. On ne fçait. 
point combien cette Paroiffe avoit alors de 
feux : mais en 1635 elle étoit réduite à n’a 
voir pour habitans que ceux de la Maifon de 
la Marche & la bafle-cour. Malgré ce petit 
nombre, l’Eglife qui étoit alors prête à tome 
ber, à caufe de fa fituation dans un lieu maré- 
cageux & fort folitaire ; fut rebâtie aux dé- 
pers de M. Cornuel Préfident des Comptes; 
dans un endroit plus voifin de la Maifon. On 
eut la précaution de lui recommander de l’o- 
. rienter comme les autres Eglifes, d’entourer 
de foffés la place de l’ancienne & d'y faire 
Regifi, Ar- élever.une Croix. La nouvelle Eglife fut bé- 
chieps nite lé Lundi 12 Mai 1636. Par la fuite du 
fems , cette Eplife fe trouva enfermée dans le 
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parc de l’Etang appartenant à M. Chamillard 
Gontrôleur. Général, & avant lui à M. le 
Marquis de Barbezieux ; maïs la Paroifle ne 
confiftoit plus alors, c’eft-à-dire en 1702, 
qu’à un feul ménage, &-le revenu de la Cure ë Hift. de $, 
ptet ts : Sermain pe 
n'étoit.plus qu’à foixante. livres. Il fut:donc... 
queflion de la réunir àcune autre; & apres 
avoir Héfité entre Garches & Vaucreflon, on 
fe: détermina :pout la derniere Paroïfle-dont Regif. 4r- 
eft Seigneur le-Dutc de faint Agnan ; & 11 fut chiepe 1 4x8. 
arrété qu’on y drefferoit dans l’Eglife un au- 17°%- 
tel en l’honrieur de faint Leu & faint Gilles, 
&: que leur Fête feroit chommée à perpétuité 
dans l'étendue de-la; Paroiffe de Vaucreflon le 
1. Septembre.comme:Féte:de fecond Patron. 
Er pour confétver à l Abbé de faint Germain 
fon doit de nomination àla Cure, il fut ac- 
cordé qu’ilnommeroit à celle ée Vaucrefion 
: de trois fois l’une. 
_ -.C'’eft de ce lieu de la Marche que tiroit 
probablement fon:nomice! pieux Clerc de 
_faint Louis, qui.fit bâtir une Eglife fous l’in- 
vocation de cé faintRoià Garches, quin'en , 
_eft qu’à une petite demilieue. : ira" 
_» CLOS TOUTIN a été dit en 1749, dans. 
une Affiche ; fitué en partie fur la Paroifle de 
Vaucreflon, & en partie {ur celle de 14 Celle. 
La même Affiche marque un fait que je n'ai 
1ü nulle part ; fçavoir , que celieu s’appelloit 
anciennement la Chapelle Rainfoin. La même 
année François de Grignon Chevalier de fainc 
Louis, Comte de Vilenne, -enétoit encore 
Seigneur. | 
JARDIES. Ce petit écart eft de la Pa- 
_roifle de Vaucreflon ; peut-être feulement 
_ depuis l’extin@ion de ceile de la: Marche qui 
yaété réunie, ainfi qu’on vient de voir, Ce 
lieu’ porre le nom d’une petite Forêt, dans 
Jaquelle i y eut un Monañtere RE à PAL= ; 
| ot Ê 
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baye de Tiron dès le commencement du dou=? 
ziéme fiécle ; car on lit qué Girbert Evéque 
de Paris leur confirma en 1120 Ecclefiam in .\ 
N'emore Jarxia fitum , & dans la Bulle d’'Eu- 
gene IT de l’an 1147, en faveur de la même 
Abbaye, ily.a: Ecclefiam S. Joan. Bapr. de: 
Jarreis. On voit encore qu’en 1249 Gervais: 
Abbéde Tiron fit, du confentement du Prieur 
de Jardies, un échange de biens, & reçut dei. 
la part de l'Abbé de faint Denis vingt-trois 
arpens de terre fitués propè Moaflerium de 
Jardiis , & fept arpens fitués à Vaucreflon, 
Plus, il fe trouve que Regnaud Prieur de Jar- 
dies fut donné en r260 par Etienne Abbé: 
de Tiron, garant pour une vente dé revenu $ 
rue Darneftal à Paris. Enfin le Prieur de Jar-! 
dies fut condamné en 1194 par le Prévôt de: 
Paris, de payer au Prieur de Verfailles la dix- 
me de cinq arpens de terre fis entre la Boulie 
& la terre de Philippe de la Boulie. Ondoute * 
encore moins de l’antiquité de ce petit Mo-1" 
naflére , lorfqu’onle voit au treiziéme fiécle, | 
dans le caraloguedes Prieurés du Diocèle der. 
Paris, Doyenné de Macy, fous ce rom Price 
rarus de Jardies : & dans le rôlé des Prieurs 
qui payerent au treiziéme & quatorziéme fié= 
cle le droit de pigment à l’'Eglife de Notre … 
Dame de Paris , le jour del’ Affomption, en 
ces termes : Prior de : Jardriis foloit anni 
M. CC, XCliI.Trem folvit anno M, CCC IX 
De plus, il eft dans le catalogue des Prieu=. 
rés fujets à procuration à l'Évéque de Pa-! 
ris. Mais il ne faut pas croire que le nom 
de Jardies ne fut donné qu’à la Forèt, il y 
avoit aufli un territoire de libourages, puif- 


Chart. Ep eque Odon de Sully Evêque de Paris, dotant: 


Par, fol, 53. 


en 1204 une Chapellenie de faint Jéan, dans 


une de fes Chapelles de la ville de faint Cloud, ! | 
lui astribua roram decimam de Jardies , ce qui. 


_- 
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fut confirmé en 1209 par l'Evèque Pietre de  Chariul, 85° 
Nemours. | . Clod, 
Entre les biens de cé petit Monaftere , ou-  Charta Ca- 
tre ceux marquée ci-deffus, on comptoit en vol 71 de 
1393 vingt-quatre fols de rente fur l'Hôtel PRES ANT 
de la Boulie. | k 
. Le Prieuré n’a plus que l’air d’une groffe 
Ferme, dans la plaine en allant de Verfailles 
à Vaucreflon , ‘par de-là Glatigny, à main 
droite. Il a été donné aux Bénédidins Anglois 
par M5 de Saint-Paul , qui en étoit Prieur 
: Commendataire, I] refte une très-petite Cha- 
pelle au fond de la cour. On y dit la Meffe 
une fois par femaine : quoiqu’elle foit rebâtie 
à neuf, on:y voit une tombe d’environ l'an 
1300 ; repréfentant une femme qui joint les 
mains avec des lettres capitales gothiques, 
dont il n’y a de lifible que ces mots . .,, eve 
de l& Marche qui trefpaifa. Cette tombe peut 
avoir été tranfportée de l’Eglife de la Marche 
lorfqu’elle fut détruite, J'ai vu plufieurs Vifa 
ouicollations de ce Prieuré depuis l'an 1$1$,. Regif}, Eps 
dans lefquelles il eft appellé Frioratws B. Ma Par. 
vie Maïÿdalenæ de Jardis. 1] left pareillement 
dans l’adte d'échange qui fut fait entre Nico mix 
las Thibaud Prieur , & Jean Briconnet Sei- 
gneur de Glatigni, Préfident en la Cour des 
Aydes. C’eft.auffi le nom qu’on lui donne 
dans les provifions accordées le 19 Septem- 
bre 1667 ,,à Gabriel de -Boifleve Evêque 
d'Avyra nches, TT. 
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VILLE DAVRAY.. 


E N examinant les origines de ce Village ; 


il y a cela de particulier à remarquer , que. 
dans aucun titre ; quelque ancien qu'il foit, 
er. ? 4 a, 

Ja terminaifon de fon nom ne fe rrouve ‘point 
latinifée. À la vérité ce nom ne paroit au 
A "Le / À 
plutôt que dans des a@es du treiziéme fiéele; 


mais encore alors on mettoit en latin dans les: 


aûes latins les noms des lieux dont on y fai- 
foit mention , & Ville-Davray eft toujours 
écrit ou Villa-Davren:, ou Ville-Davray en- 
tierement.en françois, ou:bien Ville-Davré :: 
de forte qu’il n’y araucuneefpérance de: pou 
voir deviner d’où eft formé ce motDavray;, qui 
et fingulier 3 pas même à pouvoir décider s’il 
Je faut écrire d’'Avray, comme fi e’éroit deux 


mots; ou fimplement Davray en un feulmot.. 


M. de Valois aévité la difficulté, en ne par- 
.… Jant point du tout de ce Village dans fa Nos 
«tice du Diocèfe de Paris, + "00e 
_ : Comme cette Paroifle n’eft pas dans le’ 
catalogue de celles qui exiftoient au treizié- 
me fiécle , que l’on trouve dans le Pouillé 
Parifien de ce tems-là, c’eft une marque cer- 
taine qu’elle n’exiftoit point alors, & qu’elle 
n’a été érigée que depuis. Il eft bien vrai qu'il 
yavoit-dès-lors des Chevaliers ou Seigñeurs 


de Ville-Davray ; mais le peuple qui cultivoit 


ce canton de terre, devoit être de la Paroifle 


d’un des Villages voifins. N'ayant point trou-. 


vé l’ae d’érettion de la Cure, je préfume 


que Ville-Davray étoit auparavant un ba- 


meau de la Paroifle de Sévre , dont il n’eft 

guetes éloigné que d’un bon quart de lieue. 
Ce Village ef fitué fur uue pente très-roide 

qui regarde Le levant & le feptentrion, à deux 


a. 
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lieues &demie de Paris , une lieue de Ver- 
failles , une demi-lieue de faint. Cloud, & à 
- un quart de lieue de Marne. Toutes ces pof- 
tions défignent qu’il eft placé à Poccident de 
Paris. C’eft un pays de vignes, Il y a un Bois 
vers les côtés du levant & du midi. Le Dé- 
nombrement de l’Ele&ion de Paris, en 1709, 
donne 89 feux à ce lieu. Celui qu’a publié en 
1745 le Sieur Doify, paroït plus jufte, & n’y 
en met que $6. Le Didionnaire Univerfel 
Géographique de la France, qui compte le 
nombre des habitans , en marque 255 à Ville- 
Davray. 

* En jugeant de l’Eglife par fa voûte gothi- 
que , elle paroît être du quatorziéme ou du 
quinziéme fiécle. C’eft un bâtiment très-fim- 
ple & fans collateraux, Saint Nicolas Evéque 
en eft le Patron. On affure qu’autrefois c’éroit 
faint Maur, & qu'il yavoit une Foire le jour 
de fa Fête. Dans des provifions que j'ai vu 
de l'an 1527, elle eft dire Ecclefia larochial. 
SS. Martini & Mauri de Villa Davrer, La 


Cure nef. mentionnée que dans les Pouillés 
du quinziéme , feiziéme & dix-fepriéme fié- 
cle, & la collation y eft dite appartenir de 
plein droit à l’Evêque de Parts. Au Synode 
du mois de Mars 1460, elle eft appellée Crra 
- de Villa Daurea. Une infcription qui fe voit 
dans l’Eglhife , apprend aux paffans que cette 
Terre appartient aux Céleftins de Paris ; mais 
le Village y eft nommé Ville-Davry trois ou 
quatre fois. Pi 

11 ef parlé dans le Cartulaire de l’Evêque 


Chartulare 


de Paris , d’un Seigneur de Villa Davren ; parvum Ep. 
nommé Herchembaldus , à l’occafñon d’un bien P4r-##t610e 


qu’il tenoit vers Villefcoblen , aujourd’hui 
dit Villacoublay. L’a@e paroït être d'environ 
J’an 1200. Le nom de Roger fut plus commun 
parmi ces Seigneurs. En 1106 Roger de Ville. 
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Chartul, s, Davray Chevalier, avoit une Seigneurie en= 
Dion. Reg, p. tre la Celle & Ruel ; & en certe qualité il 
473° confirma une vente qui fut faite en faveur de 
V’ Abbaye de faint Denis, dont Eudes de Sully 
Evêque de Paris donna aûe. En.1156 Roger 
de Ville-Davray, fils apparemment du pré- 
Chart. maj, cédent , puifqu’il n’eft qualifié que d’Armiger » 
jou La Céda à Jean de Nogent Chevalier | Seigneur 
Ce ia de Surêne , un certain revenu qu’il avoit à 
664 faint Cloud. En 1:69, le 16 Août, ee même 
Roger de Ville-Davray fit foi & hommage à 
Chart. parv Etienne Tempier Evêque de Paris , pour ce 
Ep. Par. fil. qu’il tenoit à faint Cloud en arricre-fief » & 
ont pour la Maifon de Chaville. Mais la branche 
cel. 109. Roger n’étoit pasla feule, Il y a deux titres 
Hiftoire de de l’an 11224, qui font connoître Simon & 
Montmoren- Pierre de Villed’auroi freres , lefquels te- 
LR or : noïent , aufli-bien que leurs prédéceffeurs, de 
S. Diem.  Burchard Seigneur de Marly, un fief fitué à 
Anieres, qu’ils auroient dû tenir de l’Abbaye 
de faint Denis, comme Burchard lereconnut. 
Ces deux mêmes freres s’intéreffant la mêine' 
; année pour un particulier de Ville-Davray, 
Charts, $. ( äpparemment de leur famille } lequel faifoit 
en. Rege f. fes études à Boulogne en Italie, vendirent au 
jui Monaftere de faint Denis, du confentement 
de leurs freres Chevaliers, du revenu fitué à 
Courbevoye, à Anieres , & au port de Lugny, 
de Lugniaco. Au bout d’un fiécle & demi, la 
Terre de Ville-Davray fe trouva dans la Mai- 
fon de Dangeau : ce qui eft connu par la 
difpoftion que deux Eccléfaftiques de cette 
famille en firent. Robert de Dangeau Evèque 
de Nevers, & auparavant Chanoine de Paris, 
donna en mourant à l’Eglife de Notre-Dame 
une piece de bois dite le Poumeraye. Le 
Necrol, Ecdl, Nécrologe de la même: Eplife dit de cette 
Parif. 7 Cal, portion de forêt, qu’elle eft contigue aux bois 
Aug. de Notre-Dame, dits les Bois de Vilexiaco 
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propre Villam Davray. Je ne connois point 


d'autre bois du nom de Pomeraye autour de 
Paris, que celui:là ; ainf on pourroit lui ap-_— 


pliquer ce qui fe lit dans les Regifires du Par- 
lement au 26 Novembre 1418 ; fçavoir, qu’it 
fut réfolu qu’on y couperoit 300 arpens pour 
la fourniture de Paris, outre ceux de Bondy 
& de Senart. Robert de Dangeau mourut en 
1430. Milon ou Miles de Dangeau Doyen de 
Chartres & Chanoine de Paris » décéda l’an- 
née fuivante le 28 Novembre. Il légua pour 
le repos de fon ame & de celle de fon frere 
Robert , aux Céleftins de Paris, la Terre de 


N:crol. Ce 


Ville-Davray. Leur Nécrologe , d’où jai tiré leflinors Pare 
ce fait , parle encore ailleurs de Ville-Da- ? a Nono 
Vray, On y indique au 13 Janvier l’obit de °°”: 


Robert de Malherbe Seigneur de la Tour de 
Chaumont, & de Jeanne du Fay fa femme : 
qui leur donnerent de quoi amortir quatre 
arpens de terre fitués à Montalan & à Ville- 
Davré, & décéderent l'an 1502. 

. On remarque fur le territoire de Ville- 
Davray quelques fingularités de la nature. Au 
bout du Village eft une fontaine qui s’efl 
trouvée la meilleure de tous les environs de 
Verfailles. C’eft pour cela que le Roi n’en 
boit point d’autre, Cette fontaine eft enfer- 
mée ; mais cependant elle coule par un petit 
tuyau pour la commodité des paflans. 

Je laiffe a deviner à d’autres pourquoi l’on 
trouve dans le Mercure de l’an 1678 , des 


Merc, Ga- 


lettres écrites en ftyle & langage de pavfans, Fab qua tier 
fous le nom des habitans de ille-Davray , à Pts Vers 


Auteur de ce Journal. 
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RAINEMOULIN. 


T Our ce qu’on peut dire fur ce petit 
L lieu, qui n’eft éloigné de Villepreux que 
d'une demi-lieue, & qui eft fitué dans un ter- 
rein bas , eft qu’il a dû en être un hameau, 
dans le tems que cette Paroiffe étoit de grande 
étendue. Il a pris te nom d’un moulin qui y 
étoit fur le ruifleau qui vient de Grignon & 
de Villepreux ; & ce moulin, pour ètre diftin- 
gué des autres, étoit dit Ranæ molendinam , 
laquelle dénomination tirée de ce que les La- 
tinsappellent Rana , & les François grenouille 
ou raine n’étoit pas rare ; ily avoit même des 
moulins quelquefois furnommés  cantantis 
ranæe : moulins de Chante-raine. Il ne faut 
point difputer fur la fantaifie des hommes, 
qui a décidé des noms comme elle a voulu. 
Un titre d'environ l’an 1200 confervé à Mar- 
moutier , fait mention d’un bienfaiteur du 
Prieuré de Villepreux , qui s’appelloit Roÿer- 
| tus de Ranæe-molendino. Un autre titre de l’an 
Tabul, 2. 1236 , marque à la vérité qu'une Marie de 
Par'f. Reine-molyn mere de la femme d’Amaury de 
Meudon Chevalier , étoit nouvellement mor- 
te , & l'écrit comme je viens de faire, mais 
on ne doit point en conclure que le nom latin 
véritable de Reine-moulin , foit Reginæ-me- 

lendinum. 

Le peu qui fe préfente à dire fur ce lieu 
fera fuppléé par ce qui eft dit ici au long fur 
Villepreux, dont il a été détaché pour. être 
érigé en Paroifle il y a au moins deux cent 
ans. D'abord ce n’étoit qu’une fimple Cha- 
chart. Ep. pelle , du titre de faïnt Nicolas , que Jean 
Pare fole 94 Palée & Guillaume Efcuafol fon frere firent 
| bâtir & doterent de vingt-deux fols aflis à 
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Meulant , d’un arpent de vigne ; d’un muid de 
bled à prendre au moulin du lieu , & de la 
menue dixme. Les fondateurs demanderent à 
JEvèque qu'elle fût deffervie par un des Reli- 
gieux Trinitaires, snns de Fratribus S. Trini- 
tatis ; ce qui leur fut-accordé , à condition 
que l’Evêque l’établiroit ou le deftitueroit fui- 
vant le befoin. Les Lettres (ont d’Eudes de 
Sully Evèque de Paris, & datées de l'an 1202. 
Cette Chapelle en cet état n’avoit point de 
peuple , &ne pafla que pour un efpece de 
Prisuré, De-là vient que Thibaud Seigneur 
de Marly ; faifant fon teftament en 1286, Thef. anccd 
s’exprima ainfi : Prioratui de Regne-moulin L, rom, 3. nt" 
folidos: Cependant elle n’étoit pas réellement 1221. 
Prieuré, & il n’y avoit pas de Communauté : 
auffi ne le trouve-t-on dans le rang des Prieu- 
rés ; ni au Pouillé du treiziéme fiécle, ni dans 
le Rôle des Prieurs du Doyenné de Château- 
Fort, tenus à foutnir du pigment à Notre- 
Dame de Paris au jour de l’Aflomption, du- . A 
rant le treiziéme & le quatorziéme fiécle; ni 
dans le Rôle des Procurations Epifcopales de 
l'an 1384. ù 
Ce qui peut cependant appuyer la penfée 
de ceux qui y placeroient un Prienré, eft que 
 l'Eglife d’aujourd’hui paroït n’être que l’aile 
. méridionale d’un autre Eglife plus grande, & 
qu’on voit du côté du feptentrion des reftes de 
piliers du principal corps de cette Eglife , lef- 
quels paroïflent être du même tems que le 
refte , c'eft-à-dire du treiziéme fiécle. Mais 
peut-être aufli ne font-ce que des pierres d’at- 
tente, On jette fouvent les fondemens pour 
_un grand édifice ; la mort de celui qui fait la 
_dépenfe furvient ; on eft obligé de fe reftrein- 
dre à une Chapelle. C’eft ce que je crois êtré 
. arrivé à Rainemoulin. Ce n'’étoit encore 
qu’une Chapelle :en 1479. Le Regifire de 


s à 
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J'Evêché pour cette année-là, marque que la 
Chapelle de faint Pierre & faint Nicolas de 
Rennemoulin, fut conférée à Frere Richard 
Paris Prêtre Religieux de Notre-Dame d'Her- « 
mieres ; & qu’on lui en donna l’adminiftra- . 
Regif. Ep. tion. Le 31 Mai 1507, il eut une collation de 
Éd la Chapelle ou Eglife Paroiflale de S. Nicolas 
: de Notre-Dame d'Hermieres:, fans repré- 
ae fentation de l’Archidiacre. Le 20 Juin 1537, : 
lbid, l'Evéque en pourvut Frere Gerard le Maflon . 
préfenté par l’Abbé d'Hermieres, La petite 
Eglife qui fubfifte eft très-propre, bien re- 
blanchie, fur-tout le chœur, les principaux 
endroits en font parquetés. Le fonds du fan- 
étuaire eft terminé par deux colomnes , au 
milieu defquelles eft un tableau de faint Ni- 
colas : en forte que cette Eglife fe reflent 
fort du voifinage de Verfailles, qui n’en eft 
qu’à unelieue & demie. Le premier Pouillé 
aui en parle, eft celui du feiziéme fiécle , qui 
met Prior Curatus de Rennemoliso , & pour 
nominateur dbbas de Hermeriis: ce qui à été 
- fuivi par celui de l'an 1626, & par celui du 
Srle Pelletier imprimé en 1692. Le Pouillé 
de 1648 ne fait mention de Rainemoulin en 
aucune maniere. Hermieres eft une Abbaye 
de l'Ordre de Prémontré, du Diocèfe de Pa- 
ris, dans la Brie. Je trouvai en ‘effet cette 
Cure deflervie en 1739 par un Chanoine Pré- 
montré. Il y a eu dans ce fiécleun Curé de 
cet Ordre, nommé François Raimbert, qui 
en 171$ fut fait Aobé d’'Abbecourt. 
On y comptoit 16 feux en 1709, fuivant 
le Dénombrement de l’Ele&ion de. Paris im- 
primé alors. Celui qui a été donné au public 
en 1745, y en marque 18.: Le Dictionnaire 
Univerfel de la France évalua les feux à 81 
habitans. Les principaux biens de cette Pa- 
roifle confftent en labourages, On y voitfort 
peu 


DU Doyenté De CHarreau-Fontr. 281 
ude vignes, Dans le Traité d'échange que 
Roi fit en 1732, il eft parlé d’un canton 
terrein à Rennemoulin , appellé Moixe- 
nt; on y lit ces mots: Friches, bois four 
au de Moixenant. 
Le Roi eft Seigneur de cette Paroifle, qui 
t totalement renfermée dans Je Parc de. 
erfailles. 
On trouve dans les titres du Prieuré de 
icpreux, un Robert de Rainemoulin, qui 
nfentit à La donation d'une dixme faite à ce Portefeuill, 
rieuré dans le treiziéme fiécle, laquelle dix- Gaign. 181. 
e le donateur tenoit de lui en fief. Ailleurs . fol. 586, 
à lit qu’Antoine de Hautbois étoit Seigneur  Mém. mf, 
Rainemoulin en 1542. Il avoit des droits 9 M. Lan- 

x : 51 19, à Celot, 

r la Seigneurie de Meudon, qu’il céda à 
nne de ifleleu Duchefle d'Etampes. An- 
ine du Vivier Ecuyer Secretaire de Mon-  pProcès.ver. 
ur Frere unique du Roi, étoit Seignéur de bal de laCou- 
lieu en 1580. On lit que le 28 Juinr,97, me 15t0. 
fut jugé en Parlement entre le Cardinal de Regiff, Pay- 
ondy Seigneur de Villepreux, & lui, que /am. 
Seigneur de fief n’ayant droit de bannalité 
L fes moulins, ne peut empêcher que les 
euniers circonvoifins de fes vaflaux ne vien- 
nt chaffer fur fa Terre, Le is 
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VILLEPREU X. 


ST étoit sûr que le Diodnrum de l’Itine- 
À raire d’Antonin , qui étoit à quinze mille 
pas de Lutece, füt Villepreux , ainfi que la 

Notis. Gall, pénfé Nicolas Samfon & M. de Valois & Lan- 
?. 405. celot après lui, nous aurions dans ce lieu la 
plus ancienne habitation du Diocèfe de Paris, 

après Lutece la capitale. C’eft même lé feul 

_ lieu de ce Diocèfe qu’on trouveroit dans cet 

: Itineraire , ou dans les Tables de Peutinger. 

Mais quelques Sçavans s’éloignent de ce fyf- 
tème, & fans adopter non plus le fentiment de 

. cêux qui ont placé à Montfort ce Diodurum, 

ils penfent qu’il n’eft autre que le village de 

Joatre, dont la lettre D initiale étant retran- 

chée , refte lodurum , duquel on aura fait 

... Jodrum ;'puis lotrmn , qui eft le mème nom 

_ latin que celui de Joarre en Brie. Ce Joarre 

du pays de Pincerais, eft à une lieue de Mon- 

fort à l’eft, & à deux ou environ de Ville= 

preux. ; \ 

En admettant ce dernier fentiment fur la 

fituation du Diodurum des Gaulois & des Ro 

mains, on eft obligé de fe contenter au fujet 

de Villepreux , d’en fixer la premiere époque 

connue , au regne de Charles-le-Chauve. On 

voit dans le petit Cartulaire de l'Abbaye de 

faint Maur des Foffés , la copie d’une Charte 

de ce Prince, de l’année 856 , par laquelle il 

confirme l'échange faite entre Hilduin Abbé! 

de faint Germain des Prés , & Einard Abbé 

de faint Maur. La premiere Abbaye avoit 
beaucoup de biens dans le Pincerais , & la 

feconde dans la Brie. Hilduin , pour augmen- 

ter fes poffeffions dans le Pincerais, donna à! 

Einard le bien que l'Abbaye de faint Germain 
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avoit à Ouzoir la Ferriere ; Terre apparte- 


nante déja à faint Maur, & Einard lui céda en 
échange celui qu’il avoit in loco qui dicitur 
Villaporcorum in pago Parifiico. I] s’agifloit 
de part & d’autre de terres labourables. Peut- 


être faut-il] lire dans ce titre Villa pirorum où 


Villa puerorum. En paffant au regne du Roi 


Robert, on trouve ce lieu nommé Villa pi-: 


rofa ; fous Philippe I, Villa pyrorum. Dans le 


t'eiziéme fiécle, quelques-uns commencerent 
ENT + . « 3 

a écrire Villa perofa, & en françois Villa peror.: 
Dans le cours du même fiécle , le mot perofs- 


fut augmenté d’un + par quelques-uns , de 


maniere qu’ils écrivireht petro/a ; en forte que- 


dans le fiécle fuivant on difoit le: nom de 
Villepreux en latin de trois ‘ou quatre façons: 
Villapirofa, Villa pirorum , Villa petrofa. Les 
mots profs & pirorum ; ont fait croire qu’il y 
avoit eu en ce lieu abondance dé poiriers ; & 
celui de petrofa à fait penfer à d’autres qui n'y 
étoient jamais venus, que c’étoit un territoire 
fort pierreux. Il feroit difficile de convaincre 
les premiers qu’ils fe font trompés, puifque les 
poiriérs ont pu être Ôtés. À l'égard des fe- 
conds, on peut leur dire que Villepreux n’eft 


pas plus pierreux que beaucoup d’autres lieux; 


comme 1l va paroitre par la defcription fui- 
vante, 

"Villepreux eft à fix lieues de Paris vers le 
couchant, & à deux de Verfailles, Il eft baui 
dans une efpece d’enfoncement que forment 
quelques montagnes, fur-tout vers lorient 
& vers l’occident ; ce lieu eft un peu plus dé- 
couvert du côté du midi & du nord. Une des 
portes du Parc de Verfailles fert pour y en- 
trer. Les eaux s’y réuniflent de deux côtés, 
principalement ‘celles qui viennent de Gri- 
gñon , au Diocèle dé Chartres, qui font que 
l’hyver Les endroits bas' des Te de la pe- 

a ij 
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tite Ville font fort arrofés. Il y a eu quatre- 
portes à Villepreux. J'ai vu les reftes de deux ; 
_fçavoir, du côté de faint Nom & du côté de 
Rennemoulin. Il y a peu de vignes fur le ter- 
ritoire ; tout eft en labourages, prairies, &ce. 
Au fauxbourg vers le fud-oueft , qu’on ap-. 
pelle le fauxboutg des Bordes, eftun Prieuré 
dont je parlerai ci-après. Dans le Dénombre- 
ment de l’Ele&ion de Paris , où ce lieu ef. 
qualifié Ville, Prévôté & Châtellenie-, on 
ajoute qu’il y a 213 feux. Celui de 1745 n’y 
en compte que 145, ajoutant qu’il comprend 
auff le Clos-poullain fous le même article. : 
Le Di&ionnairé Univerfe! de la France mar- 
que à Villepreux 660 habitans. Le nombre. 
des communians peut encore aller à $oo. : 
L’Eglife Paroiffiale qui eft bâtie fur un ter- 
rein un peu moins bas que plufeurs endroits 
de la Ville, porte le nom de faint Germain 
EÉvéêque d'Auxerre , dont on y conferve des. 
reliques de tems immémorial. Le fanduaire: 
eft d’une bärifle du commencement du dou-: 
ziéme fiécle. Le refte eft plus nouveau , 
excepté la tour quarrée qui couronne le 
chœur ; fuivant l’ufage de ces tems-là. Ce. 
bâtiment a deux ailes affez proportionnées, ! 
La Dédicace en fut faite autrefois le 18. 
Février ; & comme il y avoit un concours. 
populaire, on y établit une Foire àce jour- 
HN. En 1497 l’Evêque de faint Pont de To-. 
mieres ( qui s’appelloit Antoine Balue &1 
étoit parent du Seigneur ) y confacra un autel 
… de fainte Catherine, & y renferma des reli- 
ques de faint Nom, faniti Nummii. Oncon-. 
ferve en effet depüis bien des fiécles dans cette }. 
‘Eglife lecorps de ce faint Corévêque du Pin- 
cerais, qui a communiqué fon nom aux Pa. 
roifles de Ja Bretêche contigue & démembrée 
de Villepreux , & à celle de Levis qui eft à 


PA 
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trois lieues de-là vers le fud-oueft. Ces reli- 
ques avoient été renfermées, au moins dès le 
.douziéme fiécle, dans la châffe d’où elles fu 
rent tirées Pan 1735. Cette ancienne châfle, 
que j'ai vue , eft de bois, couverte de plaques 
de cuivre rouge doré & émaillé. A l’un des 
côtés eft repréfentée la fainte Trinité & la 
figure du Sauveur donnant la miffion & la 
bénédi@ion à un Evangélifte ou Prédicateur , 
derriere lequel deux autres tiennent une ef- 
pece de triangle ou d’équerre, ou fi l’on veut 
de clef, Dans l’autre longueur de cette châfle 
fe voyentrepréfentées lAdoration des Mages 
& la Préfentation de Notre-Seipneur au Tem- 
ple. Aux deux bouts font figurés des Evêques 
qui en facrent un autre: ces Evêques ont leur 
mitres fort bäfles & leurs crofles fort recour- 
bées, Il m’a paru que ces repréfentations 
‘étoient par rapport à faint Nom, qui reçut fa 
miflion de lÉvêque de Paris & de celui de 
Chartres pour prêcher les myfteres de l'Evan- 
ile &. faire les fon@tions Epifcopales dans le 
Dre & dans l’étendue de la forêt d’Ive- 
line, pays alors plus couvert de bois qu’ils ne’ 
le ‘font aujourd'hui , & qui étoient des deux 
Diocèfes entrelacés l’un dans l’autre , comme 
als le font.encore dans la partie du Pincerais 
appellée le Val'de Galie. M. l'Evêque de 
Joppé commis par M. de Vintimille Arche- 
vêque de Paris, tira de cette châffe tous les 
offemens de faint Nom, & les'dépofa en 173$ 
dans une grande châffe de bois doré fans gla- 
ces. [1 y mit auffi un autre petit pacquet d’of- 
femens , dont l'étiquette portoit Suxéi Ger- 
mani Epifcopi. XXXI Julii , & qui avoit été 
pareillement renfermé dans l’ancienne châffe 
de fäint Nom: c’étoit deux bouts de phalan- 
ges des doigts. D’un côté de la nouvelle chäffe . 
el repréfenté faint Nom, qui annonce la pa- 
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role divine à és ouvriers de la campagne ; & 
de l’autre, S. Germain , qui bénit fainte Ge= 
nevieve. À l’un des bouts eft une infcription 
latine qui marque quelle contient les reliques: 
du corps de faint Nom, & à l’autre eft écrit : 
Duo digiti faniki Germani Antiffiodor. Epifcopi.’ 
On voit dans ce que je rapporte à l’article’ 
de Chètres ou Arpajon , un faint Corbinien 
Prêtre du lieu, puis Evêque régionnaire fai- 
fant {à demeure proche l’Eglife de faint Ger- 
main de Châtres, à caufe de fa dévotion en= 
vers ce Saint ; il'eft vraifemblablé qu’il en a 
été de même de faint Nom à Pégard de VE 
glte de faint Germain de Villepreux. 
Saint Pierre eft regardé à Villepreux com= 
me fecond Patron ; ce qui peut venir de ce 
que les grandes Fêtés avoient communément 
un lendemain ; or, pär rapport au 31 Juillet 
jour de la Fête Patronale de Villepreux, le 
lendemain eft faint Pierre-ès-Liens, On à auffi 
en la même Eglife dévotion envers S. Ouen, 
en l'honneur duquel la Carte marque une. 
Chapelle dans le voifinage ; & c’eft fous le 
, Hnfcription nom de ces deux Saints & de fainte Julienne, 
fur le mur, qu'y fut érigée en 1658 la Confrérie de la 
Charité: mais faint Germain & faint Nom- 
font les: plus honorés par rapport à leurs reli- 
ques. Si faint Nom n’eft pas chommé comme 
faint;Germain, on en fait une grande folem- 
| nité à l’Eglite, où fa châfle refte expofée de= 
| | puis le 8 Juillet jour de-fa Fête, jufqu’à celle 
de faint Germain inclufivement. ï 1 
- Au fonds de l’aîle droite ou méridionale de 
| l'Eglife ; devant l'autel d’une Chapelle eft 
| repréfenté fur une tombe un Chévalier avec 
| 
| 


{4 femme: On ne peut y lire que ces mots: Cy. 
geo. de Vi lenenve Seigneur de Lubin , qui. 
déteda en Tori Bi 85 DIT TA RR ACTE 44 

“Dans l'aile gauche, proche Pautel de faint 
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Jean ef l’épitaphe latine d’un Johanne: Varella 

Eques Lufitanus, qui mourut le 12 Août 1602 

gerant les affaires du Cardinal de Gondy. On 

y marque qu’il avoit été Général des Troupes 
de Sebaftien Roi de Portugal dans la guerre 
d'Afrique , qui n’eut pas un heureux fuccès ; 
mais voici uñe autre circonflance qui lui eft 
bien glorieufe : c’eft qu'un jour qu’il étoit en 
Afrique ,; comme il y regardoit un combat de 
taureaux, un de ces animaux furieux courut à 
lui. Varella loin de s'enfuir , prit le taureau 
par les cornes & l’arrêta tout court. À l’inf- 
tant le Roi qui étoit témoin, tira fon épée & 
la lui donnà, ‘en lui difant qu’elle étoit due à 
un homme qui avoit autant de force qu'il ve- 
noit d’en faire paroiître. Je n’aurois point rap- 
porté ce faits f je ne Pavois lu dans l'inf- 
cription. 

Ilyaeu quelques confécrations F Evêques 
faites dans cette Eglife. Le Dimanche 3 O&o- 
bre 1599 le Cardinal de Gondy ; auparavant Regifi Eps 
Evèêque de Paris , y facra Charles de Saint Par. 

Sixté Evêque de ‘Riez , -affifté d'Henri de 
Gondy Evêque de Paris, & de Claude Coque- 
let Evéque de Digne. 

L’autel de:faint Gétinain de Viliepreux 
étoit un de ceux qui appartenoient au Chapi- 
tre de Notre-Dame. Imbert qui étoit Evéque. 
de Paris en 1030, le-lui donna à la pricre dé Paflorale 
Liziard Doyen, & de celle de l’Archidiacre, mins Gall. 
Mais il y .eut du changement ou de la difi- Po 7° 
culté dans cette. conceflion, puifque Geoffroy 
fuccefleur d’Imbert en fit une autre difpof- 
tion, On lit qu’en 1284 cet autel fut l’un des Chartrl. Bo 
quatre qu’il donna aux Moines de Marmou- Mariæ de 
tier , ce qui fut fans doute l’origine du Prieuré Campis fe 34 
fondé'pour eux-à Villepreux. Ernaud de la. Fif. ff. 
Ferté Seigneurde Villepreux en 1169 , com- MERE 

LP CU 
PE l Fglie, de faint Germain dans le nombre. 
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des biens qu’il leur confirmoit. Maurice de 
Galt. Chrife Sully Evêque de Paris , leur accorda auffi en 
Teme 7, col, 1194 la confirmation du droit d’y préfenter. 
7+ Et en 1203 lEvéque Eudes de Sully reconnut 
ce droit. Auffi fe trouve-t-elle dans le Pouillé 
du treiziéme fiécle la premiere des Eglifes du 
 Doyenné de Château-Fort dont l'Abbé de 
 Marmoutier doit nommer le Curé. Les Pouil- 
és fuivans difent la même chofe. 
PRIEURÉ, Le Prieuré de faint Nicolas de Villepreux 
ne paroît avoir été fondé que depuis la Tranf 
lation du corps de ce Saint faite de Myre en 
Lycie à Bari dans l’Italie l'an 1087. Ce fut 
depuis ce tems-là qu’il fut plus facilé d’obre- 
nir de fes reliques où de l’huile qui étoit éma- 7 
née de fon tombeau. La raifon pour laquelle 
les Seigneurs de Villepreux y appellerent des 
Religieux de Marmoutier , fut apparemment 
de ce que la nomination de la Cure leur avoit 
déja été donnée, Il eft fitué au fauxbourg des 
Bordes. Il n’y refte plus quele chœur, la nef 
ayant été abbattue : ‘on y voit encore un por 
tail qui reflent bien les idées grotefques de 
ces tems-là : les‘pierres du centre repréfentent 
des deux côtés des moines & des finges. On 
apperçoit dans cette Eplife une tombe avec 
une croix en boffe., & l’écuflon de même en 
boffe à gauche de là croix : une autre dans le 
‘fanduaire. Vers la partie méridionale eft une 
x autre tombe fur laquelle eftrepréfenté à plat 
| __. un Chevalier armé de toutes pieces : dans fon 
‘ écu , au côté gauche, ef figuré un ferpent :: 
| <ette tombe contient ces quatre mots en ca= 
TOR pitales gothiques du treiziéme fiécle : Cy gift 
Res °.. de Fontenne. | | 
‘Ce qui eft échappé des anciennes Chartes 
de ce Monaftere, nous apprend la confirma- 
tion qui y fut faite en 1169 par Ernaud de la 
Ferté, fils d'Ebrard Seigneur de Villepreux , 
| des 


LA 


Du Doyenné De CHarraü-Forr, 289 
des biens que fes prédécefleurs y avoient don 
nés, & cela à la priere de fon oncle Moine de 
Marmoutier , Prieur de faint Martin au Val 
de Chartres , & de Milon Archidiacre , oncle 

de fa femme Alix ; fçavoir , la dixme d’Aul- 
ay à faint Cloud tant-en vin qu’en avoine & 
én deniers ; celle de toutes fes cultures € c: M 
dixmé des deux moulins; fcavoir , de Pétang 
de deffus & de l'étang de deffous ; le bois qui 
eft hors la forêt d'Ârfis | tous les homines 
francs & quittes de toute Coutume ; un pref- 
foir dans le Château de Vällepreux , de dix 
marchés l’un, & une Foire le jour de faint 
Michel dans le même Château , le panage de 
leurs porcs, la dixme du panage des porcs des 
autres : chaque femaine , du bois à prendre en 
la forêt d’Arfis | une Charretée de deux che- 
Vaux ; fçavoir , de branchages & de mortbois, 
pour leur chauffage & pour leur four. Ernaud 
fon fils aîné, & fa femme Abbarea, & fes au- 
tres enfans approuverent ce don en pofant un 
Couteau fur l’autel de faint Nicolas ; pour te= 
moin Hugues de Chartres oncle du donateur L 
& Prieur de faint Nicolas méme. Depuis il 
donna permiflion aux Moines de mettre cha- 
que jour tres æanfas dans fon étang voifin de 
eur mailon ; & même un petit bateau ap- 
ellé phafelum où chalannum pour dépofér les 
ianfés, Ebrard de fantlo Priccio témoin en 
178. Dans une'autre Charte confirmative 
lonnée par lé même Ernaud ; font préfens 
3ernärd Prieur de Marmoutier | & Roger 
rieur de Villepreux. En 1202 Guillaume de 
a Ferté , fils apparemment d'Ernaud | éon- . 
Dintemerit avec fa femme Conftanée & fes 
eux fils Guillaume & Ernaud , leur fit préfene 
e cé qu'il poflédoit dans le nouveau Cognie= y Cogne- 
es. En 1206 Simon de la Habergerie léur pas novrr, 
iona-feize fextiersde grain d'hyver à prens’ 
Tome VII, B b 


290 PAROISSE DE VILLEPREUX; 
- dfe en fa grange de la Habergerie. En 1202 . 
Evrard de Villepreux Chevalier & Jeanne fa 
femme, leur accorderent treize arpens & de- 
mi de terre à Rennemoulin , de l’aveu de 
Guillaume frere d'Evrard , & en préfence de 
Pierre Evêque de Paris. Le fceau de Guillau- 
me eft chargé de trois bezans, En 1116 Ofh< 
cial de Paris reconnut qu’il apparte noit au 
Prieur d’établir des Maîtres d'École dans le 
lieu. 
À En 1210 & années fuivantes on trouve le 
Monaftere en difficulté touchant les dixmes 
de Jouarre au Diocèfe de Chartres. + 

En 1231 Conftance Dame de Rochefort 
proche Paris , reconnut Pancienne concefhon 
d'Ernaud Seigneur de Villepreux , touchant 
Ja voituré de bois à prendre dans la forêt d’Ar- 
fs, comme auff celle du droit de marche tou- 
tes les dixiémes femaines.avec le droit de four. 

En 1232 Hervé de la Ferté & fa femme Aliz 
ayant fait quelque difficulté fur les bois, cela 
occafñonna quelques Chartes où l’on voir Alz 
dans fon fceau tenant un oifeau à qui elle 
donne à manger : & une autre où fon fils 
Pierre eft furnommé Mefelant. 

Au milieu de ce fiécle , fous le regne de 
{aint Louis, les Clercs de la Cour du Pape 
effayerent de fe rendre les maîtres de ce Prieu- 
ré. Au moins on trouve que le Pape Innocent 
IV écrivit à l'Abbé de Marmoutier de le con- 
férer à un Chanoine de Parme Auditeur des 
Gall. Chrifls Caufes. Au mois d'O&totre 115$ Renaud de 
| a Fast Corbeil Evèque de Paris ft un. accord avec le 
Hifler: mffe Prieur de Villepreux. Il eft fait mention ail- 
Prioratum leurs d’un autre Traité de l’an 1263 entre le 
Maj. Mon, Curé & Etienne, Abbé de Marmoutier : c’é- 

toit apparemment au fujet des dixmes ; puif= 
que l’Auteur de cette obfervation ajoute ; 
qu’enfin l’Evêque Ranulfe affigna au Prieur 


| 
| 
| 
| 
| 
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Ja dixme de toutes chofes généralement, En PAYER TE 
52921 1l yieut unautre différent entre le Prieur Portefcuille 


& Jean de Villepreux As de Robert, que CF, 
chant l’ufage & le panage de la Forêt, : : & fuivs 


y eut en 1310 quelques aû@tes dreffés par 
Jean de Vendôme Chevalier, Seigneur de la 
Ferté &-de Villepreux avec fa femme Phi- 
lippe, d'une part, & les Religieux du Prieuré, 
d'autre part, touchant le droit de ces derniers 
d'avoir depuis le coin de leur mur jufqu’au 
bord de l'étang du Seigneur, trois nafles dora 
mantes pour conférver le poiflon à leur ufage. 
Enfin en 1318 Jean de Villepereur egwes fe 
reconnut redevable envers le Prieur. Je n’ai 
fçu, par manquement de date , à quel tems 
rapporter le don que fit à cette Maifon Pierre 
de Dodorcho, d’une portion de dixme dontif 
jouifloit à Villepreux #7 valle Alneri, du con- lbid, 

. fentement de Robert de Rainemoulin , du fief 
duquel il Ja tenoit ; mais cela reflent affez le 
treiziéme fiéele, : X 

Il y eut en 1324 une altercation confidéra- 
ble entre Etienne de Bcurret Evêque deParis,  Mif Eccl. 
& l'Abbé de Marmoutier , au fujet du droit de P47. T. 2. pe 
procuration que le Prélat foutint lui être dû FA Dr 
dans le Prieuré de Villepreux: L’Abbé pré- fasse e 
tendoit que cette Maifon en étoit exempte, dt 
& l’Evêque fe difoit en poffeffion de la vifiter. 
Les parties enfin convinrent cette année-là, 
que quand l’Evêque de Paris , où quelqu’un 
commis par lui, vifiteroit cette Maifon , la 
taxe feroit de fix livres, que le Curé payeroit 
au nom du Prieuré. Ainfñ ce Prieuré fut furle 
pied des autres, & on l’y trouve dans le Rôle 
de 1384 ; à la réferve que tous les autres 
étoient taxés à dix livres dix fols, ainfi que 
je le fais obferver lorfque je traite de chacun, 
Le Pere Dubois n’a pas expliqué les autres 
articles de cet accord, Il eft Fee au refte 

b ij 
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que ce Prieuré jouifloit de quelques exemp= 
tions, puifqu’on ne le trouve point compris | 
au Rôle écrit vers 1300 & 13320 ; où font mar: 
.qués tous Les Prieurs du Doyenné:de Chäteau- 
Fort qui devoient & quipayoient du pigment 
à l’Eglife de Notre-Dame le jour de PAF 
fomption. On ne trouverien fur le Prieuré 
de Villepreux durant le cours du quinziéme 
“if. mf. fiécle, Mais on voit qu'en 1514 Jean Ballue 
ne A . Seigneur du lieu lui rendit un-grand fervice. » 
4j, Men. 2 LÀ nine: es 
11 fit dreffer cette année-là un aëte pardevant 
le Prévôt de Paris pour conflater que la groffe 
dixme dans toute la Paroifle appartenoit au 
Prieuré , ce qu'auparavant il avoit refufé de 
reconnoître. On voit dans les Regiftres de 
l'Evéque de Paris 1576 21 Juin, la collation 
de ce Prieuré faite à Louis Seguier. 
J’obferverai en finiflant ; que ce même 
Prieuré eft défigné fous le nonide S, Nicolas 
Lettres-Pa- des Bordes de Villepreux dans les contrats 
LR de l'an Facquifition du Roi pour le Parc de Verfail- 
Re les. La nomination n’en appartient plus à 
l'Abbé de Marmoutier dépuis l’an 1737 ; que 
le titre de cette Abbayea été réuni àl’Arche- 
Etat des’ vêché de Tours. Elle appartient au Roi , M. 
Bén. Royaux Paris en eft atuellement [ en 1748 Jtitulaire, 
27431 P-288 j, Lleur du revenu eft marquée de 3000 Liv. 
Il n’y demeure aucun Religieux , mais un | 
Prêtre deflervant. Il exifte un Faëtum impri- | 
mé en 1751 fur le Deffervant de ce Prieuré, à 
l’occafion des nouvelles lanternes de ce lieu. | 
11 y a encore à Villepreux-un autre Béné- | 
fice bien moins confidérable : c’eft la Cha» 
pelle de faint Vincent bâtie proche la ‘porte 
du Parc ou de la Ville , qui en a pris le nom | 
de. Porte de faint Vincent. On m’asafluré | 
qu’elle eftréunie à la Cure de Chaville, &-que 
le revenu eft bien de 6000 livres. Je ne doute | 
point que Jorfque les Religieux de  J Abbaye 
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de faint Vincent :&: faint Germain de Paris’ 
furent devenus maîtres d’un certain terrein à 
Villepreux au neuviéme fiécle, par échänge 
faite avec l'Abbaye de faint Maur-des-Foffés, 
ainf que je l'ai dit ci-deflus, ils n’aient fait 
Confiruire en.ce lieu un Oratoire du titre d’un 
de leurs Patrons, comme c’étoit la coutume. 
Ainf cetté Chapelle:peut venir d'eux ; mais 
1] s’eft.fait tant de révolution depuis neuf cent 
ans qu’ils ont pu la:céder ou l’abandonner, 
ou l’échanger. Dans des provifions que j’ai vû 
de Pavant-dernier fiécle, elle eftappellée Ca- 
pella faniti Vincentii in domo Leproferum , mais 
elle a dû exifter avant qu’on y joignit une Lé- 
proferie ;.& ce fut:parce qu’elle étoit fur pied 
que l’on bâtit la Léproferie auprès. 
ji: Plufieurs. Cartes mettent fur le territoire de 
Villepreux une Chapellefaint Ouen, fur la- 
quelle oh ne trouve rien, M.: de l’Ifle l’écrit . Carte des 
faint Juin. Le Pelletier dans fon Pouillé y Pre deParis, 
Fr à : . : ouillé de 

met aufli une Chapelle de faint Remi ; & il 1692. p. 88. 
fuit en cela le Pouillé de 1648. On ne la  Pouillé de- 
trouve point au Rôle des Décimes, mais j'en 1648.p. 66 
ai vu.des,proÿifibns données par l'Evêque de- Regif Éps 
Paris Je,3-Juillet. r473°8°le 3 Mars 1505: Par À 
Ces dernicrés font accordées à un Hermite, 
Auf: eft-elle dansle Pouillé du quinziéme 
fiéele. e soûl T es 

Pour ce qui eft de la Maladerie ou Lépro- 
ferie de; Villepreux ;:tout ce:qu’on en fçait , 
eft qu’elle exiftoit dès le commencement du 
treiziéme fiécle, Eudes ‘dé’ Sully”Evêque:de 
Païis./.en.conféquence d’une Lettre du Pape 
Innocent IIL\fit la bénédiétion d’un cimetiere  Hif. me 
pour les Lépreux de ce lieu lan 1203 : ce qui tr anE pe 
fuppofe que les Lépreux ou Malades avoient (7. Chrif. 
une efpece d'Hôpital à Villepreux comme 7,» 7 cols 
Reiliebksrq nb druneit 4 mou mb M bommri 8, 
» 1 Cette Léproferie de: Villepreux fe difoit : 
| | Bb ii] 
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vers l'an 1350 exempte de:la ri 3 € tem | 
porelle de l’Evêque. On prétendoit qu elle 
avoit été fondée par les Seigneurs & par les 
habitans du lieu & du voifinage. Ce'qui paroïît 
avoir été aflez vraifemblable, d'autant qu’il 
n’y avoit que Villepreux, Gaine Nom de la 
Bretéche & Boisd’Arfy, qui y euflent droit ; 
les quatre autres Villages étant du Diocèfe 
de Chartres. Mais le Pouillé du quinziéme fé: 
cle & les fuivans reconnoiffent que c’étoit à 
l’'Evèque de Paris à nommer le Chapelain. 

SEIGNEURS J'ai déja nommé ci-deflus quelques Sei- 
gneurs de Villepreux, én parlant des bienfai- 
teurs du Prieuré de ce lieu : il faut en donner 
maintenant une fuite autant complete qu il 
{era poflible, 

Valeran. eft le premier que l’on trouve : il 
eft nommé Valeran de Villeperor dans un 

+ Prob, Hifi titré de lan 1108 ,:par lequel it donne au 

Monimar. ?. Prieuré de faint Martin des Champsune FÈTÉE 

34° © Charte À faint Cloud , dite Aulnay. 

Ep. Par, fl” Evrard ou Ebrard de Villepreux étoit:un 
pit Chevalier ami:de Suger Abbé de S: Denis. 
Duchène T. Ce fçavant Abbé-dit dans le Livre qu’il a 

#P-334 : écrit de fon gouvernement ‘que pour la Con- 
fervation du droit dé chaffe que l'Abbaye avoit . 
dans les bois proche Chevreufe , il y fit chaffer 
en fa préfence divers Chevaliers qui y-cam- 
perent fous des tentes, & qu’'Ebrard fut du 

Tiré d'un nombre. Le même Ebrard fut un des bienfai- 

amortiffe- teurs de l’Abbaye de faint Cyr dès le tem . 

;ment vu par {à fondation vers l’än x150. . 

“M, Lancelot.  Ernald deja Ferté fur fe: d'Ebrard de Vif 
lepreux, & lui fuccéda dans la Terre comme 
ille dit lui-même, Il confirma aux Religieux 
leur anciens biens » &y en ajouta autres en 
1169 & 117984. 

Ernaud II du nom, fs: ainé dt Srécélebis 
fut marié “à une HDimé ROME Albarea & 
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confentit aux donations de fon pere. 
Guillaume fecond fils d’'Ernald fut connu 
fous le nom de Guillaume de la Ferté. Il 
époufa Conftance, fille de Pierre de France, 
& fœur de Pierre fecond , Empereur de Conf- 
tantinople. Le Prieuré de Villepreux eut 
d’eux du bien à Cognieres en 1202. | | | 
Geoffroy de Villepreux de Villa petrofa ; Chart, He- 
avoit des droits à Brunoy en Brie : ilapprouva 47% 
en 1206 le don d’une partie du péage de ce 
lieu donné à l'Abbaye d'Hieres. 
Ebrard II du nom Chevalier de Villa piro- 
rum , ou Villa pirofs , lequel avec Jeanne fon 
époufe donna aux Moines de Villepreux des 
terres fituées à Rainemoulin en 1209 ; eft 
auffi nommé dans de Cartulaire de Notre-  Chartul. Be 
Dame des Champs à l’an 1214-comme ap- ARE 
prouvant un don fait par un de fes vaffaux ; P°°/97 #9 
dans les titres de faint Germain des Prés à 
Van 1218 comme ayant fait préfent à cette 
Maifon d’une certaine quantité de froment. Modiume 
Dans le Cartulaire de Champagne il eft dit , C4 se 
avoir eu pour frere A. Seigneur de Beaumont 4%: 7 °° 
Chevalier fous la Comtefle Blanche. Chart. Cam 
Robert de Villepreux. On lit de lui dans la par. fl: 10. 
convocation du ban & arriere-ban de l'an Traité de la 
) . Nobleffle de 
1272, Robertus de Villa petrofa debet : © vadit ;; Roque,vers 
ad exercitum quem non credit debere, Il poffé- la fin, p. 79e 
doit un moulin proche Urfines, fur lequel Ratif. d'une 
_ le Curé du lieu avoit une redevance en 1236. He nel 
ay L > an 1286, ti= 
Il pouvoit être frere de Pierre de Villa pirefa L6 de l'origi- 
Doyen de faint Marcel de Paris, qui rendit nal, 
hommage de fon Doyenné à l’'Evêque Diocé- Chartul. Ep. 
fain l’an 1273. Pars fols 148 
Jean fils de Robert eut en 1292 undifférend Portefeuille 
avec les Religieux de Villepreux, au fujet de H A 1hE 
. l'ufage & du panage de la Forêt. Ce même RAT 
Jean de Villa petrofa eft mentionné dans les i» Cimelio 
_ Tablettes de cire des voyages du 5 Philippe- Gereverfi. 
| Bb iv 
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le-Bel |, comme ayant retenu à Poitiers, lé 
30 Juin 1308, J. Chantecler Chevalier. . 
Mémoires . Philippe de Villepreux, M. Lancelot dit 
mA, qu'il fut Seigneur du lieu, & Maître Enqué- 
teur des Eaux & Forêts de France depuis 
Hit. des 1313, Ailleurs on le furnomme le Convers: ” 
Gr. 154 T- on le dit Clerc du Roi , Chanoine de Tour- 
MST A ER nay , puis de Paris, Archidiacre de Brie dans 
l'Églife de Meaux , & employé dans plufieurs 
affaires par Philippe-le-Bel, 
Tréfer des Jean de Vendôme fut sûrement Seigneur 
Chartes. de Villépreux dès 1308. L’aûe de 1310, que - 
. J'ai cité ci-deffus, touchant le droit de pêche 
des Religieux du Prieuré, commence ainf : 
Hiftoire de Johannes de Vindocino Miles Dominus de Feri- 
Moncmor, p.sate € Vills petrofs , £9 lhilippa uxor. Ce Jean 
414 étoit cadet-de l’ancienne Maifon de Ven- 
dôme ; ferôft-il Je même que Jean de Villepe- 
Reg. Par- reur Chevalier qui plaidoit en 1321 ? 
lam Philippe de Villepreux Chevalier vivoit en 
1331. Cette année-]2 il futexécuteur du Tef- 
tament de Ja Reine Ciemence de Hongrie, 
veuve de Louis X dit le Hutin. ri 
Il fe forme ici une lacune que je ne crois 
pouvoir remplir, qu’en avertiflant qu’un Sça- 
vantpenfoit il ya dix ans qu’à tous ces an- 
ciens Seigneurs fucteda Amaury de Vendôme, 
qui époufa Marie de Dreux, feconde fille de 
Jean Vicomte de Dreux , en eut Robert de 
Vendôme , qui époufa Anne Vidamefle de 
Chartres : d’où il s’enfuivroit que plufeurs 
Vidamesde Chartres auroient poffedé la Ter- 
re de Villepreux dans ces tems d’obfcurité qui 
Reg, Baill, durerent plus de cent ans. Je trouve aufli un 
Parlam, Robert de Villepreux Ecuyer , à qui le Roi 
adreffe en 1 340 des Lettres d'Etat. Avant de 
continuer la fuite des Seigneursde Villepreux, 
j'avertirai ici qu’on trouve dans les Repiftres 
du Parlement au 15 Juin 1328, un Arrétqui 
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@rdonne que la connoiffance des caufes des 
nés Nobles de Villepereux, étant en la Vi- 
comté de Paris. #ppartiendra au Prévôt de 
Paris. 354 | 

Les Comptes de la Prévôté de Paris font 
quelquefois une reflource utile. J'y ai trouvé 
de quoi reprendre le fil des Seigneurs de Viile- 
preux. À l’an 14641 on lit: » Simon de Main- 
» tenon, dit de la Villeneuve pour le relief 
» de la Seigneurie de Goupillieres & Ville- 
» pereur mouvante de Poifiy, à lui adyenue 
» par le décès de Guillaume de Villeneuve 
_» fon pere. » Cela fert à entendre linfcrip- 
tion prefque toute ufée d’une tombe dont J'ai 
parlé ci-deflus,, & qui fe voit dans le collate- 
ral méridional de la Paroifle , où eft nommé 


un de Villeneuve décédé en 1491. 11 eft cèr- 


tain par-là, que ce fut l’un de ces Villeneuve 
refté apparemment fans enfans , qui vendit la 
Terre de Villepreux à Nicolas Balue , frere 
du Cardinal Balue fous Louis XI (4), lequel 


fut Clerc des Comptes , puis Maitre des, 


Comptes en 1467. Il avoit époufé Philippe 
Bureau , & il vécut jufqu’en 1506. Pendant 


qu'il étoit Seigneur de Villepreux, le Roi 


Louis XI y palla trois fois : la premiere fois 
allant en Normandie au mois d'O&tobre 1467. 
Les autres fois furent en 1476 & 1477. Son 
frere Antoine Balue Evêque de faint Pont y 
étant en 1497, y fit la confécration d’un au- 
tel dans l'Eglife Paroiffiale. Ù 

Jean Balue, fils aîné de Nicolas, hérita de 
| Ja Seigneurie de Villepreux & autres. Il fut 
d'Eglfe. Les Généalogiftes ne le font con- 
noître que comme Curé de faint Euftache de 
Paris, Grand-Archidiacre d'Angers & Archi- 


Petit Livre 
blanc duChä- 
telet , f, 256 


Sauval Li 
3 page 3630. 


Chroniq d€e , 


Louis XI, : 
dite SCañde 


(a). M, Lancelot n’avoit eu aucune connoiffance | ; 


que les Balue euffent cette Seigneurie, & la faifoit pal 


fer des Vendômes,de Ferrieres & dela F in aux Gondy. 
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diacre de Souvigny en l’Eplife Cathédrale de . 


Clermont, Mais il faut ajouter qu’il fut auffi | 


” Comfipte de Chanoine de faint Germain lAuxerroïis à 
l'Ord- de Pa- Paris, & Prieur Commendataire de Ville- 
r15. 1517 A \ , : e \ 
Sauval T. P'eux même dès l’an 1514. Il avoit paru dès 
3- pag. 595. l'an 1510 comme Seigneur de ce lieu , au 
Hiff. mi]. Procès-verbal de la Coutume de Paris rédigée 
Prioratu cette année-là. Il ne conferva point la Terre 
Maj. Mon, : s . sx sn tts « 
de Villepreux jufqu’à fa mort, qui n’arriva 
qu’en 1528. 
Jean Balue le jeune, frere du précédent , 
 poffédoit Villepreux en 1510. On le qualifie 


de Maitre-d' Hôtel du Roi & de la Reine de 


Navarre, & d’Ecuyer tranchant du Dauphin, 
Il obtint de François I des Lettres données à 
Paris au mois d'O&obre 15120 , dans lefquel- 
les ce Prince dit qu’à la fupplication de Jean 
de la Balue Chevalier, Seigneur de Goix, 


_ d'Armes & de Villepreux, Écuyer ordinaire | 


pr 1e de l'Ecuyrie , il fera établi quatre Foires à 
es ann, au */7: Fr 7 . 
Châreler fol, Villepreux par chaque année ; le 18 Février 


fol.ao1, Jour de la Dédicace de 1 Eglife, le jour de 

faint Nicolas o Mai , le jour de faint Côme 

27 Septembre , & le 31 Juillet jour de faint 

Germain. Cet ufage n’eut pas lieu long-tems. 
— Regife Ep. Ï] préfenta le 18 Mai 1522 à la Chapelle de 
5 Notre-Dame des Innocens comme étant le 
plus ancien héritier de Jean Bureau fonda- 
teur. Ce Jean Balue étoit en 1538 Prètre & 
Protonotaire. Il y eut la même année le 22 
Juin une Sentence de la Prévôté entre lui & 
le College de Montaigu, touchant les droits 
d’indemnité de deux fiefs nommés Ergal & 
Couftes, dont lui Balue avoit offert de don- 
ner caution, & dont il fe défiftoit, On trouve 


Tabul, E ?. 
Par, in Spirs 


Quatriéme d’autres Lettres données par François I à Fon- … 


vol. des Ban- ,_: : : , 
Die EX tainebleau au mois de Janvier 1544 , dans 


184. lefquelles il dit qu’à la priere du même de ja 
Balue Seigneur de Gometz & de Villepreux, 


lun. … D. à à tt. Me 
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& Maître d'Hôteltde la Reine de Navarre, 
fœur unique du Roi, & des habitans de Ville- 
preux ,:il permet de clore ledit Bourg de 
murs, pont & foffés, de continuer le Marché 
les Mercredis de chaque femaine, de changer 
la Foire du 31 Juillet en celle du 27 Septem- 
bre, & d’en établir une nouvelle au 26 Jan- 
Claude Balue, fecond fils de Jean Balue & 
de Marie Malingre , fut Seigneur de Ville- 
pieux , & mourut le 15 Mai 1570. Il avoit 
eu de Marthe du Thifnel qu’il avoit époufé 


en 156$ ; un fils nommé Claude, lequel avoit 


hérité de la Terre de Villepreux , mais il mou- 
rut fort jeune & n’ayant pas encore onze ans. 
.: La Terre de Villepreux pañla enfuite aux 


 Gondy , famille illuftre venue d'Italie. Albert 


de Gondy Maréchal de France , fils aîné d’An- 
toine de Gondy Maïître-d’Hôtel du Roi Henri 
II , eft qualifié Seigneur de Villepreux dans le 
Procès-verbal de la Coutume de Paris de l'an 
1580. I1fitvers ce rems-là un échange de terres 


‘avec Maurice le Joyau Prieur de Villepreux ; 


Jaquellé fut confirmée par l’Evêque le 12 No- 
vembté 1581. Ce fut de fon tems que le Roi 
Henri IV ayant quitté Compiegne vers le 
mois de Juin 1591 , revint joindre fon armée 
qui s’étoit raflemblée à Villepreux, d’où il 
alla Joger à Montfort-l'Amaury. Pierre de 
Gondyfrere d'Albert, & qui fut fait dès l'an 
1588 Evèque de Paris, eft qualifié Ville pe- 
arofæ Domius dans fon épitaphe à Notre- 
Dame de Paris. Il'avoit fuccedé: fans doute à 


dinal dès le regne d'Henri III , & conferva 
PEvéché-de Paris jufqu’en 1598. Il facra dans 
la-Chapelle du Château de Villepreux l'Evé- 
que de Rieux le 6 Avrilréoz, &ily bénit le 
z2orJuillet fuivant Magdelene de Mafquerel 


Regiff. Epe 
Pare 


Daniel 57. 
edit. H ft. de 
Franc. p. 91e 


fon frere aîné décédé en 1602. Il étoit Car- | 


Reg: Epe 


Pars 
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Abbeffe de faint Ait äu Diocèfe de Chartress 
Par fon Teftament du 4 8. Märs 1611, il éta- 
blit. dans l'Eplife.de Villepreux un. Prêtre 
Adefliné à'y. célébrer tous-les joutsune Meffe 
baîle, pour le repos de fon ame :& ‘de celle 
de fes pere & mere, & d’y expliquer les Fêtes 
& Dimanches le Pater, & faire le Catéchifine 
aux enfans, Îl affigna un logement à ce Préz 
tre & deux cent livres pour fa fubfAance ; à 
prendre fur la ferme de Val-Joyeux dépen- 
dante de la Seigneurie ;! &-en:cas’d'infufäz 
fance , fur les plus clairs revenus de la Terre 
de Villepreux. Il ordonna que ce’ Prêtre fe= 
roit nommé par le Supérieur des Péres ‘dé 
lOratoire de Paris, rue faint Honoré , du 
confentement..du Curé de Villepreux &'du 
Seigneur. Il voulue auffi qu’au cas que le:Sei: 
gneur de Villepreux voulüt éntendre la Meffe 
dans le Château, ce_ Prêtre feroit tenu de 
l'aller dire dans la Chapelle de ce Château. H 
mourut en 1616. | 23081 
…Philippe-Emmanuel.de Gondy, troifiéme : 
fils du Maréchal. Albert, &!neveu de Pierre 
de Gondy Cardinal, fuccéda-dans la!-Seiz - 
gneurie de, Villepreux : & -autres,: Dégoûté 
du monde, .où il avoit: été dans le mariage ; 
après l'an 1622 il céda fes charges à fon fils; 
# fe retira parmi les Prêtres de l'Oratoire »& | 
fe fit Prêtre: il mourut à Joigny.en réputaz | 
tion d’une grande piété le 29/ Juin ré61 âgé 
de 81 ge En fils Pierre.de Gondy Général 
des Galeres,; n’ayant.eui que des filles, la Baux 
Faëtum ou ronie de Villepreuxfut vendue.: Dim Clem. 

Mémoire de de Francini: acheta cette Térre & ‘en ‘jouit 
ve dei de lufqu’en 1660 ; que l'ayant abandonnée à fes 
de Courcelle Créanciers ;| elle fut,adjugée aux pere & mére 
Tuteur oné- du Comte de, Maulevrier ( Edouard François 
raire duCom- Cojbert } qui le.28 Aoûrr168$ ; daireverdis 
te de Ville- ? » pp dr ÿ 
“is 4 rent au Duc de Chevreufe ; Le: réferväntiune 
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 Maïifon. Peu de tems après le Duc de de 
 vreufe la céda au Roi, & Sa Majefté la donna 
par échange au Sieur dé Francini , neveu de 
célle qui Pratt acheté des Gondy. Le Roi 
acquit: auffi en r686 quelques bois du terri- 
toire de Villepreux du Duc de la Féuillade , 
qui les tenoit de M.'de Francini& de Magde- 
leine de Fontenu. Le Sieur de Francini étoit 
déja Seigneur de deux fiefs fitués à Villepreux, 
oùilavoit une Maifon féodale, Il jouit pen- 
dant toute fa vié des'honneurs de 11 fondation 
du Cardinal Pierre de Gondy, c’eft-à-dire, 
que cette Maifon étant devenue fon Château 
& le chef lieu de la Seigneurie; il y fit célé- 
brer la Méffe , fans que le pere du Comte de 
Maulevrier qui demeuroit à Villepreux dans 
fa Maifon réfervée lui en conteftit le droit. 
Je ne füivrai pas plus léin le Mémoire impri- 
mé qui contient la fuite dé la conteftatiôn fur 
celle des Maifons Seignéuriales ou li Meffe 
devoit être acquittée pat le Chapelain ; ; dont 
Ja rente étoit montée jufqu’à 350 livres ,. que 
lé Seigneur devoit payer en exécution d'un 
contrat de l’an 1703. 

En 1698 la mouvance de Villepreux fut 
changée , en vertu de Lettres-Patentes accor- 
dées’à M:'Phelippeaux Comte de Pontchar- 
train, Minifire & Secrétaire d'Etat , regi(- 


trées le 12 Décembre: On ylit que la Terre Parl, 


de Villepreux & V'Hebergerie tenue ci-devant 
du Roi en arriere fief ,; à caufe du Duché 

_ d'Étampes’fparle moyen de la Terre de Mai- 
… rinville;, fera de la mouvance du Roi, àcaufe 
» de fa couronne,(en arriere-fief par le Cômté 


: dé Pontchatfrain qui en eft mouvant imimé- | 


| diatement. 

LEn 1707 les fiefs de Ja Gaia MäiCoh & 

de Villiers furent unis à la Terre & Châtel- 
lenie de Villepreux , laquelle fut érigée en 


Regift, du 


Regift. du 
Pari, 2 Avril. 


Edit. de Dé- 
cermb, 1732. 


* Topôgr. de 
Ci. Châtil- 
lon, fol, 11, 


Regift. du 
* Parlem, 14 
Août, 
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Comté en faveur de Francine Préyôt Général: 

de l’Ifle de France. 
Un Edit de 1732 nousapprend d’autres par= 

ticularités ; fçavoir, que Louis XV céda læ 

ferme de la Gaudonnerie;dans Ja Paroïfle de 


Villepreux , avec douze arpens de terre qui 


en dépendent ,à M. Henri de Francini-Comte. 
de Villepreux , Intendant des Fontaines de 
France , par échange pour des terres que ce 
Seigneur avoit dans le Parc de Verfailles, 
L’une de ces pieces de terre.eft dite fife.au 
vieux clos de faint Prix. lsrmbrs 
Le Château de M. Francine Seigneur, ef 
fitué proche l’Eglife au fud-oueft. Il'en' ef 
fait mention dans un Mémoire in-4°. impri- 
mé lan 1751 chez d'Houry, à l’occafon des 
lanternes dont M. de Francini vouloit établir 
VPufage dans les rues de ce Village , page 2. 
J’en ai déja parlé ci-deflus. 0 ÉD 300 
L'ancien Château fe trouve repréfenté dans 
la Topographie de Claude Chôtillon ; qui 
parut vers l’an 1610 iz-folio : c’eft-là que Paul 
du Hai Seigneur du Châtelet, l’un des Com= 
miffaires pour faire le procès au Maréchal de 
Marillac , fut renfermé à caufe qu’il refufoit 
de l’être. Tr | arte: 
Les écarts ou hameaux de cette Paroiffe 
font l’Hebergerie, la Gondonnerie, le Trou- 
Moreau & Val-Joyeux. | 
Le Traité des échanges: de Louis XV en 
1732 fait aufli mention d’un canton dit le 
Champ de Landry. Le Chêne de Villepreux 
fut l’une des Terres que le tuteur des .enfans 
du Sieur Spifame céda au Roi.en 1539 pour 
avoir main-levée de la conteflatiori du-refte 
de leur bien. a3151b 
Il y avoit au XII fiécle fur letterritoire de 
Villepreux un hameau dit Bois-Robert , fut 


3 


lequel Ofimon de Pafly , frere de Simon , 
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affigna foixante fols de rente pour fonder un 
fecond Prêtre dans la Chapelle de S. Denis- 
du-Pas à Paris. L’aéte eft de lan 1164. I» 
villa que dicitur Nemus Roberti fita in t.rri- 
torio Ville pirofe. | 

Le Trou-Moreau appartenoit en 1570 à 
Etiennette Denyfon veuve de Jean Compains 
Marchand de Paris, laquelle y fit bâtir une 
petite Chapelle , où l’Evéque lui permit en 
1571 de faire célébrer, à caufe de la diftance 
de la Paroifle & des mauvais chemins. 

Val-Joyeux : c’eft où faifoit fa demeure en 
1697 M, Francine de Grand-Maifon Prêtre 
Parifen. 

Quant aux perfonnes du nom de Villepreux 
qui ont eu des places diftinguées, ou qui paf- 
fent pour illuftres dans quelque corps, j'en 
ai trouvé quatre ou cinq. } 


Le premier , eft Hervé de Villepreux de, 


Villa pyrorum., qui fut Abbé de Marmoutier 
vers la fin du douziéme fiécle. 

Le fecond, eft Pierre de Villepreux de 
Villa petrofa | Doyen de faint Marcel de Paris 
en 1273. Il faut ajouter à ce que j'en ai dit ci- 
deflus, qu’il fut auffi Provifeur de Sorbonne 
en1294. Le Cartulaire de cette Maifon lui 
donne cetitre: Provifor Magifirorum Scolarum 
de Serbona. ILavoit été élu en 1284. Il vivoit 
encore en 1301. 

.… Le troifiéme, eft Philippe de Villepreux , 
appellé quelquefois Philippe le Convers. Il 
étoit en 130$ Clerc de Roi Philippe-le-Bel, 
Chanoine de Tournay, & Enquéteur des Fo- 
rêts du Roi. Ce Prince le gratifia d’une 
échoitte qui lui étoit furvenue, par Lettres 
datées de Poocourt au mois de Juillet 1305. 

. Le quatriéme , eft Louis le Convers de Vil- 
lepreux Bailly, de Coutances , que le même 
Prince récompenfa par Lettres données à 


Hif. Eccl, 
Parif. T. 2e 
PA 1140 


Regiff. Ep 
Pars 4 Jul. 


léid. 16 e&, 


Chartule 
Sorb. fol. 4te 


Ex mff. Sorbe 


Tréfor des 
Chart. Reg. 
37 & 38. cha 
90 À 149: 


Ibid. Regs 
ar. ch, 88 


304 Paroisse DE Bois D'ARSY; 
Château-neuf-fur-Loire au mois de Juillet 
1309 

Le cinquiéme eft pesto plus nouveau. 
Son’ nom eft Gabriel de Villepreux. Les Tier- 


Hriftoire du dé faint F 
aires de faint François le placent par rs 
Tiers-Ordre, “x P parmi leu 


P- 632. 
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illuftres. Il mourut à Picpus en : 631 


LE BOIS D’ARST. 


E TANT certain que Villepreux a été de 


tems immémorial un lieu confdérable 


dans la partie occidentale du Diocèfe de Pa- 
ris , il s'enfuit qu’il avoit un territoire fort. 


étendu ; & que quand les Evêques de Paris en 


" Céderent l'autel aux Chanoines de Notre- 


Dame , & depuis à l'Abbaye de Marmourier, 
ils lui donnerent le droit fur une vafte Pa- 
roifle. Comme les Seigneurs de Villepreux 


au douziéme fiécle poflédoient le territoire, 


dit aujourd’hui le Bois d’Arf, :!5s en donne- 
rent quelque partie aux Moines que leurs de- 
vanciers avoient établi à Villepreux. Le nom- 
bre des habitans augmentant dans cette partie, 
à mefure que l’on défrichoit les terres & que 


Von effartoit les bois, 1l fut befoin d’ériger 
une Paroifle au Boïs d’Arf ; c’eft ce qui fut 


fait fur la fin du douziéme fiécle ‘ou au com= 


mencement du fuivant. C’eft ainfi que je con- 


jeure que le Bois d’Arfñ fut démembré de 
Villepreux avant le miliéu du treiziéme fié- 


cle, & peut-être même avant le commence- 


«ment : & c'eit à titre de démembrement que 
J’Abbé de Marmoutier devint nominateur de 
la Cure nouvelle; & qu’il fe trouve en cette 


qualité dans Je Pouillé de Paris écrit vers lan 


122694 
Mais pourquoi çe canton de l’ancienne 


…Paroifle de Villepreux s’appelloit-il Bois 


d'Arf ? 
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| d'Arf ZM. de: Valois en donne ue raifon que 
| je ne combattrai qu’en: partie ;! parce que je 
| n'en connois point de meilleure, Faifänt at- 

tention que ce lieu eft écrit dans cé Pouillé 
| Nemns Arfitii &inon pas Nemus Arcis à il en 
conolud que ce Bois étoit ainfi nommé, parce 
qu'il avoit appartetiu à un homrne qui toit 
moft de la maladie des Araëns où duichatbon ! 
Aflurant que :ces fortes de malades étoierit ap= 
| pellés 4rf ou Ar/iri. Pour moi, énadoptant 
| Pétymologie. qui vient du verbe ‘Ardere , je 
| merefreindrois à dire que ce furent les bois 
mêmes qui étant brûlés (-ainfi que cela arrive 
| fouvent) ; donnerent le nom au lieu, Letitré 
| d'Étnaud Sèigneur de Villepreux dé Pan 1 r 69, 
met.Sykoam de Arfitis} plus bas 2 5 Sylda Ar- 
| fitio.. Celui :de !Conflancer:de Courténay de 
l'an 1231 ,imet.in Nemore de Arfitio) Par où il 
femble:que tous entendoient que c’étoit 1e 


sicelui du-Sieur Doify publié en 1745 4 
Tome VII, Cc 


r 


/ 


Nofihs Gall, 
Page 425, 
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les reftreint à 34, Le Diétionnaire.Univerfet 
Univerfel dela France y comptoit r54°häbi: 
tans en 1726, | | 101009 NS 
L’Eglife reconnoïit faint Gilles pour: fon 
Patron. CeSaint avoit au milieu du treiziéme 
fiétle un Office entierement propre daris les 
Antiphoniers de Paris. H refle encore dans’ 
Pédifice qui fubfifte des marques de bâtiffe dé 
._ cetems là, foit.dans les piliers du chœurs ! 
Âoit à la porte du devant de l’'Eglife renferméé 
aujourd’hui dans le prefbytere. Le refte né 
paroit que de l’âge de deux centans. Le chœut 
:_eft bas, mais large & voûté auffi-bien que les. 
deux collateraux. La Dédicace en fut faite 
Reg f. Ep. avec la permiffion de l'Evêque de Paris: le 2 
Par. 13 Âge Septembre 1 541. fous leititre de faint Gilles 
A & faint Loup comme étroit l’ancienne ,. par 
Charles Evèque de Megare, qui. ftatua qué 
PAnniverfaire feroit célébré le même jour. 
Durefte cette Eglife eft fort propre en dedans 
& bien reblanchie. Il y a.à l’autel quatre co- 
Jomnes de pierre blanche , deux belles ftatues 
de même matiere :. celle qui eft vers le nord 
repréfente faint Gilles; & celle:du côté du 
midi repréfente faiut Loup Evéque de Sens, 
dont la Fête eftie premier Septembre comme 
celle de faint Gilles. : 


| Déclaration Le Vicaire de cette Paroïfle déclara en 


du Prieuré. 1 $66au Doyen de Château-Fort qu’il y avoit, 
#rchiv, Ep fur fon territoire une Maladerie , appellée là 
si Maladerie-de la Trappe valant :roolivres. :: 

Je ne répeterai point ceque j'ai dittou+. 

chant la Cure , qui eft à la nomination ‘de 

l'Abbé de Marmoutier ou du Prieur de Ville-. 

preux , mémbre de cette Abbaye. Tous les” 

Pouillés anciens & nouveaux font pour l’Ab-k 

bé.. Néanmoins on lit dans l'Hifloiremanuf 

crite des Prieurés dépendans de Marmoutier ts. 

que lan 1203 Odon Evèque reconnut le droi 


} LLN a 
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du Prieur de Villepreux de nommer le Curé 
du lieu & in Ecclefia fanéti Egidii ulira nemns. 

Depuis que le Roi Louis XIV a aggrandi 
lé Parc de Verfailles , le Bois d’Arñ s’eft 
trouvé renfermé dedans avec fes écarts , qui 
font le petit Arf, les Grefliers ou Graviers; 
& fi la carte eft exa@te, la Franchinerie & la 
Tremblée, Le Roieft auili Seigneur de cette 
Paroifle. * : 

J'ai rapporté à Particle de Villepreux Îles 
donations faites aux Religieux de ce lieu fur 
* les bois de Ar/itio. 


VERS AT L D'E'S" 


L ne faut point s’attendre que je faile 1ci 

une defcription des beautés de cet admira- 
ble lieu : elle a été entreprife & fçavamment 
exécutée par tant de perfonnes, que je croi- 
rois reflembler à celui qui apporteroit de l’eau 
à la fontaine, fi j’ofois eflayer d’y rien ajou- 
ter. Les nouveautés de Verfailles étant donc 
connues de tout le monde , je m’attacherai ici 
principalement à fon antiquité , de même que 


E 


j'ai fait à l'égard des autres lieux du Diocèfe- 


de Paris, parce que cela a été négligé par 
ceux qui ont écrit ayant moi , fans cependant 
oublier ce qu’il eft eflentiel de dire touchant 
fes nouvelles Eglifes, & touchant l’accroiffe- 
ment du territoire , les différens réglemens , 
faits dans la vue d’y former une Ville. 

Nous n’avons rien de plus ancien où il foit 
fait mention de Verfailles , qu’une Charte 
donnée par Odon Comte de Chartres au Mo- 
naftere de faint Pierre de la même Ville, à 


Liber Aga- 


la fin de laquelle Hugo de Verfaliis et l’un %es son in Tabule 
témoins. Si elle eft d’'Odon I du nom, elle faréi Peiri 
aura précédé l'an 1095. Si elle eft feulement se a 
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_du fecond du nom, elle aura été faire avant l'an 
1037. Après quoi fe préfente un adte de l’an 
1065 ou 1066; par lequel Geoffroy de Gomet . 
entre autres dons qu’il fait à l’Abbaye de Mar- : 
moutier proche Tours, marque celui detrois 
Prébendes à Verfailles, dont l’unefera, dit 1}, 4 
au Domaine, & les deux autres feront rem- 
plies par deux Chanoïnes , après la mort def: 
quels le Couvent nommera deux autres per+ ! 
{onnes qui les’pofléderont (a). 

Il paroit par-là qu’il y avoit à Verfailles 
une efpece de Collégiale , dont deux Cano- 
nicats furent à la difpoñtion des Moines de 
Marmoutier. Peut-être avoit-elle été fondée 
par quelqu'un des anciens Seigneurs , au droit 
defquels Geoffroy de Gomet auroit fuccedé 
en partie, On ne trouve point que le premier 
de ces Chanoïnes ait eu d’autre qualité que 
celle de Prieur ; titre qui eft encore d’ufage 
dans quelques Collégiales à Berry. 

La même Eplife étoit Paroifiale, Geoffroy 
Évêque de Paris accordant en lan 1084 quel- 

Annal, Be- ques autels aux mêmes Religieux de Marmou- 
.ned, Tom, 4. tir ; Comprit dans ce nombre celui de Ver- 
Pi ÈT ai failles : Alrare fanili Juliani de Verfaliis. Ce 
Par, Tem, à, fut VErs ces tems-là ou vers l’an 1100 » que 

. 6e6. Philippe de Verfailles fe rendant Moine à 

Tabul. de Marmoutier , du confentement d’Helvife fa 
Fall B. Ma- femme, abandonna à ce Monaftere le refte de 
Cox PATES l’'Eglife, & donna à ce Prieuré un labourage 

proche Fontenay. dat ri : 
L’Abbaye de Marmoutier jouit du droit des 

Prébendes aufli-bien que du Prieuré, & de la 

nomination à la Cure dans l’Eglife de faint 


. (a) Adduntur cu his tres Preb-nd.e apud Verfalias 
una quarym fit in dominio alias verd duas teneant duo 
Canonici , eà [rilicet ratione , ut cum eorum quis morte 
finierit ; afbitratu © difpofitione didorum fratrurs 
( Majeris-Monaflerii.) alter in loco ipfius fébrogetnre.… 
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Julien de Verfäilles jufqu’environ le com- 
mencement du regne de Philippe-Augufte, 
c'elt-à-dire , jufques vers l’an 1180. Alors 
Helie Abbé de faint Magloire de Paris, qui 
avoit au Diocèfe de faint Malo un Prieuré 
appellé Lehon, dont les Religieux vouloient 
fe fouftraire de fa dépendance , le céda aux 
Moines de Marmoutier, qui n’en étoient pas 
fi éloignés que lui; & ces derniers Religieux 
leur donnerent par échange celui de S, Julien 
de Verfailles avec tous fes revenus, nommé- 
ment /a Coâture ou ferme de Fontenay , le 
Prieuré de Chaumont & celui de S. Jacques 
de Chalifern au Diocèfe de Meaux. Philippe- 


Augufte confirma cette échange par un Di-. 


plome daté de faint Germain-en-Laye lan 
1182, dans lequel il dit qu'ayant eu fous fa 
protection la Maifon de Verfailles, pendant 
qu’elle appartenoit à l'Abbaye de Marmou- 
tier , 1l en feroit de la même maniere à l’é- 
gard de l’Eglife de faint Magloire , qui, à prc- 
prement parler, dit-il , ef noire Chapelle. La 


/ 


Gall Chriffe 


noVa Tom 7e 
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k 


Domum de 
Ferfaliis. 

 Hiftoire de 
l'Eglife de 
Meaux, T.2, 
Charte 146. 


ferme de Fontenay ne refta pas long-tems, au ex Tab, Maj, 
Prieuré de Verfailles ; l'Abbé de S. Magloire Mer- 
ci-deflus nommé, la vendit à l'Abbaye du Tabul. SM 
Val Notre-Dame , Ordre de Citeaux avant 4 alles 


l’an 1185. { 

. Quelques années après l Abbé de faint Ma- 
gloire tranfigea avec les Seigneurs de Ver- 
failles, Jean & Gilon fon fils d’une part, & 
Gervais d’autrepärt. Il fut arrêté quele Prieur 
auroit la Voierie , de même que lui feul avoit 
le droit de Four : dont Maurice de Sully Evé- 
que de Paris donna aéte l’an 1189. Dès l'au 


1250 Simon de faint Marz Chevalier , avoit 


donné à ce Prieur ce qu’ilavoit dans les.dix- 
mes de Verfailles, avec une grange dite Cigre- 
frein, du confentement de Gacon du Bois 
premier Seigneur, Ce Prieuré avoit aufli des 
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dixmes à Ourfines & à Velizy. C’étoit fous le 
titre de faint Julien Martyr de Brioude, dont 


la Fête eft le 28 Août, que le Prieuré étoit : 


. Pouillé du dédié, Dans le Catalogue des Prieurés écrit 
AU fiécle. vers l'an 1300 il étoit compris fous le Doyen- 
: né de Macy. Le Prieur étoit du nombre de 
ceux qui devoient à l’Eglife de Notre-Dame 
de Paris du pigment à la Fête de | Aflomption 
chacun à leur tour. Le Regiftre de leurs paie- 
mens écrit fous Philippe-le-Bel , marque: 
Necrol. Eccl, Prior de Verfaliis foluir anno M CC LXXXIX, 


“AR BL Item felvit anno M CCC quinte. On trouve 


ei Jean de Moncy Prieur de Verfailles, préfent | 


Martyrol. en 1319 à une tranflation du corps de faint 
nr Magloire. Je tais le nom des autres Prieurs 
SU de ce lieu venus à ma connoiflance. Celui 

qui létoit en 1647 céda aux Chartréux de 

Paris le fief de Molineaux de la Paroifle de 

Meudon , qui dépendoit de fon bénéfice ; la- 

quelle ceffion fut confirmée par Lettres-Pa- 

tentes regiftrées en Parlement le 23 Juillet, 

Enfin ce Prieuré fut uni à l'Archevèché de 

Paris fous l’Epifcopat de M. de Perefixe entre 
1664 & 1671. ” a 

L’Eglife Paroifliale étoit deffervie dans celle 


du Prieuré ; & étoit fous le même titre de : 


faint Julien Martyr. Le Pouillé du treiziéme « 


fiécle déclare que c’étoit |’ Abbé de faint Ma- 
gloire qui y nommoit; ce qui a duré jufqu’à 
ce que cette Abbaye füt réunie à l’Evêché de 
Paris au feiziéme fiécle. Les Prieurs de Ver- 
failles ne laïfloient pas de fe dire Curés primi- 
tifs & apportoient entre autres preuves de 
cela , que c’éroient eux qui étoient tenus de 
fournir en hyver de la paille dans l’Eglife pour 
les femmes. Il eft certain que les Curés de 


Verfailles prétoient ferment à fain: Magloire » 
dans le Chapitre. Ce ne fut qu’en 1516 que 


le nombre des habitans étant augmenté , l’Ab: 


: 


— 
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baÿeicéda aux Päroïffiens l'ufage de lEglite 


du: Prieuré en eritier. On voit à l’occañon 
d’un Curéde Vérfailles ce que les Evêques 
pratiquoient autrefois Jorfqu’un Curé devé- 
noit infirme. Thibaud Curé de ce lieu ne pou- 
vant plus faire fes fon@tions, l’Evêque de Paris 
lui réferva une penfon viagére payable par 
fon:;fuccelleur , & cela du confentement de 
Gautier Abbé de S. Magloire donné en 1301. 
. Entre les anciens Seigneurs de Verfailles, 
le premier que j’aie trouvé et HUGUES 
qui vivoit fur la fin du dixième fiécle ou au 
commencement du.onziéme , paroïflant com- 
_ me témoin: dans un aéte d'Eudes Comte de 
Chartres. Peut-être faut-il le regarder com- 
me:le fondateur du Prieuré, vû que c’eft à 

eu près là.le tems. auquel on en fonda un 
grand nombre en France pour ‘être deffervis 
par des Moines de Marmoutier. 

PHILIPPE Seigneur de Verfailles, fut 
fi édifié de la fainte vie des Religieux du 
Prieuré, qu'après avoir eu le ‘confentement 
d’Helvife fon époufe , il alla prendre leur ha- 
bit: à Marmoutier. Il donna en ce 'tems-là, 
c’eft-ä-dire vers lan 1100 au Prieuré de 
Verfailles-un gros labourage à Fontenay ( Vil- 
lage voifin } , ainfi que j’ai déja dit. 

JE A N & Gilon fon fils étoient Seigneurs 
de Verfailles: avec un nommé GERV AIS 
Pan 1189, fuivant le traité qu'ils firent alors 
avecde Pricur, $ #51 4% 0: L VUE 
::GILON ou Gilles de Verfailles fut cau- 
tion en 1194 pour Garnier de Roquancourt,, 
traitant avec l’Abbaye de fainte Genévieve 


Chartnle $, 


© Magl. f. 53e 


Chartnl, $ 


fur la dixme de Mauny. Il'avoit fuccedé à fon Gerrv. 
pére au moins dès l’an 12094 Il certifia par Hiftoire de 
écrit cette année-là que le même: Garnier Mont: Preurs 


Chevalier de Roquencourt , avoit donné à 
lPAbbaye du Val unemafure fituée audit Ro- 


Jui è - 


P: 394: 
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Tabul, de quencourt, On dit autour du! fceau SIGIL- 
Valle, LUM EGIDII-DE-VERSALLES. En1213l 
étoir qualifié Domini Regis Miles ac Baillivas: | 
La Voirie de Soifÿ. Terre voifine relevoit de 
lui ; c'eft.ce qu’il attefte en témoignant l’an 
1216 que Guillaume le Roux & Robert Pelu 
Chevaliers, en avoient engagé une partie:à 
in mf bel $. ] Abbaye de fainte Genevieve de Paris pour 
197, * "8 la fommeïde-trente livres parifiss "ne s’entei 
ù tenant que le droit de tenfement & de forage, 
[prend dans cet aéte Ja: qualité de: Bailly du . 
AE. Roi. La même année 1216 Philippe-Augufte | 
par Loifel, p. eChargea de faire rendre par les habitans de 
257. la ville de Beauvais le ferment de fidélité à 
leur Evêque.: :: 3-19 T° ,e911842 
GUI -DE VERS.ALLIS étoit Seigneur de 
Verfailles..vers le,commencement dwregne 
de faint Louis , comme il paroît par le petit 
NT A Cartulaire de PEvéque de Paris > Où font mar- 
| Regs cirea  QUÉS-lésibiens fitués-au Tremblai & à Ocines 
CAT qu’il tenoit.de ce Prélat, Ocines eft ce qu’on 
appella depuis -Urfines., :Paroifle fondue en 
gelle de Véhizya stis E , Siwogh no) sivisH'b 
Tabul, $ : JEAN Seigneur.dé Verfailles-eftconnuen | 
Magie 1246 pour avoir été abfous-alors de: l’excom: 
munication qu’il avoit encourue ; en s’oppo- 
“fant à Pufage que le Prieur avoit dans 14 

Forêt,.,2 10; | HAAL 
TIJEAN DE VERSAILLES qualifié fimplé: 
Idem, Char- ment. Armiger,,, mourut jeune. Mathilde fà 
EX Gin, veuve fit hommage en 1253 à Regnaud_de 
p.434. Corbeil Evêque de Paris, pour/lés bdis) de 
Verfailles -&'pourun hämeau-du même Vif: 
3 4  Jage quin'eftpoint fpécifié. C’eft fans:doute 
_ Tabsl,, Ep. Je même fief dont l’'Evèque de Paris fit fom- 
Par. ##.f60- mer le pofléfleur em 1533 pour lui: rendre 
5:4 2004 hommages .ol-oup. Éonas ‘enr ac 
#5! Unautre JEAN dit de:Veffliie Chevalier. 
vivoitien 1266, Qntrouve Emeline: de! Me: 
mark 


À 
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mart fa femme nommée avec Pierre & Gilon  chayruf, 8, 
Jeurs fils, dans un a@e de cette année, Dion, Bibl, 
… Ce dernier eft défigné fous le nom de Gile- Re 
ts de Verfailles Armiger, dans un a@e de l’an “Titre de: 
_ 127$, & fa femme fous celui de Petronille Marly. | 
de Montourgueil, | as 
Je ne doute prefque point que ce ne foit de 
| quelqu'un de ces anciens Seigneurs qu'ait tiré 
fon nom de rue de Verfailles , une rue de Paris 
_qui rend par le bas dans la rue de S. Vi@or, 
_ Elle étoit connue fous le nom de Vicus de Ver. Nécrol: 
_ Lallis propè S, Vidlorem ‘dès la fin du treiziéme Marie Parif. 
‘fiécle. addit. circæ 
yE7.1327 Jean Ecuyer étoit Seigneur de 190,22 X 
Verfailles. 14 Tab, fanéé 
… Après une facune de près de deux cent ans Mage. | 
paroiît un Seigneur de Verfailles, nommé Jean 
Colas, Contrôleur des Gardes du Rois vers 
l'an 1500, & décédé en 1510; il avoit époufé 
Marguerite de Foiffy qui mourut en 1521, Ils 
repofent l’un & l’autre fous les charniers de Recuël VE. 
faint Paul , à Paris. y Pitaphes de 
. MARTIAL DE LOMENIE étoit Paris: Bibl, 
Seigneur de Verfailles en r$ér, Confeiller R°i 
_& Secrétaire des Finances. Ce fut à farequête 
que le Roi Charles IX, par Lettres donnéesà Sixiéme vos 
Paris au mois de Juillet, permit d'y établir lume desBare 
quatre Foires ; fçavoir, le 28: Août jour de nr é GE 
faint Julien Patron du lieu, le 25 Janvier , le * ANR 
Jeudi de la mi-Carème , & le Mercredi d’a- 
près la Pentecôte ; & un Marché tous les Jeu- 
dis. Ce Seigneur fut tué à Paris le jour de la yift. des 
faint Barthelemi 1572. Henri de Bourbon » Gr. Offic, 
qui a été depuis Je Roi Henri IV, avoit tou- 
jours eftimé le zele & la fidélité de Martial . Mémoire 
de Lomenie, & .voulut;avoir auprès de Jui de Villegoms 
fon fils Antoine, qui alloit ayec lui courir Le Plaim; 1, 
cerf à Verfailles, Ce Seigneur ne conferva © 3" 
pas apparemment la Terre de Verfailles juf= 
Tome VII, 


Edit. de 


‘314 PAROISSE DE VERSAILLES, 

qu’à fa mort arrivée en 1638, puifque dès 
l'an 1610 on trouve un autre Seigneur: & 
même dans le Procès-verbal de la Coutume 


Cout. 1675 de Paris dreflé en 1580 , il n’y paroïît aucun. 
D'ART Seigneur de Verfailles ; mais feulement le 
Te 7e col, 560. Lieutenant du lieu pour les habitans, & Pierre. 


Gilbert Seigneur du fief Michel Lebœuf aflis 
à Verfailles, provenant de ce Michel Lebœuf, 
qui de Secrétaire du Duc de Berry, fut fan 
en 1413 Evèque de Lodeve. 

JEAN DESOISY prend , dans fon contrat 
de mariage avec Antoinette Poftel du 22 Jan-" 
vier 1610 ; la qualité de Seigneur de Soify-" 
fous-Montmorency & de Verfailles au Val des 
Galie. Ce fut lui qui vendit cette Terre au 
Roi Louis XIII vers l’an 1627. 

Ce Prince après l’acquifition de Verfailles 
y bâtit un Château ; c'étoit un édifice médio-. 
cre placé un peu au-deffus de l’Eglife de’ faint 
Julien vers le couchant, & deftiné aux ren- 
dez-vous des parties de chafle, Il en eft parlé 


Mém. de ‘dans les Mémoires de Baflompierre , en des 


Se P: 398: 


* Regift. du Déclaration par laquelle il défendoit d’aug4 
Part. 6, Mai menter aucuns Officiers dans les Terres de 


1638. 


- affe@toit particulierement à Les plaifirs, M, de 


* termés qui n’en donnent pas une grande idée: 
‘ cependant il étoit compofé d’un corps de logis 
& de deux aîles terminées par quatre pavil- 
Jons, accompagnés d’un Parc & d’une Ména- 
crie. Il eft fait mention de Verfailles dans 
l’Hiftoire du Cardinal de Richelieu , à l’occa- 
fion de !a journée des duppes de lan 1630. 
On voit par des Déclarations & Lettres-Paten- 
tes datées de ce lieu en 1634 au mois d'Oéto= 
bre , que Louis XIII y féjournoit plus fouvent 
en cette faifon. Néanmoins il y en a aufli du 
mois de Mai 1636 & du moisde Février 16374 
Ce même Prince donna au mois d'Avril une 


Dammartin , Chantilly & Verfailles, qu’il 


Es à | < 
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Cingmars, Grand-Ecuyer de France , avoit 
auffi alors à Verfailles un Château, où il fut 
vifité par Gafton de France. à c 
Louis XIV depuis fa majorité réfidoit aflez 
ofdinairement à-faint Germain-en-Laye. Il 
fe propofaien 1661; de faire quelque féjour à 
Verfailles avec toute-fa: Cour : c’eft pourquoi 
il commença de faire augmenter le logement, 
& fit enfermer-le. vieux Château dans un 
plus. fuperbe. À quelque diftance de-là on 


éleva des Hôtels pour les perfonnes de qua- | 


lité, & fur l'avenue de Paris d’autres maifons 
d’une conftru&ion égale, On fut onze ans ou 
environ à bâtir tous ces édifices : en forte que 
l'on ne voit point que le Roi y foit venu loger 
“avant l’an 1672. Le mois de Février de cette 
année-là m’a paru être l’époque des premie- 
res Déclarations de fon regne , qui font datées 
de Verfailles. | i 
Perfonne n’avoit recherché jufqu’alors l’é- 
tymologie de ce lieus & ç'auroit été perdre le 
tems que dé s’y appliquer ; mais à force de 
combiner des lettres du nom Verfaille , qui 
peut avoir une origine Germanique, & qui 
n’eft porté par aucun autre lieu du Royau- 
me (4), le hafard y fit trouver heureufement 
cet anagramme Ville fera ; & la prophétie 
enveloppée dans le nom fut accomplie en peu 
de,tems. La même année que Louis XIV 
commença à demeurer à Verfailles; fcavoir, 
en 1672, il donna le 24 Novembre une Dé 
claration qui confirmoit les Brevets de ‘don 
des places ou y étoient déjà bâties quelques 
maifons,& où l’on devoit en bâtir d’autres, & 
il ordonna que les maifons bâties ou à bâtir ne 
(a) I ny a que Verfalieu duDiocèfe de Lyon qui 
ait un nom aflez femblable en latin, fçavoir Z’erfulle, 
1}'eft ainfi nommé dans la vie de faint Sigifmond, 
quis'y cacha dans le tems de D ESS ss Francs, 
1 
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Card, Rich 


lieu, 


1 
e 
& 


“4 


316 .-Paroisse DE VFRSATILES, 
feroient fujettes à aucunes hypothéqués , & 
ne pourroient être faifies réellement ou adju- 
#$ gées par décret , finon pour les dettes privi= 
Déclaration légiées, En 1692 les mêmes avantages furent 
du 30 Déc. étendus aux héritiers des propriétaires qui au- 
roient fait bâtir ou qui feroient bâtir par!la 
- fuite; & en 1696 il ordonna que les loyers de 
ces maifons ne pourraient être faifñis que 
pour le paiement des dettes privilégiées, A 
la vüe de tant d’avantages , il ne pouvoit pas 
fe faire qu’il ne fe formât bien-tôt une Ville 


à la place des chaumieres & des clos des paÿy= 


\ fans: la chofe fut ainfi, & les rues ont toutes. 


été tirées au cordeau , & les maifons bâties 
aflez uniformément. Le Roi de fon côté vou- 
lant que les principaux Officiers de la Cou- 
ronne fuffent logés auprés de lui fit com- 
mencer en 1678 & bâtir fur l’avenue qui re- 
garde Paris deux pavillons d’une fuperbe ar 
chitedure , avec la grande & la petite écurie 
qui font pareillement fur l'avenue de Paris. 
Le derriere du vieux bâtiment du Château, 
quoique très-enrichi de peintures & de doru- 
res, fut aufliabbattu alors , parce quele Roi 
jugea que fa difpofition n’étoit pas propor- 
tionnée à la magnificence du nouveau. En 
1681 on joignit à la droite du Château un 

rand bâtiment de même fymmétrig que la 
face qui regarde le jardin: on en fit autant 
depuis à la gauche: c’eft ce que l’on appelle 
des Galeries des Princes. 

Pendant que Louis XIV donna fes foins à 
{a conftruétion de toutes ces parties du Chä- 
teau , il n’oublia pas d’y faire édifier une Cha= 
pelle. Elle à même été bâtie à deux fois; 


ainfi que je dirai ci-après. Il fallut aufli fon. i 


ger à une Eglife Paroiffiale d'une plus grande 


capacité que celle de faint Julien, qui étoit” 


Pancienne. Le Roi ‘la fit démolir en 10795 
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Promettant aux habitans de ce quartier-là de 
leur faire une autre Eglife ,: & deftinant pour 
cet effet un grand terrein dans le Parc aux 
cerfs. À l'endroit où étoit PEglife de faint 
Julien fut conftruit le bâtiment qu’on appelle 
à la Cour, Le Grand commun. 

: En attendant le tems de! bâtir: PEpglife du 

Fatc-aux cerfs ; ‘on en avoit élevé'une autre 
ets l'endroit où eft l’Églife de Notre-Dame ; 
on, lappelle. aujourd’hui la vieille Eglife , 
relativement aux autres qui font plus noû- 
velles: elle fervit aux Miffionnaires de faint 
Lazare, jufqu’à ce que la grande Epglife Pa- 
roiffiale für achevée. On y enterre encore les 
perfonnes.de diftinétion, & les Bourgeois qui 
n'ont-pas demandé, à ,être inhumés dans le 
Cimetiere public... Paul Fontanier: Peliffon 
Maïtre des Requêtes: & l’un des plus beaux 
efprits de fon fiécle , y fut enterré le 8 Février 
2693. Comme cette Eglife ne fuffifoit pas 
pour contenir tous les habitans de Verfailles , 
dont le nombre étoit déja fort grand vers l’arr 
3680 ; Louis: XIV fit bâtir dans ce même 
quartier ;. qu’on appelloit la Ville neuve, & 
qui compofe la partie feptentrionale de Ver 
faillés,; une Eglife plus fpatieufe , & une 
grande maifon pour les Miflionnaires qui la 
deffervent. Le grand-autel de cette Eglife fut 
confacré le 30 d'O&tobre 1686, avec la per- 
mifionde l'Archevêque de Paris, fousletitre Regiff. Ar- 
de Notre-Dame , par François Batailler Evé: chiepe Parif. 
que de Bethléhem , qui y mit des reliques des 
SS. Julien & Jucond Martyrs, & qui pro- 
nonça à cette cérémonie un Difcours qui 4 Chez Simon 
été imprimé. L'édifice eft dans le goût mo- Langrone, à 
derne ; le portail regarde le midi. On y voit Paris. 
d’excellens tableaux àtous lesautels. Le pavé 
y eft fort régulicr: parce qu’on n’y enterre 
perfonne; [ya feulement au RARES chœur 

D d ii. 
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les tombes de deux enfans de M.'le Duc de. 
Touloufe ; Louis Conftantin de Bourbon. 
Prince de Dombes mort à l'âge de trois ans 
en 1698 , & d’une Princefle qui ne vécut qué 
quinze jours. On avoit continué à Verfailles. 
de folemnifer la Fête de faint Julien le 28 
Août dans la vieille Eglife voifine de celle-ci, 
& elle étoit chommée par le peuple. Ce'ne 
fut qu’en 1687,l’année d'après la confécration 
de la nouvelle Egiife de la fairte Vierge, que. 
l’on ceffa de la fêter, ainfi qu’en fut témoin 
oculaire Abbé Chaftelain Chanoine de Pa- 
ris, qui le marque dans le recueil de fes voya- 
gés , ajoutant que ce faint Martyr de Brioude 
étoit Patron de Verfailles dépuit huit ou neuf 
cent ans 3: de maniere qu’il n’y refte plus de 
mémoire de:ce Saint que dans lenom qu’il 
a donné à une rue du vieux Verfailles. 
Comme l’'Egli(e de Notre-Dame étoit de- 
venue encoretrop petite pour Verfailles, où 
l’on comptoit vers l’an 1725 jufqu’à quarante 
mille communians, le Roi Louis XV fit exé- 
cuter le projet de l’Eglife du Parc aux cerfs! 
qui avoit été fufpendu jufqu’alors.. Elle fut 
conftruite en 1726 & 1727, avec un prefby= 
tére , & le portail placé du côté du nord par 
où le peuple y arrives Les Curé & Marouil: 
liers de la Paroifle Notre-Dame ayant pré- 
fenté requête au Cardinal dé Noailles, pour 
que cette Eglife'füt dès-lors érigée en Suc- 
curfale & unie à la Maifon. de la Miffon., il 
fut flatué le 14 Février qu’on n’y conftruiroit 
point encore de Fonts baptifmaux, & qu’on 
ne publieroit les bancs de mariage qu’à Ja 
Paroiffe ; on lui affigna cependant un certain 
terrein, & on comprit ka rue de S! Julien: | 
Depuis le même .Archevéque permit d’y | 
avoir des Fonts & un Regiftre de Batèmes ; ! 
ce fecond reglement eft du 3 Mars 1728. Mais . 


nb 
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les habitans de ce quartier-là ( appellé le 


vieux Verfailles, parce que c’étoit-là préci- 


fément qu’avoit été lé gros du Village) ayant 


requis le 11 Mars 1730 M. de Vintimille Ar- 


chevêque de Paris, que cette Eglife, qui pou- 


voit contenir deux mille perfonnes, füt éri- 
gée en Eglife Paroifliale diftin@e & indépen- 


dante de la Paroifle de Notre-Däme , cela 


leur fut accordé par décret du 1 Juin de‘a 
même année , & l’on afigna à chacune de ces 
Paroifles leur diftrit&. Celle de Notre-Dame 
a dans fon étendue le Château , le Grand- 


Commun , les Ecuries, le Chenil & toute 1a- 
Villeneuve. La nouvelle Paroifle fous le titre 


de faint Louis, comprend l'Hôtel du Grand- 
Maître, le Parc aux cerfs & le vieux Verfailles 
qui forme la partie méridionale de la Ville. 
Plus loin les écarts fuivans : Saton , la Maifon 
de la Porte du cerf volant & une grange en 
dehors. Plus, là Porte de Buc 3 le nouveau 
Chenil ; la Ménagerie 3 la Porte de S, Cyr; 


la Porte du Bois-Robert ; & celle de la Meu- 


niere ou de la Miniere. 


Mais la plus belle des Eglifes de Verfailles 


ft inconteftablement la Chapelle du Chi- 
teau , qui eft longue de plus de vingt-deux 
toifes & large de plus d’onze. Îl paroit que 
c’eft le troifiéme édifice qui y ait été bâti fous 


le titre de Chapelle, Il eft fait mention de la: 


premiere dans un a@te du 30 Août 166$, qui 
eft la permiflion que l’Archevêque de Paris 
accorda d’y célébrer même après midi, com- 
me aufli à la Ménagerie & à la Paroifle. Il eft 
prouvé par un autre ae femblable , qu'on 
fongea enr672 À abbattre cette ancienne Cha- 
pelle pour en bâtir une plus petite ; cela fe 
tire de la permiflion accordée le 22 Mai de 
célébrer aïlleurs par fnterim. Cette feconde 


Reg. Àr- 
chiep, Parifs 


1bids 


Chapelle fut bénite fous Le titre de faint Louis 


div 


\ 
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_ le 30 Avril 1682 >, & dans lé même tems les. f 


Prètres de la Miffion y furent introduits. Les 
Lettres-Patentes portent la fondation & éta- 
bliflement d'une Communauté. féculicre de 


quatorze perfonnes de cette Congrégation, , 


pour la deflervir & y adminiftrer les Sacre- 
- Mens aux perfonnes de la Cour, laquelle fera 


compofée de fix Prêtres, fix Clercs & deux. 
Freres , fe réfervant Sa Majefté de fubfituer : 


Repiit. FA à ces Prêtres de la Miffion , des Prêtres & 
it 15 Mu ee d’autres Ordres, quand Elle & fes fuc- 
cefleurs le jugeront à propos. Enfin Louis 


XIV qui ne fe lafoit point dans fes maonif=: 
q P D 


cences , fit commencer! en 1699 la Chapelle 
que l’on admire aujourd’hui : elle fut £nie en 


Resif. re 1710 , & la bénédidtion en.fut faite fous lé14 


“bip. Paril. titre de faint Louis , par M. le Cardinal de 
Noailles Archeyèque de Paris le Jeudi s 
Juin de la même année, Cette Chapelle eft 
derriere l’aîle du: Château qui eft à main 
droite en entrant. La face eft au couchant, & 
le chevet au levant, ce qui la rend la plus 
réguliere d’entre les autres Eglifes de Ver- 
failles avec celle des 'Récollets. Elle ef auñfi 
la plus richement ornée tanc en dehors qu’en 
dedans, foit par les dorures, foit par les pein- 
tures & fculptures. La lanterne qui la cou- 


ronne cft apperçue de fort loin avec tout fon. 


brillant, La tribune qui regne au pourtour eft 
d’une beauté unique. On peut dire que cette 
Chapelle eftun chef-d'œuvre de notre fiécle, 
de même que la Sainte-Chapelle du Palais à 
Paris en a été un dans celui de faint Louis. 
On conferve à Verfailles un corps tiré du 
cimetiere de Calixte de Rome, avec un imar- 
bre long d’un pied large de demi & une phiole 
de fang, Une infcriprion grecque appelle ce 
Saint du nom d'Onezime: ce corps fut en- 
voyé à la Reine époufe de Louis XV. 


7e 
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LES RÉCOLLETS ont à Verfailles. 
un Couvent fitué dans la vieille Ville. Je n’en. 


ai rien trouvé avant l’an 1685 auquel Louis 
XIV par Lettres-Patentes accorda à ceux de 
cet Ordre de la Province de France, l’Eglife 
qu’il avoit fait bâtir à Verfailles fous l’invoes 
cation de faint Louis , pour y demeurer à per- 
pétuité. C’eft la Maifon la plus aifée que ces 
Religieux ayent en Province , à.caufe des 
dons du Roi & du cafuel : auffi ne quétent-ils 
point. Îl n’y.a rien à remarquer dans leur 
Eglife , que quelques tableaux de Jouvener.. 
Sonallignement.eft d’orient à Poccident;,.ce 
qui n’eit point dans celui des deux Eglifes 
Paroiffales.. : ; 

: HOPITAL. Une Ville de la grandeur 
dont eft Verfailles & de gens de rous états 
comme elle eft, ne pouvoit gueres fe pañler 
d’un Hôpital. Son établiffement a été fait par 
Lettres-Patentes de Louis XV données à Pa 
ris au mois de Juin 17204, 1UT1e 0 
1 y avoit eu autrefois une Léproferie + 
comme dans les lieux les plus confidérables de 
la campagne, Elle étoit fur pied en 13503 les 
Villages qui avoient droit d’y mettre leurs 
malades, outre Verfailles , étoient ; Chaville., 
Villoflain | Montreuil, Chefnay & Rocan- 


Regift, du 
Parl, 29 Déc 
1685 


Liber Pifise 
Léprof. ann. 
1351: fols68%e 


court, Ses biens confiftoient en quelques ter-= !, 0 


res fituées à la Bretonnicre , àla Boiflere, à 
Glatigny ; avec des vignes, à Sévre & à Bou- 
gival. C’étoit fans doute ‘une fondation des 
anciens Seigneurs. L’Evêque de Paris y nom- 
moit. On en a des exemples en 1503, 1518 
& 1525. | | 

[la paru un f grand nombre de Defcrip- 
tions du vafte & fuperbe Château de. Verfail- 
les, que je mecontenterai, pour en donner 
une idée en général, d'employer les expref- 
fions de celle qui ef la: plus courte. L’archi- 
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tecture de ce Palais eft des plus régulieres les 
magnifiques peintures des plus grands Mai- 
tres, les fculptures, les mofaiques y attirent 
la curiofité & l’admiration des Etrangers; la 
quantité des appartemens qui le compofent 
-€ft inconcevable ; on ÿ voit des piéces qui 
font des merveilles de l’art. Le cabinet des 
antiques & des bijoux renferme des raretés 
que l’on ne trouve nulle part. Le Parc eft 
orné des plus beaux bofquets, enrichi d’une 
infinité de jets d'eau , cafcades & fontaines, 
grottes , baffins, parterres, tous diverffiés & 
ornés de ftatues de marbre. Les eaux y font 
€ntretenues en abondance , tant par la Ma- 
chine de Marly qui fournit celles de la Seine, 
que par d’autres aqueducs qui tranfmettent 
celle des étangs des environs du côté du midi. 
Tout ceci doit s'entendre du Parc immédia- 
tement contigu au Château, ( Je parlerai ci- 
après du grand Parc}. 

Dès le tems que toutes ces beautés com- 
mencerent à paroître, il y en eut des Def- 
criptions imprimées. On publia une Défcrip- 
#* tion de la Grotte de Verfailles en profe fran- 
. Ouvage de Coife L'an 1672 in-4°. Paris Marbre Cra- 
PRES © moif: M. le Duc de faint Agnan ayant vu les 

augmentations que Louis XIV y venoit de 

Merc. Gal.faire en 1677, compofa à ce fu'et une Piéce 
*677- Te $+ de vers françois rapportée dans le Mercure, 

Merc. Gal. F] parut dans un autre Mercure en 1682 une 
Déc, 1682. Defcription du Sallon & du grand apparte= 

ments M. de Lomenie Comte de Brienne, 
arriere petit-fils de Martial de Lomenie an- 

Suppl. de cien Seigneur de Verfäilles, compofa entre 
REA A 1674 & 1690 un Poëme françois , intitulé : 

"  Verfailles, fur les beautés de ce lieu. En r688 
1e 12 Août J. Dupré Licentié-ès-Loix, offrit 
au Roi unRecueil d’Infcriptions latines en vers 
pour Verfailles, Elles ont été imprimées in-4°. 
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-’Maïis-cé qui parüt fur cette mätiere depuis 
Van 1700 ; efface tout ce qu’oniayoit dit dans 
le fiécle précédent, H fuffit pour cela de ren- 
voyer à la Defeription de Verfailles du Sieur 
Piganiol. de la Force ; dontil y a eu fept édi- 
tions depuis l’änir7o7. 11 y en aeu aufli une 
autre de M, Felibien én 1703. Plus, une Let- 
tre fur les plus belles fculprures du Château, 
par un Sculpteur ordinaire du Roï en 1718; 
& enfin un Ouvrage en neuf volumes in-4°. 
parut lan 1720 fous ce titre: Verfailles im 
mortalifé. C’eft un recueil de vers françois fur 
toutes les beautés de Verfailles de la compo- 
fition: de: dM,.: de Montcart de Metz, mis en 


Vers latins par Me. .°. . : de Rouen. Mais 


pour donner en deux mots une idée‘la plus 
précifé & en même-tems la plus jufte qu’on 
puifle avoir du Palais de Verfailles & du grand 
Monarque auquel il appartient , il fufhit de fe 


rappeller ces deux vers qu’on dit être de M. 


Fléchier Evêque de Nimes : DA 


LATE AHTUE 


Rex, regnum., domus bec, tria [unt Jpeacula 


1. Mundi: * l 
Rex animo  regntm viribus, arte domuse | 
Verfailles n’eft point fermé de murs > & 
peut toujours: s’aggrandir du côté: de Paris : 
peu s’en faut même a@tuellement que les 
maifons de la Paroifle de Notre-Dame n’at- 
teignent celles du village de Montreuil. Eouïis 
XIV l'a qualifié de Ville dans plufeurs de fes 
Déclarations. La plus folemnelle eft celle du 


Merc, Août 
pe 20 I L1 


Mercure 


. Juillet 17104 


6 Mars 1713, par laquelle ce Prince révoqua . 


les priviléges qu’ilavoit accordé aux maifons 
qui y étoient bâties ; parce que /es motifs en 
étoient ceffés,: & que fes vées à ceb égard avoient 
été remplies au-dela mème de [es efpérances, & 
que ‘les. Propriétaires des. mfons avoient 
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‘commencé: à abufer .de ces: priviléges.i En 
méême-tems que:cette Ville fe formoit, cé 

Prince avoit acquis, plufieurs Terres voifines 

pour les joindre au Domaine & à la Juftice de 
Verfailles, Ce, fut en 1693 qu'il confomma 

cette union par un Edit du 23 Décembre ; ‘& 

to 3134 . QU'A y établitun Bailliage Royal fi 2h arte: 
106.4 Louis XV olorieufement regnant a achevé 

de donner à, Verfailles. tout. l'air d'uñie Ville 

Sax 2 Ut en forme, y faifant publier. let 6 Mai ry2t 
un Réglement Général de Police: entrente- 

fix articles, qui font très-curieux dire. Trois 

aps après , il y établit un Grenier Sel > Au+ 

queli1l attribua quarante Pato: ffes,dont'trente: 

trois font dus Diocèfe de Paris: L’Edit:eft daté 

de Chantilly au mois de Juillet 72qict ve 


Le Gouverneur dela Ville & du Château 
a le rang de Gouverneur de Place >; &eft in= 

- dépendant du Gouvernement de l’Ifle: de 
rance, | 1 


Di&: Univ. ‘On à marqué dans quelques Di&ionnaires 
oo Faces que le fond de la terre eft marécageux aux 
om, 3, COL PE lys . SE ii DR 
306, environs de Verfailles, à canfe.de la güantité 
d’eaux que Louis XIV y à fait cotiduire, & 
que même.ces eaux ne font pas bonnes à 
boire. C’eft apparemment ce qui a fait douter 
que lair y fût flutaire:;-en'forte que cela a 
formé le fujet d'une Thèfe qui a été foutenue 
à Paris dans les'Ecoles de Médecine le $ Mars 
1743 par Meffire Poilin  d'Orleans Doûeur 
de. Montpellier &- Bachelier de Paris On y 
Mercure de fait Voir la, fage prévoyance de ‘Louis'- lez 
rance; Juin Grand lorfqu’ila choif Verfailles pour y éta- 
un ol. Dir Gr -deméties olrelie de fes fuccefleurss 
Pag. 1262 & :, à : k va 
{uiv, L’Auteur, après-y avoir loué ja fituation des 
| Villes qui étant expoftes aux/rayons du foleil 
levant , penchent plutôt légerementivers le 
nord que vers le midi, dit que c’eft préciféz 
tanent expoñtion du Château & de la Ville 
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Royale de Verfailles ; que Pafiete du Château 
n’eft point cachée par l'élévation des monti- 
cules voifins , & quoiqu'il puiffe être égale- 
ment expofé à tous les vents, il J’eft plus par- 
ticulierément à ceux du nord. & à ceux du 
levant, qui font les plus falutaires. A l'égard. 
de la Ville affife au bas de la colline , elle ne . 
fouffre aucune incommodité des vents du midi 
ou du couchant : il n’y avoit que la petite 
montagne de Montreuil dont le voifinage pou- 
voit lui dérober les rayons du foleil levant, 
& altérer la pureté de l'air ; mais que Louis- 
Îe-Grand l’a fait abbattre. Pour ce qui eft des 
eaux ; M. Poullin aflure qu’il y a dans Ver- 
failles des eaux Jouablés, non-feulement four- 
nies par des fources qui naiflent dans le lieu 

me, mais encore qui font amenées dans 
des fontaines publiques. Il eft vrai quevers le 
fepréntrion il y a un lac-d’une étendue conf- 
dérable : mais l’eau qui fort de fon fein par 

plufeurs fources n’eft point chargée de li- . 
mon , & ne fçauroit être regardée comme 
dormante , puifqu’elle eft toujours agitée , & 
qu’elle n’eft point du tout nuifible aux bêtes 
de charge qui en boivent. Il eft encore véri- 
table que du côté du midi, ils’amafle dans la 
plaine une affez grande quantité d’eaux qui 
coulent des montagnes yoifines, dont la tran- 
quillité pouvoit rendre autrefois la demeure 
de l’ancien Bourg mal-faine ; mais ces ‘eaux 
font à préfent raflemblées par des conduits 
fouterrains en de vaftes baffins ; en forte qu'il 
n’y a plus rien à craindre du féjour de l’eau 
dormante pour l’altération de l'air. 11 finit en 
obfervant, qu’il n’y a jamais à Verfailles de 
maladies. épidémiques, ou endémiques ; & 
qu’on ÿ vit jufqu’à la vieilleffe la plusreculée. 

Lés anciens Seigneurs de Verfailles .ont 
fourni de leurs familles quelques perfonnes 
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qui ont occupé. des places diflinguées dans 
l'Eglife, entre autres un Evéque & deux Ab- 
belles. Je commence par les Abbeffes, parce 
qu’elles font plus anciennes. AARTTS pie 
Necrel. He. Iabeau de Verfäilles, autrement Elifabeth, 
der. in Bibl. fut faite Abbefle d’'Hieres aw Diocèfe de Pa- 


Reg. O'Gall. risen 1332, & mourut en 1338le 18 Juillet, 
Cri T. 7e Jeanne de Verfalles fut Abbelle de faint 


Gall, Chrif, Cyr vers lan 1400. | 
Tom. 8, col. Pierre de Verfailles ef recommandable 
1296 non-feulement par les commiflions dont il 
fut chargé , & par la dignité Fpifcopale dont 
il fut revêtu, maïs encore par fes Écrits. Il 
étoit Religieux de P Abbaye de faint Denis. 
Doéteur en Théologie & en Droit ,. & avoit, 
cté Profeffeur en Théologie. Étant lié avec. 
Jean Jouvenel Confeiller du Roi Charlés VI 
-& du Dauphin, il lui adreffa du Monaftere de 
: faint Mémin proche Orleans , où il fe trou 
voit alors ,. une longue Lettre fur les défor+ 
dres de fon tems & fur les moyens de les cor- 
- Thef: anecd. tiger, que l’on trouve imprimée dans les Re 
Tom 1, cel. cuéils de Dom Martenne. Il fut auffi ami du 
AL célébre Jéan Gerfon : il prit avec lui le parti 
Suppl. de d'écrire contre lés Apologiftes dé Jean Petit, 
Moreri ; au qui foutenoient le meurtre du Duc d’Or-, 
mot Ponrrét. leans , &'il fuivit toujours le parti d'Orleans, 
contre la Maifon de Bourgogne, Il s’acquit, 
de la réputation au Concile de Conflance de 
Pan r4r4, où il fut envoyé avec Benoît Gen 
tien fon Confrere ên qualité d'Ambaffadeur de 
Charles VI. Ilfut fait Abbé de faint Martial 
de Limoges vérs l’an 1430 ; Evêque de Di- 
gnes en 1432. Îl avoit été envoyé au Concile 
… de Bäle au nom de tout le Clergé de Pro= 
vence & en qualité d'Ofrateur de Louis Roï 
de Sicile. I refte des Difcouts qu’il y pro- 
nofiça. Il fut auffi envoÿé à Conftantinople 
pour l'affaire de Ja réunion des Grecs, ILaflita 
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au Concile de Florence & y foufcrivit en 
1439. La même année il fut transféré au fiége 
de Meaux où il décéda en 1446. Comme le 
village de Verfailles n’étoit pas trop connu 
en ces tems:là , quelques-uns crurent qu'il 
étoit furnommé de Verceil , & l'écrivirent 
ainfi : mais c’étoit mal. ' 
Guy de Verfailles célébre Chanoine d’An- 
.Bers, fut aufli l’un des Députés l'an 1432 au  Hiftoire du 
Concile de Bâle , où il fe diftingua, Concile de 


Bâle, 
DÉPENDANCES DU CHATEAU 
ET DES PAROISSESs DE VERSAILLES 
comprifes dans le Diocèle de Paris. 


Le grand Canal renfermé dans le Parc de 
Verfailles, eft compofé de plufeurs piéces 
d’eau qui fe joignent & qui font en longueur 
huit cens toifes. Les deux bras conduifent, 
Pun à la Ménagerie ; ceft celui qui s’étend 
vers le midi ; l’autre à Trianon , qui eft au 
côté feptentrional. _- 

LA MÉNAGERIE a été bâtie pour 
y nourrir des animaux des pays les plus éloi- 
gnés, & des efpeces les plus rares. Mais on y 
a joint des appartemens capables de loger les 
Princefles qui s’y fontretirées quelquefois avec 
une petite Cour d’élite. Cette Maifon Royale 
eft tout auprés du lieu qu’occupoit autrefois 
un Village appellé Choify aux bœufs ou Soify 
aux bœufs, qui étoit une Cure du Diocèfe de 
Chartres à la nomination de l'Abbé de fainte 
Genevieve. | | 
. TRIANON eft un petit Palais égale- 
ment galant & magnifique, qui porte le nom 
d’une ancienne Paroifle du Diocèfe de Char- 
tres qui étoit en celieu. Au-deffus de lédifice 
regne une baluftrade , le long de laquelle font 
des ftatues , des corbeilles, des urnes, &c. Il 
_ y enaune Defcription partiçuliere dans une 
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Ode Jatine de l'Abbé Boutaud, dont Elifa= 
beth-Sophie Cheron à fait la tradudion im- 
primée à Paris en 1669. Cetre Dame eft décé. 
dée en 1711. M. de Valois parlant de ce 
Trianon, dit qu’il eft voifin de Trappes & de 
Villepreux. Il auroit dû dire, voifin de Ver- 
failles & de faint Cyr: 11 y a dans le Parc de 
faint Cloud une Maifon dite le petit Trianon, 
& auprès de Lufarches un ancien hameau 

pareillement appellé Trianon. 

Au douziéme fiécle ce lieu étoit appellé en 
‘latin Triarnum. L’Abbaye de fainte Gene- 
vieve le poffédoit avec le bois & la terre adja- 
cente. La Bulle d'Alexandre III de l'an 1163, 
ajoute Capellam Galie cum porprifio [uo, flagno 
© molendimo. En 1242 cette Abbaye taxoit 
4 les habitans de ce lieu à onze livres de taille 
Preuves de en tout. Les Seigneurs de Verfailles avoient 
fHiftoire de un fief à Trianon l’an 127$ : ils le vendirent 
Montmot Pr pour lors avec ceux de Soify & de Muceloue 
133 à l'Abbaye de fainte Genevieve. Auf l'Abbé 
eft-il qualifié Seigneur en 1580 dans le Pro- 
cès-verbal de la Coutume de Paris , à laquelle 
les habitans de Trianon comparurent. L’'Ab- 
baye du Val-de-Grace fituée autrefois à Bié- 
vre , avoit eu des revenus en grain dans le 
Regif. Ep. Village de Trianon : elle en fit échange en 
Par. 14 Jul 1698 avec les Sieürs du Breuil freres, dont 
1593 Jun étoit Lieutenant éu Bailly oppidi de Ver- 
faliis, Louis XIV commençi en 1663 & 166% 
Edit du Roi à faire l’acquifition des fiefs & fermesde Tria- 
1693. non ,; Muflelou, & de la Boifliere des Reli- 
| gieux de fainte Gencvieye & des Sieurs & 
Damoifelle le Maire : & comme le Val de 
Gälie autre Seigneurie & ferme un peu plus 
éloignée du, côté de l'occident lui Convenoit 
pour fes defleins , re. Prince l’acquit auf 
d’eax ayec Choify aux bœufs, pat contrat du 
13 Novembre 1684, leur donnant en échange 
un 


DU DOYENNÉ pr CHarraw-Forr, 329 
|-un fief de Pompone & la Terre de Ver au- 
| deilous de Dammartin en Goële, qu’il leur 
| permit, par Lettres-Patentes de 166$ , d’ap- 
peller Val de Galie, ef parlé ci-deflus, dans 
la Bulle de l'an 1163 , d’une Chapelle que 
P Abbaye de fainte Genevieve poffédoit , fous 
Galie : mais on ne 
Voit point qu’il y eût eu une’ Paroiffe du nom 
de Galie ; Trianon étoit apparemment la 
Paroifle dont le Val de Galie dépendoit. 
| L’exiftence de cette Cure eit très-certaine, 
Êlle étoit deffervie par un Chanoine Régu- 
lier de fainte Genevieve au quinzième fiécle 3 
Ce qui fait qu’on lit dans le Nécrologe de 
PAbbaye écrit alors » Ces paroles au 22 No- 
Vembre: Obir Frater Johannes de Paillart 
guondam Curatns de Trianone Canonicus nofter 
Sacerdos &5 Profeffss : mais quelquefois la di- 
fette avoit obligé de faire deflervir par un 
même Religieux les deux Cures contigues, 
ainf qu’il paroit Par cet autre article du même 
Nécrologe au 20 Janvier » addition de l’an 
| 1618: Obiie Frater Perrns de la Porie Cano- 
#icus nofier, Prior Caratns S. Petri ad boves 
| de Choifiaco ; necnon Dive Marie de Trienno. 
Galie étoit un lieu qui avoit donné le nom 
à toute la vallée voifine (2), principalement 
ux Villages peu éloignés des vords du ruif- 
feau qui prend fa fource au lac fitué au fep- 
| tentrion de Verfailles ; & peut-être que le 
lieu de Galie avoit tiré fon nom du ruiffeau : 
| quoi qu'il en foit , Ce ruifleau y formoit un 
étang en r1 63; & cet étang n’étoit plus qua- 
|lifié que de vivier en 1239. En cette derniere. 
année Pierre Seigheur de Marly fe regardoit 
comme Séigneur fuferain de ce canton, au 
(4) Dans des provifions du 19 Mai 1498 de la Cure 


de Jouy, Village fitué fur la riviere de Bievre » ily.a 
de Joyaco in Valle Gallic, È } 
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moins en partie ; car les Religieux de fainte 
_ Chartal. S Genevieve eurent befoin de fa permiflion 
6enov. f48+ pour faire des changemens au Vivier de leur 


rie Grange ( c’eft-à-dire de leur Ferme) de Ga- 
lie. Il ne paroït pas au refte que ce bien füt 

fujet à aucune redevance , finon au Chapitre 

À M de faint Cloud la fomme de quatre fols pour 
des taillis réduits en prés. Il n’eft pas extraor- 
dinaire que ces Religieux euffent augmenté 

la quantité de leur labourage en ce lieu pat 

Necro!. S. 


LEE quelques acquifirions : leur Nécrologe fait 
Decembr, 101 qu'il y a trois à quatre cent ans ils em-. 
ployerent un legs de quarante livres à eux 
fait par Maître Louis Phyfcien , c’eft-à-dire 
Médecin, à l'achat de quatre arpens de terre à 
Gälie : mais je ne crois pas que lon doive 
ajouter créance à une hiftoriette qui fut im- 
4 es primée dans le Mercure Galent , lorfqu’il 
374, commença à paroitre en 1673. Quelqu'un 
qui avoit en vüe de repréfenter le caractere 
d’un jeune homme qui étant né d’un Labou- 
reur, afpire à la plus grande fortune par la 
voie du mariage, & dont l’ambirion fe trou- 
ve quelquefois réprimée lorfqu’il y penfe le 
moins, fe fervit de l’occafon du projet qu’eut 
alors Louis XIV d’enfermer le Val de Galie 
dans le Parc de Verfailles, & de l'acheter de 
l'Abbaye de fainte Genevieve, pour feindre 
une hiftoire fur la maniere dont cette Ab- 
baye l’avoit eu environ quatre-vingt ans 
auparavant , en vertu d’une donation faite 
par le pere & la mere de ce jeune ambitieux, 
pour le punir de ce qu’étant venu avec Îles 
parens de fa future époufe , il leur avoit fait 
accroire que le bon homme & la bonne fem- 
me étoient feulement fes pere & mere nour- 
riciers & fes fermiers : a l’occañonde laquelle 
donation on fuppofe que depuis ce tems-là le 
proverbe fuivant courut dans le pays : 
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L'Enfant ingrat, par [a folie 
À perdu le Val de Galie. 
- Il fuit de fe fouvenir de ce qui a été dit 


plus haut , que cette ferme appartenoit à 
fainte Genevieve dès ke douziéme ou le trei- 


ziéme fiécle, pour être convaincu de la fauf= 


feté de cette hifloire avanturée & romanef- 
que, 

L’Abbaye de fainte Genevieve ne fut pas 
la feule qui fe prêta aux deffeins de Louis 


XIV fur le Val de Galie. On trouve que le 


Duc de Chevreufe céda aufli à ce Prince en 
1692 tout ce qu’il y avoit de droits de péage 
& de travers, comme aufli dans un hameau 
appellé /4 petite Normandie fitué proche faint 
Cyr. 

Comme il eft conflant que les deux Paroif- 


fes de Choify aux bœufs &: de Trianon étoient 


du Diocèfe de Chartres lorfqu’elles fubfi- 


Edit de 
1693» 


foient , Ferdinand de Neuville Evéque de 


Chartres voyant qu’une partie de leur terri- 
toire étoit déja enfermée dans le Parc de Ver- 
failles ; revendiqua ce terrein, pour qu’il ne 
fût pas attribué à la Paroifle dont étoit le 
Château: mais un Arrêt du Confeil d'Etat de 
Jan 1670 obtenu par M. de Perefixe, déclara 
que tout le territoire du Château feroit du 
Diocèfe de Paris & l’adjugea à lArchevèque: 
en forte que Trianon & la Ferme du Val de 
Galie font de la Paroiïfle de Notre-Dame de 
Verfailles ; & la Ménagerie en a aufli été, 
jufqu’à ce qu’elle a été attribuée à la nouvelle 
Paroifle de faint Louis. 

CLAGNY eft un hameau, ou, fi l’on 
veut , un fauxbourg de Verfaiiles , dépendant 
de la Paroiffe de Notre-Dame , & fitué fur Le 
chemin qui conduit à faint SR n’en 

* ‘€"1] 


T.3. p, 80. 
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connoit qu'un ancien Seigneur, qui eft Pierre 


Lefcot Abbé de Clermont. Il eff mentionné ! 


fous ces deux qualités dans les Repiftres de 
Notre-Dame de Paris de l’an 1568 , avec 
Dore cette particularité ; {çavoir, qu’il lui fut per- 
A mis de fe faire recevoir avec fa longuebarbe ; 
ce qui étoit contre Pufage d'alors, Cette Terre 
appartenoit dans le fiécle dernier à l Hôpital 
des Incurables, fondé à Paris par le Cardinal 
* de la Rochefoucaud l'an 1634. Le Roi Louis 
Edit de Dé- XIV lacheta des Adminiftrateurs le 39 No- 
Nu 1693: vembre 166$ ; ce Prince en difpofa enfuite 
: pour Madame de Montefpan , & aprèsla mort 
de cette Dame, pour M.le Duc du Maine. 
Ce dernier la poffédoit en 1677. Le Préfideut 
Nicole fit imprimer alors une piéce de vers 
Merc, Gal: françois de fa compoftion, intitulée Clagzy, 
1677. p.210, dans laquelle cette Maifon de plaifance apofz 
trophe M. le Duc du Maine au fujet de fon 
voyage de Barrege , & fe plaint de ce qu'elle 
fera-privée de fa préfence dans le tems que 

Fiore y vient établir fon agréable empire. 
GLATIGNY eft un peu plus.loin de 
Verfailles que Ciagny , mais toujours en ti- 
rant du côté de faint Cloud ou de Vaucreffon 
& fur la Paroifle de Notre-Dame. Cette Terre 
avoit un Seigneur particulier dès le treiziéme 
fiécie. Une Petronille de Glatigny donna en 


Hif. de $, 1209 à f1int Germain des Près du bien qu’elle 


Germain , p. avoit au Chênay. Vers le meme-tems un 
"AE Gervais de Giarigny de Glatisisco fit hom- 
mage à Guillaume Evêque de Paris. Hadrien 

de Valois ; qui cite ceraîe, étoit pourvu de 

fort mauvaifes cartes géographiques lorfqu’1l 

Noti . Gall, à afluré que ce lieu eft fitué-proche Surêne,, 
2457. 60: 2 puilqu’ilen eR éloigné d’une lieue & demie, 
&'qu'il n’eft qu’à demie lieue de Verfailles. 


C’eft apparemment ipar rapport à quelque | 
Seigneur de Glatigny qu’une rue de Paris voi- 


« 
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fine de faint Denis de la Chartre porte le nom 
de Glatigny ; car c’eft donner dans l’illufon, 
que de croire que le nom de..cette rue vient 
de la prifon du prétendu Gancinns des faux 
actes de fuint Denis, On a parlé dans le nou 
veau Gallfa Chrifiiana d'une Abbaye dite Gla- 
tigny ; mais il eft à préfumer que c’eft de 
Lagny dit en latin Latiniacum, que le titre 
qu'on cite aura voulu parler, à moins qu’on 
ne dife que le Prieuré de Jardy qui en eft voi- 
fin aura été appellé du nom de Glatigny, au- 
quel cas il y auroit encore une erreur d’avoir 
qualifié d'Abbaye ce qui n’a jamais été qu'un 
Prieuré tres-modique. 

. On retrouve fous le regne de Charles VI 
deux autres Seigneurs du lieu dont il s’agit + 
c’eft 10. Philippe des Effarts nommé en 1393 
comme polfefleur d’un fief à Glatigny dépen- 
dant de Porche-fonraine. Secondement >» An- 
toine des Etfarts. C’eft jui qui en reconnoif- 
fance d’avoir été délivré dela Tour du Lou- 
vre oùilavoit été mis prifonnier pour avoir 
fuivi la faétion du Duc de Bourgogne, fit 
faire en 1413 lImage de faint Chriftophe que 
l'on voit à l'entrée de Notre-Dame de Paris, 
fous laquelle il eft repréfenté à genoux armé 
de toutes piéces & qualifié jadis Seigneur de 
Thieux, © deGlatigny au Val de Galie, Chom= 
be lan du Roë Charles VI Philippe fon fis 
Maïtre-d’Hôtel du Roi en 1464; puis du Duc 
de Bretagne, pofféda les mêmes Terres; en 
fuite Antoinefon fils, Bailly de Meaux, lequel 
mourut en 1494, 

Cette Terre étoit poffédée au commencez 
ment du fiécle fuivant par Guillaume Briçon- 
net Secrétaire du Roi, Tréforier de la Maifon 
de la Reine en 1506 & 1511.11 fe mit en regle 
l'an 514 avec les Religieux deS. Magloire ; 
& décéda en 1534. La Terre pafla à Jean fon 


Cb Aï fe Cars 
PT 


Reg. .Ar- 
chiep, Par, 


Regifi. Ar- 
chiep, Parif. 
2 Jul, 1659 


Edi: du Roi : 


© Déc. 1659. 
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fils, Préfident des Généraux en la Cour des 
Aydes, puis à François fils de Jean, lequel 
fut Confeiller en la même Cour. 

Alexandre fils de François poflédoit Ie 
Terre àe Glatigny en 1633. Il eft qualifié 
Général de France ; l’a@e de permiffion qui 
lui fut donné le 8 O&tobre de faire célébrer 
en fa Maifon de Glationy , le qualifie Maître- 
d'Hôtel du Roi. Michel de Marillac Garde 
des Sceaux étoit logé à Glatigny le 12 No- 
vembre 1630, lorfque Louis XIII lui envoya 
redemander les Sceaux par M, dela Ville aux 
Clercs, & qu'il fut arrèté pour être conduit 
au Château de Caen, 

Charles Briçonnet né en 1621, fuccéda à 
Alexandre fon pere en la Seigneurie de Gla- 
tigny. Il porte cetitre & celui de Confeiller 
du Roi dans un a@e de l’an 1659. C’eft une 
fondation qui fut faite, en conféquence du 
teftament d'Angelique Crefpin fon époufe des 
s & 6 Avril de la même année, d’un Chape- 
lain pour célébrer à Verfailles dans l’'Eglife 
Paroïifliale de faint Julien, ou dans le Chä- 
teau de Glatigny , & faire le Catéchifme en 
la Paroiïfle , moyennant trois cent lirres de ! 
rente : lequel Chapelain devoit être choifi 
par le Seigneur de Glatigny , & après fà mort 
par le Curé de Verfailles. La Généalogie des 
Briçonnet marque qu’il fut Préfident au Par- 
lement de Metz, & qu’il décéda en 1680. 
Louis XIV avoit acheté cinq ans aupara- 
vant la Terre de Glatigny des Sieurs & Dame 
Briçonnet par contrat du $ Juillet 1675. Ce » 
Prince déclara depuis , qu’il laifloit cette . 
Terre à Madame de Montefpan fa vie durant, 
& après elle à M. le Duc du Maine. | 

Il y a un autre Glatigny au Diocèfe de Pa- » 
ris: c’eft un hameau fitué fur le rivage droit . 
de Oife entre Joui-le-Moutier & Andrefy. 
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C’eft apparemment celui dont Alexandre 
Huault étoit Seigneur en 1660. 
…. SATORY eft un écart de la Paroiffe de 
Verfailles qui a été attribué à la nouvelle 
-Eglife Paroifliale de faint Louis, parce qu’il 
et fitué du côté du midi, Il y avoit un Hôtel 
dès l’an 1382. Il en eft fait mention dans les 
Lettres d’amortiflement de cent liv. de rente _ Tréfor des 
données aux Céleftins de Paris par le Roi 2 ht 
Charles VI en 1393. On y lit que Charles V pit 
fon prédéceffeur avoit aflis cette fomme fur 
plufeurs lieux aux environs de Montreuil , 
entre autres celui qui eft appellé en latin de 
Satorreyo. Le Roi n’avoit pas encore fait ac- 
quifition de ce lieu en 1664 ; mais il fe trou- 
voit déja féparé du refte de la Paroifle de Ver- 
failles par la clôture du petit Parc. En cette 
année-là un nommé Pierre Barangue repré- 
fenta à l’Archevèque de Paris que le chemin 
de-à lEglife Paroifiale de Verfailles étant 
fort allongé à caufe du détour caufé par cette 
clôture ordonnée par le Roi, il lui fut permis 
de faire célébrer à Satory les Dimanches, & 
qu’il étoit prêt d’y fonder une Mefle: ce qui lui 
fut accordé après avoir oui le rapport duSieur Reg. Ar- 
Langlois Curé, Les Célefins de Paris vendi- hit? Parif, 
rent en 168$ au Duc de la Feuilkide une par- LAN à ; 
tie de ce qu’ils y poflédoient , & qui revint 
_enfuite au Roi. M. de Tournefort l’ortogra- 
phie Satauri. Dans la vente des Céleftins il 
cit appellé Satoury. 

LA GRANGE L’ESSART ou LESSART 
marquée dans plufeurs cartes , mème aflez 
modernes entre Satory & la Boulie , n’eft plus 
connu à Verfailles, ‘Le Procès-verbal de la 
Coutume de Paris de l’an 1510 , marque Jean 
Poilart comme Seigneur de la Grange PEffart 
& de Verfailles en partie. 

Quelques-uns aflurent que la partie du can- 
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ton de faint Antoine, défignée nouvellement 
+ fous le nom de LA PORCHE RIE, eft 
fur la Paroifle de Notre-Dame de Verfailles. . 
Tabul, $, J'ai appris par un ancien Livre du Prieur . 
agle de Verläailles, qu'en 1382 on diftinguoit tant 
| à Verfailles qu'aux environs, différens H6- 
tels & Mänoirs ; fcavoir , l'Hôtel de la Boif= : 
fiere , celui de Clanny , celui de Satoury & le. 
Manoir de Sabinois. Il à été parlé ci-deflus 
de Glagny & Satory : à l'égard de la Boiffiere 
& Sibinoïs, je n’en ai rién trouvé, 
Entre plufieurs noms de lieu finguliers , il y 
avoit à Verfailles Sarjollant on Sar-toléno , 
& une grange appellée Zigrefein dans un ace 
de 1250. KZ 
Di&. de Ona obfervé dans quelques Di&ionnaires 
Comeille & quete Cârdinal Chisi à fSHretbht de France 
celui de Tre. ?\ . , 3 
Sue. où le Pape Alexandre VII fon oncle l’avoit 
envoyé Légat à latere, fit bâtir à Formelle 
près de Rome une petite maifon accompagnée 
d’un fort beau jardin. qui de fon vivant étoit 
très-bien cultivé & plein d'orangers & defleurs . 
de toutes fortes; & qu’il lui donna le nom de 
Versairres. Mais ce Légat n’avoit pu voir 
que le Verfailles ancien : le nouveau n’étoit 
pas encore fort avancé lorfque Alexandre VIE 
mourut ; en 1667. "1 
C’eltà Verfailles qu’elt mort en 1696 Jean 
de la Bruyere Auteur des Caraderes. Sappl. de 
Mcrer. . 
Un Curé de Verfailles élevé à l'Epifcopat, 
cit M. François Hebert Evèque d'Agen, 
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